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sera organisé en 1 
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Les nouveaux pouvoirs 
du général Jaruzelsld 

Le général Jaruzelski a déci- 
dément le goût du pouvoir et 
l'art de l'organiser à sa manière. 
Solidement installé à la tète de 
b Pologne, investi depuis mardi 
22 novembre d'une fonction de 
président d’un comité de défense 
du pays, U conserve ses respon- 
sabilités antérieures, à l’excep- 
tion de celle de ministre de la dé- 


Le C.N.P.F. refuse 


Le projet de loi sur la presse 


Le régime qui se façonne par 
touches successives depuis que le 
général Jarazebki est devenu, au 
printemps 1981, chef du gouver- 
nement repose sur les imbrica- 
tions étroites dn parti et de l'ar- 
mée, et sur un postulat : le pays 
est en danger, soumis aux as- 
sauts des ennemis de l'intérieur 
et de Fextérieur. 

La création du comité de dé- 
fense (KOK) s'inscrit dans cette 
logique. Le rapporteur du projet 
a expliqué à la Diète qu'il était 
urgent de constituer un tel orga- 
nisme, «compte tenu des diffi- 
ciles problèmes internes qui 
s'accumulent eu Pologne et de b 
menace de guerre dans le 
monde ». Comme pour donner 
plus d'écho à ces accents mar- 
tiaux, le Conseil d’État (prési- 
dence collégiale de l'État) a 
voulu le même jonr nommer le 
général Jarazebki «comman- 
dant en chef des forces années 
es temps de guerre ». 

Le mal qui dans l'immédiat 
menace le plus sûrement b Po- 
logne est d'ordre économique. 
Cette année, en dépi^^tme lé- 
gère hausse du revenu nsfffinal, 
la part de b prodj£itfoÿ / destiiiée 
au marché a-dunmué s&est ainsi 
que b production de vêtements 
représente lel'ers Amélie de 
1976. Le pouvoir rçpuf&it concen- 
trer les investissements : iis 
s'éparpillent. L'industie du bâti- 
ment n'atteint pas ses objectifs, 
l'inflation est de l'ordre de 25 %. 

Et voici que le gouvernement 
Jarazebki se prépare à serrer 
davantage encore b ceinture. 
Les prix des produits alimen- 
taires vont augmenter de 10 à 
50 % au début de 1984. A la der- 
nière session du comité central, 
b rapporteur du bureau politi- 
que a dû constater b baisse 
constante du niveau de vie de 
nombreux groupes sociaux et 
admettre que cette crise écono- 
mique • influe sur b situation 
globale socio-politique et sur les 
problèmes de b normalisation ». 

Le pouvoir reconnaît donc que 
le mécontentement est général. 
D craint que les appels des oppo- 
sants ne trouvent un écho favo- 
rable. Pour tenter d'empêcher 
une nouvelle explosion, il 
conforte la position des mili- 
taires 4*ns le régime et limoge 
des dirigeants responsables de 
l'économie. Mais comment ex- 
pliquer, deux ans après b pro- 
clamation de l'état de guerre, 
cette dégradation constante ? 
-Au comité central, des délégués 
ont mis en cause b réforme éco- 
nomique élaborée en 1981 avec 
le concours des experts de Soli- 
darité et entrée officiellement en 
vigueur le 1" janvier 1982. Dès 
cette époque, les syndicalistes 
relevaient les contradictions en- 
tre les principes d'une réforme 
qui prône eu même temps l'aufo- 
gestion.des entreprises et le ren- 
forcement de la planification 
centrale. 

Malheureusement, les Polo- 
nais ne sont pas à b veille de se 
débarrasser des contradictions. 
Le général Jarazebki ne trou- 
vera pas b recette miracle eu 
renforçant encore ses pouvoirs, 
loi qni est chargé de maintenir le 
communisme dans nue société 
assoiffée de démocratie et même 
de faire semblant de croire que 
ce régime apporte en puissance 
l’abondance, b liberté et l'indc- 
pendance. Il est vraiment diffi- 
cile, pour reprendre le mot du 
philosophe contestataire Kob- 
kowski, de se livrer au négoce 
des « boules de neige frites ». 

( Lire également page 5. J 


tout rattrapage des salaires veut limiter les concentrations 


L'épreuve de force s'engage 
entre le patronat et les syndicats 


La logique du pluralisme Un enfant 


A première vue tous les ingré- 
dients sont réunis pour une épreuve 
de force entre le patronat et les syn- 
dicats sur les salaires et le pouvoir 
d’achat. De la C.F.D.T. : â la 
C.F.T.C. en passant par la C.G.T. et 
F.O., toutes les organisations syndi- 
cales demandent, -même si elles le 
font en des termes différents, un rat- 
trapage des salaires sur les prix pour 
assurer en 1983, comme en 1984, au 
moins le maintien du pouvoir 
d'achat moyen. Rien n'iodiquc, sur- 
tout depuis les résultats des élec- 
tions à la Sécurité sociale, que les 
syndicats continueront dans les 
entreprises de « se tenir à carreau » 
dans ce domaine, selon l'expression 
imagée de M. Yvon Gattaz, prési- 
dent du C.N.P.F. 

Dans ces conditions, la recom- 
mandation salariale que M. Yvon 
Cbotard, vice-président du 
C.N.P.F-, vient d’adresser aux fédé- 
rations professionnelles sur la politi- 
que salariale risque d’être . ressentie 
par les confédérations syndicales 
comme une véritable provocation. 

pour l’année 1983, M. Cbotard 
réitère les » consignes de fermeté » 
qu’il avait adressées le 20 mai 1983: 
l'évolution des salaires en niveau ne 
devra pas dépasser 8 %, alors même 
que le glissement des prix sera supé- 
rieur à 9 %. • Ce taux est un maxi- 
mum qui ne peut être atteint que là 


BOLIVIE 

Un entretien 
avec 

le président 
Siles Zuazo 

LIRE PAGE 4 

JAPON 

Le chef 
du P.C. chinois 
en visite 
à Tokyo 
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de M. Nakasone 
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où les conditions économiques le 
permettent », précise la circulaire de 
deux feuillets et demi, en ajoutant 
qu’a doit prendre en compte « tous 
les éléments de la rémunération ». 
Le principe est clair, a faut • écar- 
ter toute forme directe ou indirecte 
d’échelle mobile ». 

Une telle position est rigoureuse- 
ment conforme à la loi de finances 
du 30 décembre 19S8 modifiée par 
l’ordonnance du 4 février 1959 qui a 
interdît formellement des indexa- 
tions automatiques et a posteriori 
des salaires sur lés prix sauf si elles 
sont fondées sur * les prix des biens . 
produits ou services ayant une rela- 
tion directe avec l’objet de la 
convention ou l’activité de l’une des 
parties ». L’illégalité de l’indexation 
avait été rappelée par M. Mauroy à 
la sortie du blocage des salaires. 

Pour le C.N.P.F., cela signifie 
très clairement qu'aucun rattrapage 
ne devra intervenir pour 1983, les 
branches professionnelles. - peu 
nombreuses - qui ont conclu des 
accords salariaux pour cette année 
n'ayant pour la plupart pas prévu de 
« clauses de sauvegarde », contraire: 
ment à ce qui existe dans la fonction 
publique. 

MICHEL NOBLE COURT. 

(Lire la suite page 35.) 


Le conseil des ministres 
adopte, cè ' mercredi 
23 novembre, le projet de 
loi sur l'organisation de la 
presse française, . qui 
réforme l'ordonnance du 
/ 26 août 1944. 

N OUS avons, dans ce 
journal, quelques idées 
sur (e métier que nous 
exerçons et sur la fonction .que 
nous remplissons. Le Monde est 
né, en 1344, d'une volonté et 
d’une exigence auxquelles fl a 
tenté de rester fidèle dans son 
contenu quotidien et dans ses 
structures. Les préoccupations 
de ceux qui, pendant la dernière 
guerre, rêvaient d'une presse 
nouvelle ne nous sont pas deve- 
nues étrangères. Nous ne 
sommes pas les seuls dans ce 
cas, et nous ne prétendons pas 
à l'exemplarité. 

Par rapport aux pratiques en 
vigueur sous la IIP République, 
le journalisme s'est considéra- 
blement moralisé. L'obstination 
de ceux qui, tel le fondateur de 
ce journal, ont œuvré dans ce 
sens n'a pas été vaine. Relayée 
par' les. nouvelles générations de 
journalistes, prise en compte 
per l' enseignement de la profes- 
sion, une déontologie du traite- 
ment de l'information s'est des- 
sinée. Elle ne s’impose pas à 
tous, ni tout le temps, mais die 
existe, et, si individualistes 
qu'ils soient, 'les journalistes 
dignes de ce nom savent qu'ils 


se retrouvent sur quelques 
règles communes. 

C'est un progrès certain, 
mais qui ne répond pas à toutes 
les aspirations qu’avait fait naî- 
tra, à l’occasion de circons- 
tances exceptionnelles — la 
libération du pays au terme de 
la période d'occupation, — la 
résurgence d'une presse natio- 
nale et régionale renouvelée 
dans sa quasi-totalité. Les 
structures originales mises alors 
en œuvre n’ont pas suivi, ou, 
plutôt, elles ont cédé sous la 
pression des lois du marché et à 
cause d’une législation délibéré- 
ment inachevée et non appli- 
quée. Retenons-en que si la 
politique a péché par défaut, 
l'économique a joué son rôle, 
qui n'est pas secondaire. 

A quelques exceptions près, 
les journaux sont retounés aux 
formes d’appropriation les plus 
traditionnelles, et il s'est pro- 
duit en France ce qui s’est pro- 
duit ailleurs : pour répondre aux 
nécessités de la rentabilité et du 
profit, pour maîtriser les coûts 
de fabrication, pour mieux cap- 
ter les ressources publicitaires, 
pour-affronter la concurrence de 
l'audiovisuel, la presse écrite 
d'information générale a sacrifié 
son éparpillement et sa diver- 
sité sur l’autel de la concentra- 
tion. 

A. L. 

‘ (Lire la suite page 23. ) 


. se retire des négociations de Genève 
sur les euromissiles 


Après le vote do Bundest a g» mardi, approuvant le 
déploiement des mltssües américains en RJF.A^ 
FUmon soviétique s’est retirée des pourparlers de 
Genève. M. KvRrinski, le nêgodatera' soviétique, a 
quitté, après vingt-cinq minutes, b salle des pourpar- 


lers et anonoE à b presse que b négocia tiou était 
« interrompue ». Aucune date n’a été fixée pour une 
nouvelle séance (dre page 40). Les pourparlers sur les 
forces nucléaires intermédiaires (F.N.L) s'étalent 
ouverts en novembre 1981. 


La décision allemande et la politique française 


N’exagérons rien.. U n'y a eu 
aucun tournant historique. La 
majorité parlementaire, pleine- 
ment légitimée par des élections 
récentes, après une campagne au 
cours de laquelle le problème des 
Pershing avait été nettement posé, 
est restée fidèle aux engagements 
pris au nom de la majorité précé- 
dente. 

Le parti social-démocrate a 
beaucoup changé en' matière de 
défense», mais nettement moins 
que le Labour Party. ■ lorsque 
celui-ci était passé dans l'opposi- 
tion: moins aussi, ou en tout cas 
moins vite qu'on pouvait le crain- 
dre voici quelques semaines. Et il 
n'est pas vrai que la politique de 


par ALFRED. GROSSÉR 

la République fédérale ait tou- 
jours été placée jusqu'ici sous le 
signe du consensus : quels 
tumultes dans les années 50 sur le 
réarmement et l'Europe! Quels 
affrontements dans les années 70 
sur fOstpotitik! 

Mais il faut dire en même 
temps- que la coalition gouverne- 
mentale a -fait preuve de beau- 
coup de courage pour maintenir le 
cap face & une social-démocratie à 
la recherche de nouveaux soutiens 
et face à la nouvelle peur alle- 
mande. Face aussi et d’abord à la 
politique, française, qui a fourni 
un argument de choix aux Alle- 


mands d’inspiration fort diverse 
hostiles à l'installation des Per- 
shing. 

Que disons-nous à nos parte- 
naires ? « Au nom de la solidarité 
occidentale, vous devez, vous 
Allemands, accepter sur votre sol 
des fusées que vous ne contrôle- 
rez pas. Ces fusées sont installées 
par les . États-Unis pour notre 
sécurité commune. Cela dit, ' notre 
forcé nucléaire à nous n’est desti- 
née qu'à nous défendre nous- 
mêmes. Soyez prêts, avec les 
Américains, à mourir pour nous.. 
Nous ne mourrons pas pour 
vous. » ‘ 

(Lire la suite page 4.) 


de 1944 

De deux choses Tune. Ou bien 
l’information est une marchandise 
comme une autre et les lois du 
capitalisme le plus sauvage peu- 
vent lui être appliquées, comme 
•ailleurs, mieux qu'ailleurs, avec 
leur cortège de fusions, de concen- 
trations, d’accords plus ou moins 
secrets... Ou bien on considère 
avec les législateurs de 1944 que 
la presse d’information générale 
et politique remplit, un peu 
comme l'école, une mission d’inté- 
rêt public. Et, alors, ces lois doi- 
vent être encadrées, et le plura- 
lisme favorisé. S'il existe un 
domaine où la lutte « anti-trusts * 
doit être menée, n’est-ce pas celui- 
là? 

Ceux qui se sont saisis du pro- 
jet gouvernemental pour en faire 
une nouvelle querelle devraient au 
moins peser leurs mots. S'ils récu- 
sent toute réglementation du sec- 
teur - puisque l’ordonnance du 
26 août 1944 est quotidiennement 
bafouée, sans risque, - ils doivent 
aller au bout de leur démarche : 
que l’on supprime toute aide 
publique aux journaux. Chacun 
sait pourtant, et les patrons de 
presse les premiers, que la presse 
quotidienne et hebdomadaire ne 
. vit — ne survit parfois — que par 
un régime d'exception : tarifs pos- 
taux et téléphoniques prêféren- 
- tiek, exonérations fiscales... ( 1 ). 

1 La liberté d’entreprendre ? En 
quoi te projet L’empèche-i-il ? La 
liberté -de constituer- des groupes 
de r presse?- Elle est reconnue, 
alors que l’ordonnance était beau- 
coup plus restrictive. La volonté 
gouvernementale apparaît nette- 
ment dans ce texte mesuré et de 
portée limitée : porter un coup 
d’arrêt à une évolution contraire 
au pluralisme, empêcher un 
groupe de presse — celui* de 
M. Robert Hersant — d’étendre 
indéfiniment son emprise dans le 
secteur de l'information écrite. Et 
d'autres, éventuellement, dans 
l'avenir. Et même faire abandon- 
. nerau «Citizen Kane» français 
une partie de ses positions. Le 
Conseil d'Etat a encore atténué 
les dispositions initiales : si le 
conseil des ministres et le Parle- 
ment acceptent ces amendements, 
un même groupe pourra, dans cer- 
taines limites, éditer des quoti- 
diens à Paris et en province 
fie Monde du 22 novembre). 

Alors l’essentiel est de savoir, 
au-delà de la polémique sur le 
terme de «statut», si cette loi — 
ou ce qu'il en reste — servira te 
.pluralisme et l'intérêt des lec- 
teurs. 

YVES AGNÈS. 

( Lire la suite page 2.) 

(J) En 1984, les «des directes se 
mooieront pour l'ensemble de la presse 
à J 76 SI 9 486 francs ; les aides indi- 
rectes i plus de 5 milliards de francs. 
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Dans une équipe comme la nôtre, 
qui n’est pas — ou . ne se croit pas — 
tellement heureuse, les grandes 
manifestations comme celles du 
de/nt-fniNénaire de RephaSi d'Urbin 
ont pour résultat, sinon pour -fonc- 
tion, de créer une zone calme, 

. d’agrément, de curiosité, peut-être 
. même de contemplation, dont il 
serait malvenu de se plaindre. Mau, ; 
au fond, cas civilisations raphaéles- 
. ques, porteuses, on r espère, d'un 
certain bonheur, ne sont-eKes pas 
avec l' actualité trouble du vingtième 
siècle finissant dans la même relation 
1 que l'œuvre du héros, qu'on 'nous 
invite à célébrer, avec sa propre épo- 
que? Une réponse à ce qu'il y avait 
■ de désordonné et de cruel dans son 
temps, at donc un propos valable 
aussi pour nous ? 

On a un peu trop tendance à «ma- 
.. ginar la Renaissance comme une. 
. autre «belle époque» jouisseuse et 
prospère dont l'enfant d'Urbin aurait 
été l'interprète charmant Idée naïve. 
Les figures de Raphaâl n'ont pas le ; 


sourira comme celles de Léonard ; 
ctest la beauté grave. Il suffit de rou- 
vrir Michelet ou, si l'on a un peu plus . 
d'exigence, Commynes, Guichardin. 
Cette brève existence de trente-sept 
ans a connu les cavalcades fran- 
çaises à travers la péninsule, les 
entreprises incroyables de César Bor- 
gfe, tes dynasties princier es qui 
s'affrontent et brochant sur le tout 
la crise de l'Eglise rendue évitante 
par les cris de Savonarole (brûlé au 
printemps de 1498) et bientôt les 
accusations d'un moine augustin 
allemand, que Léon X, le pape 
Médicis, aura juste le temps 
d’excommunier avant de mourir, en 
décembre 1521, dix-huit mois après 
Raphaif. Si l'on ne restitue pas éri 
imagination cet . environnement 
tumultueux de ('activité de Raphaël 
on méconnaît sa portée et. juste- 
ment. cette volonté ;de «sublimer» 
et par ld, de dominer (a foire des 
passions. En ne retenantqua le sua- 
vité et la grâce, on à tiré Raphaël 


hors de son temps. Et depuis long- 
temps. 

Dans l’immense déploiement ou 
plutôt dans la parfaite dispersion des 
expositions (de Paris à Londres en 
passant per Bologne) et des com- 
mentaires, il y aura donc deux appro- 
ches è considérer. Soit replacer ces 
travaux, peintures et destins dans 
(«ira ci r c ons ta nces souvent efiffiertes 
et complexes. Soit, «versement, sui- 
vra la dérive poétique qui s'est fait 
jour très tôt, explorer la «légende» 
du tau charment au court passage 
terrestre, et son cuite remarquable 

■ aboli depuis peu. L'exposition jntel fi- 
gent* et complexe de Bologne, 
autour de l'Extase de saëna Cathe- 

■ -tine, illustre exactement et généreu- 

semant cas deux mouvements que 
nous retrouvons avec beaucoup oiua 
d'ampleur â Paris. ‘ 


. A. C. 

. (lire page 13 l’article d’ANDRÉ 
> CHASTEL dans ale Monde des 
-arts et des spectacles •.) 
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LE PROJET DE LOI SUR LA PRESSE 


Un enfant de 1944 


(Suite de la première page. } 


En limitant le pouvoir des groupes 
de 'presse, celui de l'argent donc, ou 
celui des partis, ce projet «anti- 
trust», comme Ta présenté le pre- 
mier ministre, se situe dans le droit 
fil des idéaux de la Résistance et de 
la libération : le fait d’informer ne 
peut être soumis & la seule loi du 
profit ; autrement dît, la presse est 
d’abord faite pour informer les ci- 
toyens, les dividendes des dirigeants 
et les salaires des employés sont seu- 
lement les conséquences de cette 
mission. Les Français, d'autre part, 
ont droit à une presse multiple, à 
une information qui ne soit pas de la 
propagande, àTopposé de ce qui se 
passe dans les régimes non démocra- 
tiques du monde. . 


• Le pluralisme n'est pas 
concrètement favorisé. Les baron- 
nies de la presse quotidienne régio- 
nale (P.Q.R.) continueront donc de 
pro s pérer. Certes, personne n 'empê- 
che de créer des journaux là où il 
n'existe qu’un quotidien local ; en 
réalité, oo .sait que de telles aven- 
tures sont risquées et presque inva- 
riablement vouées à l'échec : la liste 
est longue des hebdomadaires de 
ville qui n'ont pas tenu le coup, et la 
brève existence du quotidien 
Toulouse-Matin, dans le fief de La 
Dépêche du Midi, en est à nouveau 
La démonstration. 


A cet égard, la reconnaissance des 
« équipes rédactionnelles » — et 
même des sociétés de rédacteurs 
(article 16) - marque une évolution 
importante. Le directeur de Ja publi- 
cation n’est plus seul & assumer la 
responsabilité d’informer : la rédac- 
tion aussi - c’est-à-dire ceux qui 
-produisent l’information et en sont 
comptables devant leurs lecteurs (et 
en justice--) — devient partie pre- 
nante. Si cette loi devait passer dans 
les faits, voilà qui pourrait, à terme, 
et à condition que les équipes de 
journalistes s’en servent comme d’un 
levier, changer l’état d’esprit et les 
rapports entre patrons de presse et 
journalistes. Trop de journaux fonc- 
tionnent encore avec un patronat de 
droit divin et des rédactions désar- 


Et les petits? 


Pourtant, la législation nouvelle 
est décevante et incomplète sur plu- 
sieurs aspects importants. 


monopoles régionaux sont 
En «ustiiu 


. _ itinguant les situa- 

tions dans la presse nationale et dans 
la presse régionale, en fixant un 
seuil de tolérance pour la diffusion 
des journaux d’un même groupe, le 
projet de loi justifie la plupart des 
positions acquises et ne barre pas la 
route à de nouvelles concentrations 
en province.- Rien -n’interdit à un 
groupe de posséder, dans une même 
région, la totalité des journaux d'in- 
formation générale et politique, et 
de se trouver ainsi en situation de 
quasi-monopole sur les nouvelles to- 

m 


La nouvelle législation ne met en 
place aucun mécanisme pour favori- 
ser la création de journaux ou pour 
aider les plus petits existant déjà. 
Ceux-ci se plaignent depuis long- 
temps que l'argent va aux riches — 
c’est-à-dire aux gros. Les gouverne- 
ments ont saisi le problème, puisque 
des aides directes sont distribuées 
aux quotidiens nationaux à faibles 
ressources publicitaires (libération, 
l'Humanité, la Croix, Présent} (2). 
En revanche, la presse hebdoma- 
daire régionale, qui touche, « pays » 
par «pays», le tissu local au plus 
prés de sa réalité, a seulement réussi 
depuis 1976 à bénéficier des mêmes 
aides que les quotidiens: les trois- 
cents hebdomadaires locaux et dé- 
partementaux, représentant 3,2 mil- 
lions d'exemplaires (6,7 raillions 
pour la presse quotidienne régio- 
nale), rivent avec des moyens très 
réduits, notamment en hommes, et 
sont les proies convoitées des 
groupes. Un remaniement du régime 
des aides économiques à la presse 
est à Fordre du jour depuis l’arrivée 
de la gauche au pouvoir, mais le 
statu quo a prévalu jusqu'à mainte- 
nant, alors qu’une sélectivité accrue 
et une répartition différente serment 
sans doute de nature à favoriser da- 
vantage le pluralisme. 


• Pas de * société à hfcratmté 
limitée ». - Le projet de ira ne fait 
pas de distinction entre les diffé- 
rents régîmes juridiques des entre- 
prises de presse (S. A., S.A.R.1 , 

coopérative, association...). Ainsi 
sont mises au même rang celles d’en- 
tre elles dont la Finalité est le profit 
pour ses propriétaires, et celles dont 
la vocation est d'abord d'informer et 
qui se sont interdit de verser des dt- 
videodes à leurs actionnaires pour 
les quotidiens (c’est le. cas, notam- 
ment du Monde. è' Ouest-France...). 


La tendance à r uniformisation se 
renforce d’autant plus que l’Agence 
France Presse. (A.F.P.) et l’Agence 
centrale parisienne de presse 
(A.C.P.) s'efforcent de livrer aux 
journaux des articles « clé en 
main», directement imprimables 
sans intervention de journalistes 
maison : l’article 13 de la loi 
permettra-t-il, en rendant obliga- 
toires des équipes rédactionnelles 
autonomes, de lutter contre cette 
évolution pernicieuse qui conduirait, 
à terme, à faire, à peu de frais, un 
journal sans journalistes ? 


On aurait aimé que le projet gou- 
vernemental entérine cette notion de 
«société à lucrativitê limitée», 
chère à notre fondateur Hubert 
Beuve-Méry. Elle marque bien la 
spécificité de l'entreprise de presse 
«sa mission d’intérêt général. 


• Pourquoi séparer fat 
écrite ? Le gouvernement a pris en 
compte révolution économique et 
sociale qui a conduit à la situation 
actuelle de la presse ; mais en partie 
seulement, car le nouveau paysage 
de l'information qui est en train de 
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se dessiner va modifier bientôt 
l’équilibre actucL Déjà, les trais 
chaînes de télévision publique exer- 
cent une influence au mains aussi 
importante que les journaux. Les ra- 
dios locales se sont développées, la 
télématique et les banques de don- 
nées grand public ont démarré, les 
réseaux de télévision locale par câ- 
ble sont pour demain. Et les entre- 
prises de presse, à Paris comme en 
province, sont engagées pour la plu- 
part dans ce procès sus de diversifi- 
cation des modes de communication. 
La loi du 29 juillet 19S2 sur la com- 
munication audiovisuelle prévoit 
(exposé des motifs) une sorte de sta- 
tut des entreprises de communica- 
tion, qui devrait être mis au point 
d'ici à 1986. On a du mal à com- 
prendre pourquoi on a ainsi séparé, 
pour une loi qui devrait être votée 
deux ans seulement avant la date fa- 
tidique. la presse écrite du reste. 
D’autant que, dans cet univers qui’ 
se met en place, la véritable question 
n’est sans doute pas — comme l’op- 
position le souligne justement — les 
appétits des groupes de presse 
écrite, mais bien la place prépondé- 
rante tenue par l'Etat, à travers les 
chaînes de télévision, la Sofïrad et 
Havas. 


Le groupe Hersant : dix-neuf quotidiens 


C E qu'on appelle le groupe Her- 
sant comprend quatortô quo- 
tidiens en province (sans 
compter le Midi Bbm où le groupe a 
lO % des parts) représentant une 
diffusion de 949 244 exemplaires 
(soit environ 14 % de la diffusion to- 
tale «les quotidiens régionaux) : un 
quotidien aux AmUtes et en Guyane ; 
trois quothfiens d* infor ma tion géné- 
rale avec des suppléments magazine 
à Paris, représentant 35 96 de la dif- 
fusion des quotidiens « nationaux i ; 
Ul quotidien spécialisé ( Paris-Turf 1 ; 
sept hebdomadaires ou bf-hebdo- 
madahes en Normandie, soit 65 700 
exemplaires diffusés; un hebdoma- 
daire de langue française eux Etats- 
Unis ; dix périodiques spéci a li sé s. 

Le groupe Hersant comprend , un 
certain nombre de sociétés qui ne 
sont pas toutes liées entra elles. La 
plus Importante, la SOCPRESSE, 
édite le Figaro. Centre pressa (Poi- 
tiers), la Liberté du Morbihan (Lo- 
rient). FAuto-JournaL Bateaux et les 
Cahiers du yachting. Ses quatre li- 
liales directes éditent certains «juoti- 
cfiens de province dans le Nord, au 
Havre, dans la région Rhône-Alpes. 


Quatre autres sociétés détiennent 
mqoritairament huit titres dont un 
quotidien, France-Antilles. Le groupe 
contrôle les autres titres quotidiens 
ou hebdomadaires (voir carte) de di- 
verses manières. 

La famille de M. Robert Hersant 
est impfiqude directement dans la 
SOCPRESSE et comme directeurs de 
la publication de différents titres : 
rEdeb, à Nantes (M»* Hélène Her- 
sant), France-Soir (M. Jacques Her- 
sant), France- An eûtes et son édition 
France-Guyane (M. Philippe Hersant). 
Parmi les partenaires du groupe, R 
faut signaler M. Marcel Fournier (ma- 
gasins Carrefour) et sa famille, qui in- 
terviennent notamment dans le capi- 
tal de /'Aurons et de la Société 
normande de presse républicaine, qui 
édita Paris-Normandie et sept hebdo- 
madaires ou bi-hebdomadaires lo- 
caux dans la région. 

L’c état-major » du groupe Her- 
sant est réduit : le « numéro deux s 
est M. André Audinot, P.-D.G. du Fi- 
garo, député de la Somme (non ins- 
crit). directeur général de la SOC- 
PRESSE. président du Syndicat de la 


pressa parisienne (quotidienne) 
MM. Jean Allard, André Bousse- 
mard, Jean Cubuni, Jean Gilbert et 
Christian Grimakh occupent diverses 
fonctions. 

Le chiffre d'affaires du groupe — 
qui emploie à temps complet du 
mille personnes - est estimé au- 
jourd'hui à 4 milliards de francs. En 
dehors de l'édition, fl comprend une 
agence de-presse, à l’activité réduits, 
l'Agence générale de presse et d’in- 
formation, qui est chargée des ser- 
vices parisiens de différents quoti- 
diens; une agence de publicité 
(Publiprint) pour la régie de divers ti- 
tres ; un réseau d'imprimeries impor- 
tant, à Paris et an province (Caen, 
Lyon, Marseille, Nancy, Nantes, Poi- 
tiers, Roubaix. Toulouse), qui impri- 
ment notamment les quotidiens na- 
tionaux du groupe par fac-simUé. 

■ La groupe Hersant est touché par 
l'article 13 du projet de loi (équipes 
rédactionnelles autonomes), notam- 
ment pour l'Aurore (qui est en fait le 
Figaro) et le couplage rédactionnel 
entre l'Eclair, ta L&erté du Morbihan 
et Presse Océan. 


Règlement de comptes 


Faute d’avoir voulu on texte plus 
musclé, plus général, le gouverne- 
ment et sa majorité risquent donc 
d’être critiqués des deux bords, et, 
surtout, d’être accusés de faire voter 
ou de voter une ira de circonstancié. 
ad hominem, destinée, comme on le 
dit déjà dans les milieux de l’opposi- 
tion, à « régler des comptes ». 

D'autant que la rédaction même 
du texte laisse dans le flou un cer- 
tain nombre de questions. La défint- 
tioa d’un journal national et d'un 
journal régional est-elle bien satisfai- 
sante ? Le contrôle (article 2) d’une 
publication est défini tellement lar- 
gement que la position de la com- 
mission pour le pluralisme de la 
presse — dont le pouvoir d’apprécia- 
tion est très large — sera détermi- 
nante : la composition de cette com- 
mission la met-elle à l'abri de tout 
jugement partisan ? Le délai de 
.« mise en conformité » avec la loi est 
déjà assimilé par certains à une « ré- 
troactivité», en ignorant la conti- 
nuité avec l'ordonnance de 1944 : 3 
y a Sans doute là matière à arguties 
juridiques. Et aucun dispositif prati- 
que n'est prévu pour les groupes qui 
seraient obligés de se défaire d'un ou 
de plusieurs titres... Devront-ils ven- 
dre ? Et à qui ? 

On eu vient à se demander si un 
projet plus vaste, qui mériterait 
alors pleinement ie nom de «sta- 
tut », n'aurait pas été préférable. La 
gauche, dans Tétât actuel «le ses 
forces, pouvait-elle se le permettre ? 


LE GROUPE HERSANT 
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(2) Il millions de francs en 1983 
(le Monde du 29 juillet) . 
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• Les chiffres de diffusion Mot, 
pour b phput, oen de rOffke de jw- 
tükatlea de b «Bffesba «XJ JX) pour 
1982. 

• La aoH hchufc correspond a 
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M. Henaatea 198L 
• Q : qiMCUBea ; H : hebdomadaire ; 
B-H : M-hebdoaadalre ; B-M : 


Les publications spécialisées 


Paris-Turf (Q), IIS 921 ex.; 
L' Auto-Journal (B-M), 301 193 
ex.; Bateaux (M), 65 972 ex. en 
1979; Les Cahiers du yachting 


(M), 36 095 ex. ; S ports- Auto (M), 

'ne et les Poissons 


95 078 ex. ; La Péct 
(M), 96 511 ex.; Revue nationale 
de la chasse (M), 101 331 ex; 


l’Ami des Jardins (M), 113 000 ex. 
environ ; Votre tricot magazine (bi- 
mestriel), 110000 ex. environ; La 
Bonne Cuisine (bimestriel), 
151 732 ex. en 1979; Market (M), 
28 599 ex. ; France- Amérique (H) 
en français, diffusé aux Etats-Unis, 
25 000 ex. 


Le rapport Vedel a montré la voie 


L E projet du gouvernement 
Mauroy concernant la 
presse française est large- 
ment inspiré du rapport Vedel sur 
«La gestion des entreprises de 
presse », adopté par le Conseil 
économique et social te 23 mai 
1S7S. Cest à la demande du pre- 
mier ministre d'alors. M. Raymond 
Barre, par lettre du 27 novembre 
1978, que Georges Vedel (1) avait 
mené cette enquête, notamment à 
la suite des rachats, par M. Robert 
Hersant, du Figaro, de l’Aurore et 
da Francs-Sot par sociétés inter- 
posées, et des plaintes d ê p osdos 
par quatre sync&csts de journa- 
listes contre M- Hersant, pour in- 
fractions à l'ordonnance du 
26 août 1944. 


moysn da fats vivre des titres Qui, 
isolée, ne résisteraient pas. de 
maintenir la concurrence et da di- 
versifier ou, au contraire, da 
concentrer et d'accaparer ie pou- 
voir sur l’opinion. Comme les 
concentrations dans T économie en 
général, le phénomène du groupe, 
si on veut te maîtriser à des fins 
d'intérêt général, est justiciable de 
procédures dé contrôle tournées 
vers l'appréciation concrète de 
chaque situation... a 


• On doit aussi ratant comme 
facteurs de concentration les 
formes qu'ont prisse les aides de la 
puissance publique i ta presse, 
plus précieuses pour las forts que 
pour les faibles.^ » 


profits et doive échapper aux lois 
de /' économie. Mais elle implique 
que ni le personnel des entreprises 
ni tes lecteurs ne puissant être né- 
gociés comme des marchandises 
et que les transactions soient 
transparentes et, le cas échéant, 
contrôlées (...). 

a En ce qui regarde tes moyens 
propres à réaliser ces objectifs, V 
faut préférer aux constructions trop 
théoriques, trop ambitieuses et 
parfois dangereuses des institu- 
tions et dos aides concrètes et bien 


surtout parce que les auteurs de 
/'ordonnance avaient sous-estimé 
les possibilités d’en tourner tas dis- 
positions. » 


Les propositions 


Les concentrations 


Le Conseil économique et social 
émet des propositions r 


Au chapitre * co n centrati on et 
pluralisme », on lit : « Si fort consi- 
dère les aires de diffusion des 
grands quotidiens régionaux, l'on 
constate que, en général, chacun 
posséda dans plusieurs départe- 
ments une position très fortement 
dominante- » Cependant, « en 
maintenant une information géné- 
rale assez neutre j et en ouvrant 
s an général (...) leurs colonnes aux 
communications • et opinions di- 
verses (sous formes de tribunes li- 
bres). sh pluralisme interne das 
journaux compense ainsi plus ou 
moins la concen t ration », 


L'indépendance 
de la presse 


« Les groupes de presse ne sont 
pas clandestins, mais 0s n'ont pas 
de statut juridique official. (...) On 
n'en a donc qu’une connaissance 
assez Boue... » • Au regard du phr- 
raùsma, te phénomène du groupe 
est ambigu : selon te cas; 3 sera le 


Au chapitre des < valeurs à dé- 
fendre, objectifs à poursuivre et 
moyens à employer», on lit en* 
oora : « La liberté de ta presse ne 
doit s’entendre ni comme une pore 
fib arté théorique ni comme l’obliga - 
bon pouf la collectivité d'entretenir 
une presse sans lecteurs. Elle 
s'identifia è te possSxtité de ren- 
contra entre une expression et un 
public. Eflte suppose des droits et 
des garanties pour ceux qui travail- 
lent directement i la collecte, au 
choix et au traitement da Finforma- 
tion. 


» L'indépendance de te pressa 
doit être assurée au regard du pou- 
voir poétique, de r étranger, dés 
puissances financières- Elle ne si- 
gnifie pas qu'une entreprise de 
presse doive vivra sans capital ni 


* Sur le terrain juridique et insti- 
tutionnel, i y aurait heu d'envisa- 
ger l'intervention d'un texte légis- 
latif rendant è modifier et à 
compféur les dispositions do l'or- 
donnance du 26 août 1944. dont 
les objectifs (indépendance de le 
presse, c transparence » financière, 
pluralisme) sont plus que jamais 
valables. Dans c erre attenta, les 
tfisposttions das articles 7 et 9 de 
l'ordonnance du 26 août 1944 de- 
meurent en vigueur. 

» Aussi, nombre de dépositions 
da ce texte doivent-elles être 
conservées, sous réserve de cer- 
taines adaptations formelles. » Le 
rapport «ata alors treize articles sur 
les vingt et un que compte J'ordon- 
nance qui seraient dans ce cas. 


H préconise * la création d'une 
commission des opérations de 
pressa ayant pour fonctions de ga- 
rantir le pluralisme et la liberté da 
la presse d’information générale et 
poétique et. à cet effet, d'en assu- 
rer la transparence financière » 
(communication de la liste des pro- 
priétaires. nature des intérêts 
réunis (orqu'i! s'agit d’un groupe, 
publication annuelle du compte 
d'exploitation, origine des fonds en 
C8S de changement de propriétaire 
ou de prise de participation). 

e La réforme des aides publi- 
ques à la presse aurait pour obier 
(...). d'une manière plus appro- 
priée. de maintenir et, s'il se peut 
de développer te pluralisme. » 

Le rapport Vedel, considérant 
que aies dispositions de l'arti- 
cle 39 bis du coda généra) des im- 
pôts (...) ne peuvent être indéfini- 
ment reconduites », il conviendrait 
de leur substituer progressivement 

un système de prêts à taux réduits, 
pris sur un fonds spécial d'aide à la 
presse. U proposait aussi l'institu- 
tion d'une aide spécifique aux pu- 
blications «f information politique et 
générale à faibles ressources publi- 
citaires, ainsi qu'une aide à (a créa- 
tion de nouvelles publications, bien 
qu'eue sort a très difficile à organi- 
ser ». 


a Si /'ordonnança du 26 août 
1944 n'a pas produit tous tes ef- 
fets que fan pouvait en attendra, 
notamment en ce qui concerne te 
résistance i la concentration [c'estj 


(1 ) Ancien doyen de b faculté de 
droit «le Paris, M. Georges Vedel csi 
aujourd'hui membre do Conseil 
constitutionnel. Il est aussi porteur de 
paru du Monde. 


r /||l0Tï3t 




HE-ORIB 


IA situation 


la ?’£-■• 


a a demandé i 


du Conseil è 


1 - 


L- 


* L V- 


*>L 


(C> 
uJiL 1 


-jr.-Aé. le mardi 

- ■ réunion urgente 
des Nations 
la situation an 
■ ‘ ‘i déposer une 
rr.^r.i un cessez- 
. .. Tripo.’i et dans 
de sécurité 



co.istiltaihras ce 

■ 

L* 

wC ma.méc et se 

^ : 

■•-uuiatcntent après 


ost céjj parrainé 

‘ w 7' - 

-■ 

;h:** ' 

.U-rdanie et i'Aigé- 

< 

- :.jux diplomatiques 

• « i 

.--.ne que !a séance 


. brève et que b 


1 V .. _ copiée à funarn- 
r - - jiinL à plusieurs 

«■11" ■ ■ ! «Aiire mnvlu. 


;-r : crs jours, mazu- 
devant tes 
Tfîpolî ei appelé les 


^ ‘‘ o- LP. à régler leurs 


.i-ïw 


■N'.“ 

- llf ■ 

A" 

_ • . J 


m*’ 


i J r 1 




. i ' 


« .s* 


r-Oit'iÿuemeoÉ et à 
-té Les Etats-Un» 
non plus faire 
révJÉutioa qui tte 
oiij mment ]'O.L.P. 
-.c\te reprend la 
rar le président 
-ccuriié, M. Victor 
ie U novembre 
s.piore les perles 
-.Us humaines 
- s e» ënements du 
- demande aux 
d 'accepter 
un ccssez-le-Jeu et 

- .-uttiisemeni . l’arrêt 

- Il invite par 
-j'-fiVJ intéressées à 
.. . üërends excltaive- 

pacifiques et 

- <-v recourir à la 
. - : 'emploi de la 
■ enfin le secrétaire 

N.L. M. Javier Percz 
: suivre la situation 

- e; de faire rapport 
ëcurité qui demeure 

Trsvs de facto » 

..très démarches 
rat engagées en 
: Syrie et des dissi- 
;avj arabes et des 


'..f 


T- ' 


ÏU-M- - 
_ Vrc-- 

_ 1. 1*1» «j, - • 


? .. 


xïvr. 

«b 




r ■ .jïïls La plus impoiT 


3: c: ;c- 


ecmarebes esi celle 


-ï?n : 

^ J I 1 
■ ^ B 

i'Arabii 

j ù cr ■ ■ 

ï“ 

:ardi à 

SrïrL 


«ires éi 

"JL? Sj ■ 

’J J Ci 

T ai'çal 

-ûud; ■: 

. I’Jju 

-> a\ec 

| _ i | 

■ ■ 

m « 

■ 1 -.'I . 

iciïlle. 

yjCi-i. •. 

Cl 



irr.c: 

r-iew i 


* ul> i 
% 

Ih 


r ücr,". i 




£ü:i c-; rrc<?c officielle kpweï- | 
v: r - héritier d’Arabie 1 
wl::i.\ \r.j u :iah Ben Abdel 
Ll i ï-, c - ;:; qualifié les chefs 
de ■ iils 1 rentres » 
vjiïser les objectifs 
tentent de - ternir 
,s “ -i.v :.ple palestinien 

.ûejfi'î r une délégation de 
^ téie le chef du 
sPi-T.-n:-?' : >;.iitique du comité 
' . L .:niuk Kaddoumi, esr 
i Moscou pour une 
■ On rappelle à ce 
M Andrei Gromykn, 

> -’piomaiie soviétique, 

- -n^rt saisi l’occasion 
- ec ie ministre syrien 
-’irangères, M. Abdel 
JLm. pour tenter de 
.n:as d'encourager les 
nnisies au sein du 


j . 

■ 

df 

■-1 rr, 

" Are ■ 

"-■■rrîic 


■ ■ 


- ,- m i " 


t - 


li*. / ■ ■ 

•ÏCbimjcn. 


^ du Golfe 


^BATEAU grec coulé 

p wi UN MISSILE EXOCET 
IRAKIEN 


r !. r ' * r s.- „rcc de 12 550 tonnes. 




'^r- n. 


- -te coulé lundi 21 no- 


un missile Exocet de- 


• r „jiir" de Boucbir. dans 

■- r mé mardi à Londres 

As- 


' 1 '- r - r »eiçnement des A 
; :i: Lloyds. Le navù 

*t-, ' -r un missile Exoo 


navire 

1 j mu 'i — missile Exocet 

"■ ...l,- • " !lt lc P 011 de Boucbir 

{ ,. M n! - la bouée numéro 8. 

"liêre fois que le ser- 
vilement des Lloyds' 
•a vire marchand a 


•<v- 


"-î.fo, . 


c ^ 


w(., ü j ü -a vire marenana a 

Goîfc par un mis- 
-rendant, ie quotidien 

■ ■ L. ■ ... ■ ■ “ wm . m " 


■Xifjjj'j journal des Llyods) 

: ' c * i- j,‘. J 7 novembre d'uniir 

• ,J - r -Khonieiny contre un 
p, , u : * r w. V A ira. et estime 
r * i. r_ r ,‘j * d'- un Exocet 

' - “ *'■' engin volant ira- 

H* 


W f-r- 

[a - | ArinAtioiiÿ kcuüIEs d® 


. r» ™ ,ons «CW*™ “ 
* d d iV * • ■ 4ri s. Hnik aarah déjà 




m y d* '■ “ ue '"re contre flraa 

r *Ui _ ‘ 


1 ** qu, ‘ Exocet identiques 

>ir, .. ’■ '‘•«‘v J A n r; CW> /. 


Z*' {rii s0lw u des fcW- 

ÎT- foire de sto- 


W j‘ '■’? nî 1 du • gaspillage ». fl 
^ 'ra!i»ens évitent de 
, u : .^foliations de m* de 


fa" ^ d !^ #roîiers dc En» lofiaage 


f! lQ *-e catégorique des 
CîT” ^ du Golfe, h 81 

** ï-nr r,c - üx teï menaces ire- 


e 

U 

h 


F 


a 

k 

ni 

m 

CT 

V 

S* 

ta 

Ai 

A 

ter. 

qti 

(A 


S 


de 

Tr 


iù 

m 

de 

Ai 

no 

dû 

en 

iifa 

a 

de 

de 

ve 

au 

sa 

co 

ck 

da 


na 

ret 

de 

acl 

s'e 

ira 

Ar 

nî< 

rèi 

de* 

D t 

bU 

d 

co 

ie 

ce 

9* 

(a 

s'é 


i 


de 

U 


H 

2 : 

i* 

le 

dt 

Pi 


sv 


et 

sa 

P 

xn 

£i 

cl 

bi 

qi 


m 

W 

ira 

cl 

ni 

tt 

je 

S 

ai 

nt 

« 

*3 

u 

K 

G 


A ‘ 


g 

1 
b 
a 
c 

l 

r 

2 


? 


r 

B 


P 

* 

à 

.C 





: ”* x -neyf ùu 

HU| 


7 ,■ 


>. „ 

V\ 



•i — IA 


% 

rt rt- 

f2 W 

, - J’U * . 

- j, i , ^ 


■ i 

zl 


- ■**. 


j» 






'V 

**& 


-Üt 


a 

- ■ 1 - >t 


*»**« 

-W* 

— .% 


if 


’^îü 

l! * si’eS- 

“«*. T. 


* Û- 

S® « r\-*w 
2M*?f “- ~. 

* Scn-uj 
i j 


—4 


*»■ ■•> c 

■■ W-» Ja 


E HERSAIT 

W g«ne- j:* - . . 

- . — ■: que) 


- =4 ■■n'^ 

■/■? ^ 

• '« «A 
r <T(S^ 




: u • 




blications spécialisés 


il 


k. A, 


% r - 

t" r 

fcj rvf- 


? :s" 

■ ■ 


tré la voie 


k»i ^ ‘ 


« 4 = 

>* ,'.\.s’ 


U' s 
-, . ■? . 


,j r - 

. -4:5- 

- _ ■ .- ■• 


1 _-ÿv " 

' F 

• " 

■ * ■ 
*-:r ' , 

... *. 

v J >• . 


. - ■■"■ - 


nom 

**•* -■ ■ 

SUtÆ ' 




■ 9 

. <- . ,# 


H M 

je- *ü- P 
i: * *■ 


-» r 1 - _ - 


« 

? ç‘ 


.-- :- j : 
:,.>•*• 

‘ _-4? I 

’• > ' 


-■ . < • 


-■'l. 

-‘I ‘ "" 

' 

■-_ i .# ■ 


». Jw‘ l " *» 

‘ . * ,- 

■■^ * • f 

^ ■ 

- ^ .-■> 
- ..-.i 

. -■ .4* 

. • >j: * 

- -’ -7 
._■ *.* " 


r % • - 


j ~ ,J 
. £ •- ■ 


‘-.V- ■' • ' 

•** 3 ' 

4 ..c-. * ■ 


•y 



LE MONDE - Jeudi 24 novembre 1 983 - Page 3 


i 


ü 


% PROCHE-ORIENT 


LA SITUATION A TRIPOLI 

La France a demandé une réunion urgente 

du ConseH de sécurité 


La France a demandé, le mardi 
22 novembre, une réunion urgente 
du Conseil de sécurité des Nattons 
unies pour examiner la situation au 
Nord-Liban, et va déposer une 
résolution réclamant un cessez- 
le-feu immédiat à Tripoli et dans 
les environs. Le Conseil de sécurité 
devrait tenir des consultations ce 
mercredi en fin de matinée et se 
prononcer immédiatement après 
sur ce projet, qui est déjà parrainé 
à la fois par la Jordanie et l'Aîné- 


ne. 


Dans les milieux diplomatiques 
de l’ONTJ, on estime que la séance 
du Conseil sera brève et que la 
résolution sera adoptée à l'unani- 
mité, PU.R.S.S. ayant, i plusieurs 
reprises ces derniers jours, mani- 
festé sa préoccupation devant les 
événements de Tripoli et appelé les 
dirigeants de TO.L.P. à régler leurs 
différends pacifiquement et à 
refaire leur unité Les Etats-Unis 
ne devraient pas non plus faire 
obstacle â un résolution qui no 
mentionne pas notamment l'O.L.P. 

Le projet de texte reprend la 
déclaration faite par le président 
du Conseil de sécurité, M. Victor 
Gauci (Malte), le 11 novembre 
dernier. U - déplore les pertes 
considérables en vies humaines 
causées par les événements du 
Nord-Liban - et « demande atix 
parties intéressées d'accepter 
immédiatement un cessez-le-feu et 
d'observer scrupuleusement l’arrêt 
des •affrontements ». 11 invite par 
ailleurs » les parties intéressées à 
régler leurs différends exclusive- 
ment par des moyens pacifiques et 
de s abstenir de recourir à la 
menace ou à l’emploi de ta 
force ». Il prie enfin le secrétaire 
général de rONU, M. Javier Ferez 
de Cuellar, de suivre la situation 
au Nord-Liban et de faire rapport 
au Conseil de sécurité, qui demeure 
saisi de la question. 

Trêve « de facto » 

Plusieurs autres démarches 
diplomatiques socir engagées en 
direction de la Syrie et des dissi- 
dents par des pays arabes et des 
pays non alignes. La plus impor- 
tante de ces démarches est' celle 
entreprise par l’Arabie Saoudite, 
qui a envoyé mardi à " Damas - son 
ministre des affaires étrangères, le 
prince Saoud el FayçaL Ce voyage 
coïncide d'ailleurs avec la première 
dénonciation officielle, par l'Arabie 
Saoudite, des dissidents de 1'OL.P. 
Dans une interview publiée par 
l'agence de presse officielle koweï- 
tienne, le prince héritier d'Arabie 
Saoudite, Abdallah Ben Abdel 
Aziz, a en effet qualifié les chefs 
des dissidents de « vils traîtres » 

3 ni visent à - réaliser les objectifs 
"Israël » et tentent de • ternir 
i 'identité du peuple palestinien ». 

D’autre paît, une délégation de 
l’O-L-P. avec à sa tête le chef -du 
département politique du comité 
exécutif, M. Farouk Kaddoumi, est 
arrivée mardi à Moscou pour une 
• courte visite ». On rappelle à ce 
propos que M. Andrei Gromyko, 
chef de la diplomatie soviétique, 
avait récemment saisi l’occasion 
d'entretiens avec le ministre syrien 
des affaires étrangères, M. Abdel 
Halim Khaddam, pour tenter de 
dissuader Damas d’encourager les 
tendances scissionnistes au sein du 
mouvement palestinien. 

U guerre du Golfe 

UN BATEAU GREC COULÉ 
PAR UN MISSILE EXOCET 
IRAKIEN 

Un cargo grec de 12 550 tonnes. 

Y Ami go ni. a été coulé lundi 21 no- 
vembre par un missile Exocet de- 
vant le port iranien de Bouchir, dans 
le Golfe, a affirmé mardi à Londres 
le service de renseignement des As- 
sureurs maritimes Lloyds. Le navire 
a été atteint par un missile Exocet 
alors qu'il quittait le port de Bouchir 
et a coulé devant la bouée numéro 8. 

C'est la première fois que le ser- 
vice de renseignement des Lloyds 
annonce qu'un navire marchand a 
été coulé dans le Golfe par un mis- 
sile Exocet. Cependant, le quotidien 
Llyods List (le journal des Llyods) 
avait fait état le 4 novembre d'un tir 
près de Bandar-Kbomeiny contre un 
autre cargo grec, 1'Jvrû, et estime 
qu’il pouvait s’agir d'- un Exocet 
tiré à partir d’un engin volant ira- 
kien ». 

[Setofl des informations recueillis de 
bonne source è Paris, l'Irak «mit déjà 
H«aitP x,nc m guerre contre l'Iran me 
trentaine de missiles Exocet ideatiqnes 
à celui oui a coulé VAntigùitL Mais les 
objectifs visés sont la plupart des Mta- 
& de bible tonnage, voire de rim- 

vedettes, ce qui est considéré à 

comme étant dn 9 " 

e que les Irakiens évitent s^en 

prendre ««* installations de rtle de 
Kharg et «m pétroliers de gros tonnage 
à la suite d'un rote catégorique des 

pays arabes pétroüws d» Golfe, 
prennent au sérieux les menaces 
de représailles. J 


Sur le terrain, h trêve de facto 
existant depuis lundi dans la eu pi- , 
taie du Nord-Liban, est respectée. 
Mais nul n’a d’illusions et la plu- 
part des Tripolitams partent ou- 
s’apprêtent à partir. Les tirs d'artil- 
lerie sont tout à . fait exceptionnels, 
mais les habitants de la ville esti- 
ment que » la trêve va durer 
encore deux ou trois jours ». et 
qu’ensuite » il va y -avoir une 
grande bataille ». Les chefs mili- 
taires palestiniens fidèles à Yasser 
Arafat sont également de cet avis. 
Abou Jihab, responsable militaire 
loyaliste, a affirmé mardi matin 
que • les Syriens massaient des 
troupes » et se préparaient fi atta- 
quer, dans, le secteur du port. Le 
front qui s'est établi entre dissi- 
dents et .loyalistes aux portes de 
Tripoli semble cependant stable. 

Ainsi que l'a reconnu Abou 
Jihab lui-même, les dissidents se 
trouvent i environ un kilomètre et 
demi du quartier général de Yasser 
Arafat situé à Zahrieh, fi l'entrée 
nord de la ville. Le 1 camp palesti- 
nien de Baddaoui est totalement 
entre les mains des troupes syro- 
libyeanes. La plupart des pièces de 
D.C.A. mobile et les jeeps années 
de mitrailleuses ont été. transférées 
des abords . du. camp de . Baddaoui 
vers la ville elle-même, et, tout 
autour du quartier général de Yas- 
ser Arafat des groupes mixtes de 
combattants palestiniens et de mili- 
ciens islamiques montent la garde 

dans des entrées d’immeubles; 

■ ■ 

Entre-temps, les dirigeants liba- 
nais continuent à demander le 
retrait des combattants palestiniens 
de Tripoli. A Alger où il se trouve - 
actuellement, 1 M. Walid Joumblatt 
s’est prononcé pour le départ 
immédiat de Tripoli de M.' Yasser 
Arafat, et des dirigeants palesti- 
niens dissidents pour qu*> ils 
règlent leurs problèmes au sein 
des instances élues de l'O.LP. ». 
De même' le président de l'Assénï - 
blée nationale libanaise, M. Kamel 
él Assaad, à-demandé le retrait des 
cambattajits palestiniens -afin d’éfà- 
terla destruction dé la ville. «La 
cause palestinienne. - a-t-il dit, ris- . 
'qui' d’être liquidée si les combat^ - 
tant s palestiniens' continuent* à ■ ■ 
s'entre-tuer» et la ville- de Tripoli 
« pourrait être détruite * du fait 
de la poursuite des . combats. — 
(A.F.P.. Reuter. U.P.L, A.P.) - - 


DANS LA BEKAA LIBANAISE 





De notre envoyé spécial 


. Varna (sud-est de la Bekaa- ff- 
bsnalse). — Deux cents métras fi 
peine séparent les deux pitons 
ennemis. Dans un décor sauvage 
qui eut envoûté le Buzzati du Dé- 
sert des Tartan», les soldats is- 
raéliens - et syriens, se font face, 
calmes, déterminés, mais prêts 
au pin. Ils s'interpellant au- 
dessus du ravin, s'éptom d la Ju- 
melle et s'invitent parfois, en 
guise de plaisanterie, i partager 
un csfé. . 

Niché fi 1 600 mètres d’alti- 
tude, l'avant-poste israélien 
« Y a amine » est le plus proche 
des lignes syriennes sur le fro nt 
du Nord-Est. Dames n’est qu'à 
23 kilomètres fi vol d’oiseau. 
Yasmïne relève de T autorité 
d’une brigade blindée stationnée 
dans la vallée et se trouve, 
comme elle. * placé an perma- 
nence en capacité (f intervention 
opérationnelle». Autrement dit, 
prêt au combat immédiat. Mais 
depuis de longs mois, le secteur 
est calme. Alors, les sentinelles 
de Yasmina, entre deux guets, 
tuent le temps devant la vidéo. 

En contrebas, le village de 
Yanta se. trouve sous contrôle 
syrien. H abritait naguère, affir- 
ment les guetteurs, des combat- 
tants. palestiniens fidèles d’Ah- 
med Jibrii et d*Abou Moussa, le. 
chef de la révolte contre Yasser 
-Arafat, qui, depuis quelque 
temps, ont rejoint le Nord-Liban, 
r Ifs sont très occupés là-bas », 
observé un officier, F air entendu. 

Le colonel Itzhak, qui com- 
mande tout le secteur, se félicite 
de la tranquillité du front, et du 
déclin des . e activités terros- 
ristes ». La calme ambiant 
contraste, 3 est vrai, avec l’agita- 
tion politicienne . qui règne ces 
temps-d fi Jérusalem i propos 
da la Syrie. Le colonel attribue 
l'impuissance actuelle des Pales- 
tiniens à la vigilance accrue de 
ses soldats. «Des hommes de 
Georges HatiacHe (F.P.LP.) et 
Nayef Hawatmeh {F.D.L.P.} ont 
cherché, dit-il. dans te passé, à 
traverser la ligna da cessez^ 
le-feu, à nous' attaquer au ba- 
zooka ou à l'arme légère, ou à 
poser des mines. Depuis quatre 
mois, toutes las tentatives d*in- 
fUtration ont échoué. Nous avons 


intercepté quatre groupes de ter- 
roristes et tes avons tués ou cep- 
» 


Cas Palestiniens habitaient la 
région avant l’intervamion de 
Fermée israélienne en juin 1982- 
fts ont bénéficié fi leur retour, re- 
connaît le colonel, d’une certaine 
e collaboration » parmi la popula- 
tion cfvife, an majorité musul- 
mane sunnite et druze. « Nous 
avons trouvé récemment des 
munitions et des explosifs dans 
une maison non loin d’ici. » L'ar- 
mée n’a guère modifié sa logisti- 
que depuis l’an dernier. Elle s'est 
contentée de renforcer les 
moyens du génie, d'ouvrir ou 
d'élargir les routes, d’agrandir 
des entrepôts. 

■ Une trentaine de chars M. 60 
montent la garde devant la quar- 
tier général. D'autres arrivent par 
la route escarpée qui relie Me- 
toufla, sur la frontière israélienne, 
fi la Bekaa. Le lourd convoi tra- 
verse les bourgades da F extrême 
Sud-Liban, fief in corn esté du 
commandand Saad Haddad, 
dont les miliciens contrôlent les 
principales bifurcations. 

Autour de tous les camps mili- 
taires israéliens, les bulldozers, 
ont . accompli d'impressio nnant s 
travaux de terrassement. Les 
mesures de sécurité décidées 
après l'attentat de Tyr paraissent 
soigneusement respectées. Des 
talus cernent et protègent les 
camps, tandis que des blindés 
obstruent las entrées, dissuadant 
d'éventuels véhicules karr&azes. 

Au fond de la vallée comme 
sur les nids d'aigles, on pense 
surtout fi l'hiver tout proche qui 
s'annonce aussi froid que le pré- 
cédent ; - la 'neige étincelle sur les 
flancs du' mont Hermon. Indiffé- 
rents aux présences guerrières, 
les paysans poussent l'araire 
dans leurs champs an terrasse. 
Dans la- grand-rue pavoisée de 
Bathaiyâb'; .line petite rite da la 
montagne; les drapeaux frappés 
du c èefre rappelaient que le Uban 
célébrait, marefi 22 novef nbr e, 
F anniversaire de son indépen- 
dance. A portée de jumelle' dés 
deux années d'occupation. 

J.-P. LANGELUER. 


Soudan 

La détérioration de la situation au Sud 
a envenimé les relations avec l'Ethiopie 

Le président Nemeky da Soudan a achevé, le mardi 22 novembre, 
raw visite officielle de denx jours fi Washington par des entretiens avec le 
vfce-président américain, M. George Bush, le secrétaire d’Etat, 
M. George Sfcsdtz, et le secrétaire i la défense, M. Caspar Wetaberger. 
TjumH, Je président soudanais avait été. longuement reçu par M. R e a gan , 
qui a réaffirmé fi cette occasion sa détermination fi aider les pays afri- 
cains «menacés par régression libyenne ». Un bant responsable améri- 
cain m cependant estimé qu'il ne fallait pas exagérer les risques de confHt 
entre le Soudan et l'Ethiopie, qui ont c o ndu i t Khartomn fi annoncer 
dhwaurhe la mise en état d'alerte de scs forces armées. 

En fait, la situation aux frontières entre les denx pays semble nor- 
male et l'Ethiopie a fait savoir que, contrairement aux affirmations de 
Khartomn (le Monde du 22 novembre), dit n'avait ordonné aucun mouve- 
ment de troupe» et qu’en essayant de mettre en cause TU-R-S-S-, Cnba et 
fat Libye, le gouvernement soudanais avait pour objectif dTmpresriomier 
radmMstration américaine et de hn foire croire que le Soudan fait face 
fi na danger extérieur. 

méridionales. En conséquence, l'ins- 
tabilité et l’agitation se sont accrues, 
entraînant plusieurs opérations de 
ratissage de l'armée du Nord dans 
les régions de Bar-El-Ghazai et du 
haut Nfl, particulièrement touchées 
par la rébellion. D’autres heurts ont 
été signalés entre les maquisards de 
l’Anyanya-U et les forces gouverne- 
mentales dans le secteur du nu»t 
Borna, qui jouxte la frontière éthio- 
pienne. 


Ce n'est pas la première fois que 
le président Nemeuy brandit F épou- 
vantail d’une menace de l'extérieur 
pour amener Washington fi accroître 
l’importante aide économique 
(200 millions de dollars} et assis- 
tance militaire (50 millions) qu’il 
fournit annuellement fi Kfaartoum. 
Ce qui est nouveau, c'est que cette 
fois, ce n’est plus la Libye qui est 
considérée comme le danger princi- 
pal menaçant le Soudan, mais 
l'Ethiopie, avec laqnelle le régime 
de Khartoum entretenait, Il y a en- 

relations 



mots, 


Cependant, la détérioration de la 
situation au Sud-Soudan, où prévaut 
depuis le début de 1983 une sorte de 
guerre civile larvée, a eu raison dn 
modus vivendi qui s'était établi de- 
puis plusieurs années au sqjet dn 
contrôle de la longue frontière com- 
mune de plus de 2000 kilomètres 
qui sépare les deux pays. 

Jusqu’i tout récemment encore, 
la question érythréenne était demeu- 
rée la seule 'pomme de discorde en- 
tre les deux capitales, avec les quel- 

3 uc cinq cent mille réfugiés 
'Ethiopie installés an Sondas. De- 
puis, un nouveau problème s’est créé 
avec les vingt-cinq mille Sud- 
Soudanais qui, en l'espace de quel- 
ques mois, se sont réfugiés en Ethio- 
pie pour fuir les rigueurs de la 
répression conduite par les forces 
gouvernementales contre les maqui- 
sards de l'Anyanya-IL ■■ 

La décia on du président Nemetxy 
.de diviser en juin dernier le. Sud-.. 
Soudan en trois régions autonomes, 
contrairement ï raccord d’Addis- 
Abeba de 1972 qui. stipulait claire- 
ment que le Sua constituerait une 
entité autonome unie, a d affleure 
renforcé l'activité, des. rebelles, qui 
reprochent au pouvoir central 
d’avoir divisé le Sud pour mieux as- 
surer son autorité dans les provinces 


Syrie 

ri 

SE|_ON SON CONSEILLER. DE PRESSE 

• . ' « 

Le président Assad 

« est en très bonne santé » 

■ U e ■ 

■ U ■ 

Le président syrien, le général dit i—). Us étalent en fait Iraniens 
Hafez- El Assad, a reçu le mardi • [et ont agi] à l’Instigation, à la 
22 novembre plusieurs responsables connaissance et avec l'autorisation 


politiques et militaires syriens avec 
lesquels il a. examiné' r les dentiers 
développements de la situation au 
Proche-Orient », a indiqué l'agence 
syrienne d’information Sana. 

■ L'agence ne précise pas le lieu de 
cette audience. Pour sa pan, M. As- 
sad Kamal Elias, conseiller de 
presse dn président Assad, a indiqué 
mardi que le chef de l’Etat, qui avait 
été opéré de l'appendicite le diman- 
che 13 novembre, était «en très 
bonne santé », mais il n’a pas précisé 
quand il était sorti dtf l'hôpital ' 

Parmi les res po bsa blés reçus 
mardi, selon Sana, par M Assad fi- 
gurent le premier ministre Abdo- 
raouf El Kassem, le commandant en 
chef adjoint des forces années et mi- 
nistre de la défense, le général Mus- 
tapha TIass, le secrétaire général ad- 
joint du parti Baas (au pouvoir en 
Syrie), M. Abdallah. El-Ahmar,. 
ainsi que le chef d’état-major, le gé- 
néral HDemat El-Chahabi Depuis 
son hospitalisation, le chef de l'Etat 
syrien avait reçu à deux reprises, 
toujours selon Sana, M. Abdelhalim 
Khaddam, vice-président du conseil 
et ministre des affaires étrangères. 

M, Weinberger : 

Damas a « autorisé » 
l'attentat de Beyrouth 

m m 

. D’autre part, M. Caspar Wein ber- 
ger. secrétaire américain à- la dé- 
fense, a déclaré, le mardi 22 novem- 
bre, qne le gouvernement syrien 
avait « autorisé - l'attentat d’un 
commando-suicide contre les * ma- 
rines » à l’aéroport de Beyrouth te 
23 octobre. Cette accusation est la 
pins explicite jamais proférée par 
Washington contre la Syrie dans 
Pàtt entât qui fit deux cent trente- 
neuf morts parmi les * marines ». 

Au cours d'une conférence' de 
presse, M. Weinberger a précisé : 
« Nova avons une idée assez précise 

du lieu d’où ils (les auteurs de l'at- 

tentat] venaient ex, comme Je. l’àl 


du gouvernement syrien. • M. Wem- 
berger a cependant refusé de répon- 
dre fi un journaliste qui lui deman- 
dait si l’attentat pouvait être 
considéré comme un « acte de 
guerre» de' la part de Damas. - 
(A. F. P.. Reuter.) 


Israël 

m # ■ 

UN PRÊTRE MELKITE 
EST DÉTENU 
DEPUIS L£ 4 NOVEMBRE 


■ -V- 


Le Père Faouzi Khoury, curé mel- 
kdie de Fassouta, village du nord de 
la Galilée proche de la frontière li- 
banais^* été arrêté le 4 novembre fi 
l’aéroport Ben-Gourion de Tel-Aviv 
au moment où Q prenait l’âviàn pour 
Paris. Le prêtre, arabe de nationalité 
israélienne, figé de trente-six ans, est 
détenu depuis cette date. L’évêque 
melldte, Maximos SaJoum, a adressé 
lundi 21 novembre des télégrammes 
au premier ministre, au ministre de 
la défense et an ipinistre de r inté- 
rieur israéliens, attirant leur atten- 
tion sur l'état . de santé du Père 
Khoury' et soulignant qu’après dix- 
huit jours.de détention, aucun chef 
d’accusation n’avait 'pu encore être 
retenu contre lui. Le 20 novembre, 
la détention du prêtre. & été prolon- 
gée pour une période de quinze 
jours.'. 

Le Père Khcury est diplômé dé 
Tlnstitut catholique de Paris. - 
f A.F.P.f 

. [L’Église eellült on grecqBe- 
cathoB qee , ante à Rome, compte eovi- 
m as deari-udlfioa dé fidèles arabes de 
rite' byzantte — fofi leur nom de 
» grecs » — dut tes dméreots pays Ai 
Proche-Orient. Lear patriarche est 
Maximos V Hairim. En J 974, Mgr HK 
brios Cspocci, vicaire patriarcal md- 
kite de Jétusxkm, avait été condamné fi 
douze ans de.prisor en Israèl pour tra- 
ite f HRBM..I1 fot Bbéié eu 1977.] 


A TRAVERS le monde 


B irmani e 

OUVERTURE ‘ DU PROCÈS 
DES AUTEURS DE L’ATTEN- 
TAT CONTRE LE PRÉSI- 
DENT SUD-CORÉEN. - Le 
procès des deux membres de l’ar- 
mée nord-coréenne arrêtés fi la 
suite de l’attentat visant, le 9 octo- 
bre, le président sud-coréen Chun 
DooHwan à Rangoun s’est ouvert 
ce mardi 22 novembre dans la ca- 
Birmane, a-t-on appris de 



Les deux hommes avaient été ar- 
rêtés peu après l’attentat contre le 
chef de l’État sud-coréen qui avait 
fait vingt et un mon, dont quatre 

ministres sud-coréens. 


Brésil 

PILLAGE DE SUPER- 
MARCHÉS A RIO ET A SAO- 
PAULO. — Des chômeurs af- 
famés, dont certains étaient 
armés de pistolets, ont pillé, le 
mardi 22 novembre, onze su] 
marchés de la périphérie de 
Paulo. Une trentaine de per- 
sonnes ont également pillé, mardi 
fi Rio, un super-marché, après 
avoir assommé le vigile. Les pil- 
lages de supermarchés se sont 
multipliés ces derniers mais au 
Brésil. . D'abord drconicriis au 
nord-est, ils se sont étendus aux 
capitales d'Etat, i Fortaleza, et, 
dans le Sud, & Rro-de-Janeiro et 
Sao-Paulo. - ( A.P.P. ) 


vier dernier de Pexpulsion du Ni- 
géria de deux millions d’étran- 
gère, qui est nommé an. poste de 
l’emploi et du travail ; Ralph 
Uvechue, directeur du magazine 
Africa, ministre de la santé ; Mo- 
hammed Alhodji Mohammed au 
commerce ; Joseph Sowfao, secré- 
taire d'Etat aux affaires étran- 
gères ; et Bcnnct Birabi, ministre- 
de la jeunesse: — (AS. P.. Reu- 
ter.) 

Swaziland 

DEUX MILITANTS DE 
L’A_N.C. TUÉS. — Deux repré- 
sentants du Congrès national afri- 
cain (A.N.C.) ont été tués, 
mardi 22 novembre, fi leur domi- 
cile, & Manzini, dansle cent r e du 
Swaziland, a indiqué l'agence 
s ad -africaine Sapa. Ce s denx 
hommes, MM& Zakbele Sàndile 
Nyaneza et Keith McFadden, au- 
raient été exécutés par un com- 
mando venu d’Afrique du Sud. 


f Discréditer 
la rébellion » 

Khartoum accuse les autorités 
éthiopiennes d’aider les rebelles du 
Sud en leur accordant de nom- 
breuses facilités sur son territoire. 
70 % des réfugiés sud-soudanais sont 
figés de dix-sept à trente ans, et il est 
certain qu’un grand nombre d’entre 
eux ont été recrutés par les mouve- 
ments sud-soudanais installés en 
Ethiopie, et ont grossi les rangs de 
l’Anyanya-IL, de même que les réfu- 
gies érythréens au Soudan sont uti- 
lisés contre le régime d’Addis- 
Abeba. 

' Depuis le début d’octobre, la déci- 
sion du président Netneiiy d’appli- 
quer la lai islamique fi Tensemble du 
pays a renforcé davantage le mécon- 
tentement dans le Sud, peuplé eu 
majorité de Noirs animistes ou chré- 
tiens, alimentant, ainsi la rébellion 
qui, sU’on .en. croit les aatorités de 
jOtaFtoum^ viest tie gagner la région 
de Malakal,.pro<die du canal de Jon- 
gla, qui, jusqu'à, présent, était de- 
meurée à l’abri - de l'agitation su- 
diste. 

Incapables de faire face aux pro- 
blèmes 'économiques, ^politiques et 
religieux qui - ! sbiil a lwigtee de la ré- 
- bemon du Sud, les autorités souda- 
naises s’efforcent de la discréditer 
en la présentant comme un mouve- 
ment directement inspiré et télé- 
guidé & partir de l'étranger. C’est 
«însi que le ministre de l'information 
soudanais a affirmé, la semaine der- 
nière. que les rebelles qui avaient en- 
levé les sept Français travaillant sur 
les chantiers du canal de Jonglei 
étaient dirigés par le lieutenant- 
colonel John Garang, un > commu- 
niste notaire ». 

Or, ce dernier est connu pour ses 
convictions - nationalistes. Il était, 
jusqu'eu 1970, le commandant de la 
garnison de Bor. n s'était, par la 
suite, rendu aux Etats-Unis, où il 
avait obtenu un doctorat d’univer- 
sité. De retour au pays, il jouissait 
tout récemment, encore de la 
confiance du président Nemeixy, 
puisque ce dernier l'avait chargé, en 
mai dernier, de convaincre les sol- 
dats de la garnison de Bor et Pibor. 
mutinés contre le pouvoir central, de 
se soumettre - aux autorités légales. 
Le lieu tenant-colonel John Garang 
avait, cependant, choisi de rallier la 
rébellion, en compagnie de plusieurs 
officiels, de .l’année du' Sud. 11 est 
actuellement c o ns i d ér é comme l’un 
des principaux dirigeants de 
l’Anyanya-IL' 

JEAN GUEYRAS. 




LE NOUVEAU GOUVERNE- 
MENT. - Le président Sbehu 
Sbagari a" achevé le lundi 21 no- 
vembre la composition -de son 
gouvernement en attribuant les 
six derniers portefeuilles, notam- 
ment.celui des affaires étrangères 
qui a été confié fi M. Eleazar 
Cbnkwucmeka Anyaoku 
(le Monde du 20 octobre). 
M. Anyaoku, âgé de cinquante 
ans, est l'ancien secrétaire adjoint 
du Commonwealth. 

Parmi les autres nominations 
figurent notamment, celles de 
MM. Ali Baba, ancien ministre 
de l’intérieur, responsable en jan- 


LEON POUAKOV 
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Essoi sur lo désinformation 

“ Léon PoHakov, et c’est ce qui tait 
ia profondeur de son analyse, montre que 
toute désinformation factuelle 

suppose, pour réussir, une désinformation 
idéologique préalable." - 

JEAN-FRANÇOIS REVEL/LE POINT 
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DIPLOMATIE 


LA CONTROVERSE SUR LES EUROMISSILES 


AU TERME D'UN DÉBAT SANS PASSION A BONN 


Le Bundestag a approuvé l'implantation 
des nouvelles armes de l'OTAN 


Bonn. - Après deuxjqursde déli- 
bérations qui sc sont achevées très 
tard dans la soirée du mardi 22 no- 
vembre, le Bundestag a adopté, par 
286 voix contre 226, la résolution 
déposée par le gouvernement ap- 
prouvant l’implantation d’euromis- 
siles américains sur le sol de la Ré- 
publique fédérale. 

Bravant l'ennui des répétitions, 
plus de cinquante orateurs au total 
sont montés à la tribune. Ds ont dif- 
féré sur le principe même de l’instal- 
lation des Pershïng-2 et des missiles 
de cnxsière, sur lequel de toute fa- 
çon Bonn n’a aucun pouvoir de déci- 


De notre correspondant 


sion, r pai* s’ils ont cédé parfois à la 

ils n’on 


polémique personnelle, ils n'ont pas 
pris de positions extrêmes. Les 
grandes passions, la peur de la 
guerre et de ses destructions mas- 
sives, n'étaient pas à l’ordre du jour. 


Le Bundestag a corme dans le passé 
des heures plus dramatiques. 

Malgré tout.ee qui les sépare, 
gouvernement _et opposition s'accor- 
dent à donner la priorité à la négo- 
ciation sur la confrontation. La réso- 
lution des trois partis de la coalition 
• salue la disposition des Etats- 
Unis à poursuivre les conversations 
de Genève, indépendamment des 
premiers arrivages d'euromissiles 
en Europe ». Eue relève, comme 
avec soulagement, que leur mise en 
place s’étendra sur plusieurs, années. 
L'ancien chancelier Schmidt a pro- 
posé qu’en 1984 10% seulement des 
fusées américaines soient rendues 
opérationnelles. Elle suggère qu’on 
prolixe de ce délai pour continua' le 
dialogue. L’installation des euromis- 


siles n’est pas •la fin du monde ». 
pour reprendre une expression qu’on 
a entendue an congrès du S.PJD. à 
Cologne et à Bonn. 

Le ministre de l’économie, le 
corme LambsctoriT, qui était à Mos- 
cou il y a quelques jouis pour diriger 
la délégation allemande a la réuni on 
de la commission mixte 


double résolution de l’OTAN serait 
provoquer ia désintégration du sou- 
tien atlantique, la débandade de nos 
partenaires européens et, finale- 
ment, l'isolement de la République 
fédérale. 


La résolution 
des sociaux-démocrates 


A New-Delhi 


La Grenade, Chypre et lés relations Nord-Sud 
à l'ordre du jour du sommet du Commonwealth 


soviétique, a déclaré que ses interlo- 
cuteurs ne s’étaient jamais montrés 
aussi empressés d’activer les 
échanges commerciaux avec la 
RJA C’est pour lui le signe que 
rUJLSÜ. ne prendra pas au tragh 
que l'installa bon, eu Europe, des 
nouvelles armes. Mais, avait dit au- 


paravant le ministre de la défense, 
M. Manfred 


Wôrner, B faut <pi’on 


Du côté des sociaux-démocrates, 
la réaction de rejet par la base, qui 
s’est enflée et propagée de façon 
presque anarchique durant les der- 
niers mois, a. certainement influé sur 
tes instances supérieures du parti, 
qui ont converti en objection de cir- 
constance ce qui était peut-être fina- 
lement, parmi les adhérents, une ob- 
de conscience. 


jection 


comprenne, à l’Est, nas soucis de sé- 
curité ; se soustraire aujourd'hui à la 


Pour le S.P.D^d’anrès le texte de 
Bundesta 


La décision allemande et la politique française 


(Suite de la première page. ) 

Qu'il y ait une contradiction fort 
ancienne et permanente dans la posi- 
tion française, que nous soyons par- 
tie prenante dans le système défensif 
atlantique en même temps qu'à r ex- 
térieur de ce système, pour pouvoir 
nous dire tantôt rangés dans fe camp 
de la liberté, tantôt hostiles à la poli- 
tique des blocs, voQâ qui est mai 
perça en Allemagne. Ce qui Trappe, 
c'est notre insistance pour obtenir 
une solidarité que nous refusons de 
notre côté. 

Mais ce n’est pas la politique 
française qui a tût changer le 
S.P.D. Le congrès de Cologne, le 
week-end dernier, a été assez attris- 
tant. Personne n’a répondu aux so- 
lides arguments de Helmut 
Schmidt, wUly Brandt a eu une 

E hrase révélatrice. En se rendant à 
i grande manifestation pacifiste en 
octobre, il n’a pas eu l'impression 
d’aller chez des étranger*, mais, dit- 
il, • là où il y avait, déjà avant mot 
des milliers et des_ milliers_ de 
sociaux-démocrates ». Traduction 
allemande d o •Je suis leur chef, il ■ 
faut que je les suive. » La motion 


un camp de la liberté (au sein du- 
quel on peut critiqua et, an besoin, 
contrecarrer le grand partenaire) et 
le refus de cette appartenance, le re- 



lue tes deux populations allemandes. 

Pourquoi, en France, avons-nous 
tant de mal à accepter l'idée que des 

millions de visiteurs, des milliers _ _ 

d’heures de. tSévision. d'irmombra- consentent à s’asseoir 
blés entretiens téléphoniques, consti- négociations 


sa résolution au Bundestag, les qua- 
tre années écoulées depuis la deci- 
sion de Bruxelles de décembre 1979 
n’ont pas eu l’eflet attendu. Moscou 
et Washington n'ont pas ralenti, bien 
au contraire, leur course au perfec- 
tionnement des armes atomiques, et 
il aura fallu que M. Helmut 
Schmidt intervienne avec vigueur 
pour que les deux superpuissances 

'la table des 


une puissance mondiale en sachant 
cjue nous n’en avons pas la stature. 


il oie (trouée mais pas en- 


parapi 

core refermé) que nous tend le 


Grand nous porte ombrage- Un e 
vraie nation n’a pas de protecteur. 

La République fédérale a elle 
aussi un problème d’identité, égale- 
ment lié a la politique de sécurité. 
Mis U est tout autre et plus profond. 
En 1949, l’écrasante majorité des 
Allemands de l’Ouest ont préféré la 
création d’un Etat fermement pro- 
tégé contre le oommurnsme a b 
perspective de toute unité étatique 
nationale comprenant le risque 
d’une influence communiste. 

Contrairement â ce qu’on a trop 
souvent dit et écrit en France, ce 
choix ne s’est pas trouvé remis en 
cation: Mais rOstpoiitik de WQly 
a opéré un changement que 


tuaient une extraordinaire présence 
occidentale de l'autre côté du rideau 
de fer, et non un terrible danger 
pour le camp occidental ? 

Oui, aujourd'hui, b crainte de 
voir s’estomper cette présence à 
cause d’un renouveau de la tension 
Est-Ouest contribue aux attitudes 
allemandes d’abdication. Oui, il 
existe, même an sein du parti social- 
démocrate!, une tentation de sortir 
de l’alliance pour, en quelque sorte, 
sentir de rhistaire, parce gu’ainsi on 


«rai l temqaak popravotr ds reto- s .pn , aj _ orte sa marque , 
fions agusées avec les citoyens de M. Wîlfy Brandt, tout en répudiant 


Mais cette vigueur n’a pas été 
contagieuse. La conférence de Ge- 
nève a piétiné, cl l’on ne sait tou- 
jours pas, faute d’avoir sondé les in- 
tentions soviétiques avec assez de 
persistance, si l’on n’aurait pas pu 
convaincre ITJJLS.S. de ramener le 
potentiel de ses SS-20'à son niveau 
de 1978. Pour en arriver là, n aurait 
fallu que Bonn pèse de tout sou 
poids sur b Maison Blanche. Le 
chancelier Kohl n’a pas cherché & 
s’imposer an président américain. 

Par le texte de b résolution du 


questioi 

Brandt 


n’a 


l’éternelle méfiance française 

qni l'î onporê St. fmZtoimâ . 

Pershing, demande à PU.R^.S. de *?«««> “j® 1 P“ jure 


commencer à réduire le nombre des 
SS-20! L’option • alternative * pré- 
r Heinricfa Voeel au Bun- 


sentéc par Heinricfa Vogel au 
destag va jusqu’à dire que- le refus 
du stationnement américain provo- 
querait la diminution dè l'arsenal so- 
viétique. 

Les sociaux-démocrates n’ont pas 
craint de jouer 'sur b peur. Sont-ils 
entièrement à blâmer? Cest une 
vraie peur. Une peur qu’on s’étonne 
de ne pas rencontrer davantage en 
France, fût-ce sous b forme d'une 
inquiétude. Preuve de courage ou 
absence de réflexion sur ce que se- 
raient l'échec de la dissuasion et le 
désastre d'une guerre atomique 
même limitée? Réfléchir, c’est au 
moins frissonner, même si on de- 
meure convaincu que seule la fer- 
meté permet à terme d'éviter la 


avancée vers une réunification, 
mais, au contraire, un double et for- 
midable renoncement : aux terri- 
toires remis à b Pologne en 1946 et 
â l'unité étatique de l’Allemagne, 
puisqu'on reconnaissait enfin Pexis- 
tence de l’autre Etat allemand. 

En même temps, ces sacrifices 
permettaient d'atténuer le fossé en- 


l’autre Etat. 

Mais cette crainte et cette tenta- 
tion ne peuvent être écartées que si 
nous commençons par accepter b lé- 
gitimité de l'aspiration aux -contacts 
et aux échanges — qui provoquent 
d’ailleurs bien des inquiétudes dans 
l’autre camp. Les jouis d’optimisme, 
on peut se dire- que les problèmes 
d’identité de b France et de b Ré- 
publique fédérale, avec buis réper- 
cussions réciproques, se trouveraient 
atténués par b naissance d'une Eu- 
rope forte. Mais ce vieil optimisme- 
là prend de plus en pins figure d’uto- 
ile, presque autant que le 
universel! 

ALFRED GHOSSER. 



formellement une « équidistance 
allemande entre les deux blocs, es- 
time b résolution, a préconisé une 
« europêisation de l’Europe » com- 
portant en sou centre une 20 ne dénu- 
dêarisée (référence au plan Palme). 
Cela contribuerait à surmonter te di- 
vision du monde en deux camps hos- 
tiles : H n'y a pas de solution de re- 
change à b détente. Le texte évoque 
également un •gel nucléaire» par 
étapes entre les. deux superpuis- 
sances et, tout en faisant profession 
de foi atlantiste, suggère à demi- 
mots une • réforme » de l’OTAN. 
Le tout constitue un prograc 
brtieux. Avec qni le S.P.D. 
t-il le réaliser ? 

ALAIN CLÉMENT. 


arrw 


Quarante-quatre des quarante- 
huit pays membres du Comxnûn- 
wealth sont représentés par des 
chefs d'Etat ou de gouvernement au 
ringt -troisième sommet, ouvert ce 
mercredi 23 novembre, à New- 
Delhi, par M«* Gandhi. -Ainsi, 
trente-six ans après l'éclatement de 
-l’empire des Indes, sont réunis dans 
b capitale indienne les gouvernants 
d'anciennes colonies britanniques re- 
groupant plus d’un milliard d’habi- 
tants. Ce club exceptionnel — dont 
tes critiques, comme celles du P.G 
indien prosoviétique, dénoncent le 
caractère « néocoionial » — et qui se 
réunit tous les deux ans, ne compte 
aucun pays arabe ni communiste. Le 
Commonwealth est, à sa manière, un 


pants devraient se montrer très sé- 
vères pour ce qu’ils appellent la 
« complaisance » de la Grande- 
Bretagne à l’égard de l’Afrique du 
Sud. 


Une demande formelle de- candi- 
dature -du Pakistan au Common- 
wealLh sera également étudiée. Le 
gouvernement d’Islamabad s’en 
était retiré en 1972, alors qu’Ali 
Bhutto était au pouvoir, en signe de 
protestation contre la reconnais- 
sance du .Bangladesh (anien 
Pakistan-Oriental) par la Grande- 
Bretagne. Devant le peu d'enthou- 
siasme que continuent de manifester 
tes fadiens pour cette réintégration, 
b décision pourrait être renvoyée. 


microcosme des relations Nord-Sud, 
ou plutôt Ouest-Sud. Les membres 
de cette communauté se reconnais- 
sent, outre l'usage de l’anglais, des 
intérêts communs ; tes sept dixièmes 
de l’aide britannique au tièts-aionde 
vont aux pays en développement du 
Cammoswealih. 


Développement 
et désarmement 


Plusieurs dossiers domineront b 
rencontre dp New-Delhi. Les parti- 
cipants devraient lancer un appel en 
vue du retrait des forces américaines 
de la Grenade. La majorité des 
membres du Commonwealth se sont 
prononcés contre l'intervention des 
Etats-Unis' ; seuls les mini-Etats des 
Caraïbes l’ont approuvée. Le secré- 
taire général du Coxxunonwealfh, 
M. Shridath Ramphal (lui-même 
ancien ministre des affaires étran- 
gères de b Guyana, pays proche de 
b Grenade), a déclaré que b com- 
munauté avait des responsabilités 
particulières à assumer pour favori- 
ser te retrait américain. De son côté, 
M“* Gandhi, qui préside le Mouve- 
ment des pays nooalignés, a indiqué 
qu’elle n’avait été convaincue par 
aucun des argumenta avancés par 
les Etats-Unis pour justifier l’inva- 
sion, mais qu’elle était opposée à- 
l’envoi d’une force de paix du Com- 
monwealth. 


Les problèmes Nord-Sud consti- 
tuent traditionnelle ment un volet 
important des sommets du Com- 
monwealth, et M. Ramphal est l’un 
des rédacteurs du rapport Brandt 
( Nord-Sud : un rapport de sur- 
vie»). Dans le document qu'il a pré- 
senté à b conférence de New-Delhi, 
H a notamment mis en parallèle le 
drainage des ressources par la 
course aux armements avec la 
« pauvreté absolue • et la faim dont 
souffrent certaines populations. 
Cette préoccupation était également 
au centre de l’appel lancé par les 
pays non-alignés, lors de leur som- 
met, en mars dernier, à New-Debli, 
en faveur du désarmement pour te 
développement. Dans ce même es- 
prit sera discuté le • plan de paix • 
présenté récemment par M. Tru- 
deau dans les capitales européennes 
et asiatiques. 


Le sommet devrait, d’autre part, 
condamner b proclamation unilaté- 
rale de l'indépendance du secteur 
turc de Chypre (un Etat membre du 
Commoowealth), décision qui ren- 
contre l’hostilité générale des pays 
membres. Ceux-ci examineront, . à 
propos de b question de b Namibie, 
te plan Shagari (du nom du prési- 
dent du Nigéria) proposant de rem- 
placer les forces cubaines en Angola 
par une force interafricaine afin de 
favoriser un désengagement des 
Sud-Africains. Mais certains partiri- 


La question d’une conférence mo- 
nétaire internationale sera soulevée 
en particulier par Mme Gandhi - 
bien que te projet indien â ce sujet 
manque toujours de précisions - et 
par le premier ministre néo- 
zélandais, M. Muldoon, avocat per- 
sévérant d’un * nouveau Bretton 
Woods ». Mme- Thatcher, toutefois, 
n’a guère manifesté Xintention de se 
démarquer à ce propos de la position 
américaine: On. sait également que 
certains au moins (tes pays industria- 
lisés du Commonwealth ne se mon- 
trent pas disposés â accepter 1e prin- 
cipe d'importantes réformes dans les 
relations Nord-Sud. 


GÉRARD V WA TELLE 


AMERIQUES 


guerre. • J'ai peur. Et cette 


? peur 
dame. 


perception tT un vrai aanger 
vient d'ecrire le grand savant Cari 
Friedrich von weizvàcher, qui 
prend pourtant parti contre les choix 
des pacifistes. Sur un point cepen- 
dant, il fait, de façon significative 
route avec eux. Dans le même long 



peur 

Tchécoslovaquie en 1968. Comme si 
toutes les conquêtes, tous les asser- 
vissements, ne pouvaient pas se jus- 
tifier ainsi : en Allemagne au- 
jourd'hui, on s’apitoie volontier sur 
rU mon soviétique toujours acculée 
à la crainte, parce que, chez nombre 



l’image de celle-ci. 


Problèmes d'identité 

Quel étrange chassé-croisé ! Mai- 


gre quatre ministres communistes, 
jamais b France n'a eu une repré- 
sentation aussi négative de l’Union. 


soviétique ^'aujourd’hui. De l’ex- 


« Le Fonds monétaire ne dictera pas à la Bolivie sa conduite » 


nous déclare le président Siles Zuazo 


Le Sénat bolivien a lancé un 
défi an gouvernement de 
M. Siles Zuazo en adoptant 
mardi 22 novembre à une large 
majorité une augme nt ation de 
100 % du salaire minimum. 
D’autre part, b grève générale 
décrétée par les syndicats 
contre le plan d’austérité du 
gouvernement a paralysé le 
pays hmdL Malgré tes menaces 
qui s’accumulent, le président 


que bock pu- 


treme gauche à i extrême droite, en 
contournant le P.C., quelle unani- 
mité dons le rejet, unanimité née à 
partir de 1 968. si différente de l'at- 
trait exercé dans tes années 50 sur 

tant de non-communistes ! En Répu- 
blique fédérale, pendant ce temps, 
l’antisoviétisme d’alors, fondé en 
partie sur les débris de b propa- 
gande hitlérienne, mak aussi sur une 
morale de liberté, a cédé la place 
chez beaucoup à un rejet global des 
Deux Grands, renvoyés dos â dos au 
nom de rÉgalité'Cntre .idéologies. En 
France, meme si l’antiatnéricanisme 
demeure toujours présent, seule 
TAsscmblêe générale du Protestan- 
tisme français nomme d'un même 
souffle - l'une ou f autre des idéolo- 
gies en présence », imitant un puis- 
sant courant du protestantisme alle- 
mand^ d'aujourd'hui Comme si la 
liberté ne devait pas relever d'une 
morale pour ceux-là mêmes qui 
condamnent tes armes atomiques 
précisément au nom d’une morale ! 


La Paz. — Le régime constitution- 
présidé par M. Hernan Siles 
Z u azo a fêté son premier anniver- 
saire le 10 octobre. Des alertes ont 
eu lieu depuis un an et les bruits de 
bottes n'ont pas disparu, mais il sem- 
ble que la majorité des Boliviens 
préfèrent encore - une mauvaise dé- 
mocratie à une bonne dictature». 
C’est bien l’avis du président 


La Grenade 


. Mm* pourquoi alors cette hésita- 
tion française entre l'inclusion dans 


RÉDUCTION D’UN QUART 
DES EFFECTIFS AMÉRI- 
CAINS. - Les forces améri- 
caines dans ITle ont été réduites 
d’un quart, a annoncé 1e mardi 
2 2 novembre à Saïm-Geoige's le 
commandant Douglas Frey, 
porte-parole de Tannée. 700 sol- 
dats sont rentrés en effet mardi à 
leur base de Fon-Bragg (Caro- 
line du Nord) . il ne reste plus à 
la Grenade que 3 100 militaires 
américains (I 200 appartenant à 
des unités die combat et 1 900 à 
des unités de soutien). Les sol- 
dats rapatriés appartiennent à b 
82 e division aéroportée, a précisé 
le Pentagone, Au total, environ 
6 000 hommes ont participé â 
l'intervention. - (ri. FJ 


« Un an de démocratie en Bolivie, 
dit-il, est un événement important si 
Ton rient compte de l'instabilité qui 
a marqué les presque vingt ans de 
régimes dictatoriaux. Des régimes 
sanguinaires, caractérisés par b ré- 
pression, b torture, les affaires lou- 
ches et le trafic de cocaïne... Le gou- 
vernement constitutionnel a rétabli 
les libertés démocratiques, les droits 
syndicaux et politiques du peuple 
bolivien et a introduit b participa- 
tion populaire aux dérisions gouver- 
nementales. 

— Pour calmer les mineurs qui 
réclament une grève générale, un de 
leurs leaders vient de leur dire : 
» Chez nous, la démocratie n'est 
» pas un brasier. A peine une êtin- 
» celle. Soufflez, et il ne restera 
» plus rien. » 

— Cela ne veut rien dire. 11 fau- 
drait un ouragan pour éteindre 1e 
feu démocratique qui embrase b 
conscience de l’immense majorité 
des Boliviens. Ce processus n’est 
doue pas fragile parce que sa force, 
sa vigueur, viennent des masses. En 
second lieu, parce que les forces ar- 
mées sont actuellement dirigées par 
des officiers légalistes et démocrates 
qui ont réitéré à maintes reprises 
leur volonté de défendre l’ordre 
constitutionnel. Si b démocratie 
D’est pas aussi solide que nous le 
souhaitons, c'est parce que ses fon- 
dements reposent sur une base maté- 
rielle débilitée par b crise mondiale 
et par la crise héritée des dictatures 
passées. 

— Pourtant, les rumeurs de 
putsch persistent ? 

- Des militaires dégradés pour 
leur complicité avec le trafic de dro- 
gue et des civils, partisans de la dic- 
tature, ont essayé de déclencher une 
campagne pour miner le moral révo- 
lutionnaire des forces démocrati- 
ques. Ils n’y sont pas parvenus et ils 
n’y parviendront pas. Eu ce qui 
concerne te projets de «coup d'Etat 


De notre envoyée spéciale 


constitutionnel », ils ont avorté, 
parce que la population ne peut 
même pas supporter l'idée d'en en- 
tendre parler. 

- Il y a un an. vous aviez un 
vaste consensus. Aujourd’hui, qu'il 
s'agisse des syndicats ou des partis, 
de gauche comme de droite, ions 
semblent être dans l'opposition. 
Comment expliquer cette évolu- 
tion ? 

- A l'étranger, des' déclarations 
de groupuscules sans aucune repré- 
sentativité — qu'il s'agisse d’extré- 
mistes in crus lés dans les syndicats 
ou de mini-partis - sont inte r p ré tées 
comme lé reflet de l'opinion géné- 
rale— La réalité est donc faussée. 
En ce qui concerne tes leaders syndi- 
caux, certains sous appuient sans ré- 
serve. d'autres nous dispensent un 
appui critique. D’autres enfin, qui 
repondent aux consignes de l'ex- 
trême gauche, nous combattent ou- 
vertement. Mais il n’y a aucune dé- 
térioration du régime face aux bases 
populaires. 

— L'Union démocratique et po- 
pulaire que vous préside: a rem- 
porté les trois élections présiden- 
tielles de 1978, 1979 et 1980. Elle 
est aujourd’hui divisée (l ). 


cats de mineurs et chez les intellec- 
tuels. Le parti démocrate chrétien 
est aussi notre allié, avec ses profes- 
sionnels, ses étudiants et une partie 
de b classe moyenne urbaine. C'est 
dite que 1e M.N.R.;!, le P.C.B. et le 
P.D.C. assurent au régime une base 
sociale et politique assez vaste pour 
que nous puissions aller de Pavant. 

— On reproche au gouvernement 
un manque de décision et de cohé- 


— Ce que nous avons promis hier, 

«inft 


L'influence du P.C.B. 


- Ce n’est pas exact LTI.D.P. a 
perdu le MJ R. un petit parti dont le 
capital électoral ne doit pas dépasser 
• les 45 000 voix. Il s’agît donc d’un 
simple accident de parcours qui o’aï- 
tère pas notre front politique re- 
groupe autour de mort parti, le Mou- 
vement nationaliste révolutionnaire 
de gauche (M.N.R.I.), première 
force électorale du pays, qui rassem- 
ble mineurs, paysans, ouvriers ci des 
secteurs de b classe moyenne. 

» Le Front comprend aussi 1e 
parti communiste (P.C.B.), qui a 
une grande influence dans Ira syndi- 


dous 1e réalisons aujourd'hui dans b 
limite de nos moyens. Je ne citerai 
que b défense intransigeante du sec- 
teur public de l'économie et la dé- 
mocratisation de l'administration. 

— Vous aviez promis une restruc- 
turation de rU.O.P.. puis un cogov- 
vemement avec la Centrale ou- 
vrière. avant de vous tourner vers 
les Indépendants et le démocratie 
chrétienne... 

— En ce qui concerne le cqgou- 
vcmement avec la Centrale ou- 
vrière, cette option est devenue uto- 
pique' parce que certains secteurs 
ont fait preuve d’une intransigeance 

3 ni allait nous mener bien au-delà 
e la plate-forme nationaliste et dé- 
mocratique de l’U.D.P. La COB a 
fait do suggestions que ses leaders 
ne pourraient pas exécuter s'ils 
étaient au gouvernement, par exem- 
ple te moratoire unilatéral de notre 
dette extérieure. 

m 

- Trois ministres se sont suc- 
cédé en un ûn, proposant chacun des 
orientations économiques diamétra- 
lement opposées, En ce moment, le 
ministre du plan et celui des fi- 
nances adoptent des positions 
contradictoires en ce qui concerne 
les négociations avec le F.M.f, 

- Les réajustements tactiques 
pour b politique monétaire et finan- 
cière sont b norme dans tous le 
pays du monde, En ce qui concerne 
le F.M.L, sachez que celui-ci ne va 
pas nous dicter noue conduite. Les 


accords ne violeront pas notre souve- 
raineté. 

— Face au problème de la co- 
caïne. te gouvernement ne s'est-il 
pas engagé auprès des Etats-Unis à 
la destruction des plants excédant 
ta consommation locale ? Et face 
aux paysans, n'a-t-il pas promis 
l'Industrialisation des surplus ? 

— La Bolivie n’est pas au centre 
du problème de la cocaïne comme 
on le croit à l'extérieur. Sans le gi- 
gantesque marché américain et 1e* 
centres de production et de transfor- 
mation du Pérou, de l'Equateur et 
de b Colombie, le problème serait 
réduit à sa plus simple expression... 
fl est irrationnel d'exiger de la petite 
Bolivie d’en terminer avec cet In- 
fâme trafic par ses propres moyens 
limités. Il faut tenir compte de la 
Mafia internationale qui contrôle ce 
trafic. Nous avons lancé l’idée d'un 
grand effort conjoint des pays pro- 
ducteurs, consommateurs et inter- 
médiaires pour lutter contre oette 
drogue maudite. La Mafia boli- 
vienne n'a en tout cas plus au- 
jourd'hui de complices dans l'appa- 
reil de l'Etat. » 

Propos recueillis par 

NICOLE BONNET. 


(!) LTJ.D.P. était è Torigine compo- 
sée du M1R et du P.C.B. Le M1R a 
quitté le gouvernement le 20 janvier. 
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EUROPE 


ASIE 


Pologne 

Le remaniement ministériel a touché 
les départements de la défense et de l'économie 

De notre envoyé spécial 


Japon 


La visite officielle de M. Hu Yaobang, chef du P.C. chinois 
témoigne avec éclat de l'excellence des relations sino-japonaises 


Varsovie. — Nommé par la Diète 
président do nouveau Comité de dé- 
fense du pays, le général JaruzeïsJd 
a pu se défaire de ses fonctions de 
ministre de la défense qu’il occupait 
depuis quinze ans. Comme prévu, 
son su c c es seur et son adjoint au sein 
du KOK est le général Florian Si- 
widri, cinquante- trois ans, né dan? la 
partie de la Pologne annexée par 
l’U.R.S.S. en 1939. Diplômé de 
l'école d'officiers de Riazan en 
1943, diplômé de l'Académie de 
l'état-major soviétique en 1956, il 
fut commandant en chef des troupes 
d'intervention polonaises en Tcnê- 
coslovaquie en 1968. U est membre 
suppléant du bureau politique de- 
pu» 1981. 

Le général Janizeiski a d'autre 
part défini devant la Diète les 
charges du nouveau vice-premier 
ministre, M. Zygmunt Messner : 
elles comprendront - des devoirs de 
direction et de coordination, ainsi 
que des pouvoirs que je lui céde- 
rai -. Agé de cinquante-quatre ans, 
professeur â l'Ecole supérieure 
d'économie de Katowice, M. Mess- 
ner a fait une carrière très rapide de- 
puis deux ans. Membre du comité 
central depuis 1981, 3 a accédé peu 
après au bureau politique et est de- 
venu le premier secrétaire du parti 
pour la Haute-Silésie. Sa promotion 
n'est peut-être pas étrangère au fait 
que la Haute-Silésie est aussi la ré- 
gion où la « normalisation » est la 

S lus apparente, les structures clan- 
estines de Solidarité les plus faibles 
et les adhésions aux « nouveaux syn- 
dicats > les plus nombreuses. 

La tâche qui l'attend est fort 
lourde. La coordination de faction 
gouvernementale eu matière écono- 
mique, dont il est désormais respon- 
sable, a été particulièrement criti- 
quée au cours du récent plénum du 
comité central et de la réunion de la 
Diète. Des reproches très vifs ont été 
adressés, aux responsables de la pla- 
nification. et le vice-premier minis- 
tre compétent, M. Janusz Obo- 
dowslri, a dû céder son poste, sans 
quitter pour autant le gouverne- 
ment. D s'occupera désarmais des 
relations économiques extérieures en 
particulier avec le Comecon, en 


remplacement de M. Zbignww Ma- 
dej- 

Le nouveau vice-premier ministre 
chaîné de la planification, M. Mans- 
rey Gonrwoda, devrait logiquement 
quitter k secrétariat du oonutS cen- 
tral lors d’un prochain plénum. En- 
fin, le ministère dë fenvnonnement, 
vacant, retrouve un titulaire en la 
personne de M. Stefan JaTzebskL 
Mais ce professeur aura un rôle bien 
ingrat tant l'environnement paraît 
d'avance sacrifié en ces temps de 
crise économique. 

U loi d'amnistie 

La Diète a, d'auire peut, prolongé 
comme prévu la validité de la loi 
d'amnistie jusqu’au 31 décembre ; 
cela signifie que les « clandestins * 
auront jusqu'à cette date, la possibi- 
lité de se rendre sans encourir, en 
principe, de peine pour leurs » acti- 
vités criminelles ». Le rapporteur de 
la loi a indiqué i cette occasion que 
soixante-dix-sept personnes au total 
se trouvaient actuellement détenues 
pour des motifs politiques (condam- 
nées ou inculpées). Ce chiffre 
étonne, car il est plus de -deux fois 
inférieur aux dernières indications 
données U y a quelques semaines par 
le porte-parole du gouvernement. 

Entre-temps, de nouvelles arresta- 
tions ont été annoncées (treize à 
Wroclaw à une date indéterminée). 
Certains de ces prisonniers politi- 
ques sont en très mauvais état de 
santé, affirme le dernier numéro dù 
journal clandestin Information de 
Solidarité. Il s'agit, eu particulier, 
de MM. Andrzej Rozplochowsld et 
Andrzej Gwiazda, tous deux anciens 
dirigeants légaux de Solidarité, et de 
M. Jacek Kuron, principal apimar 
teur du KOR qui est actuellement 
hospitalisé pour une opération des 
reins. Ces hommes sont détenus de- 
puis près de deux ans,- d’abord 
comme internés, puis comme in- 
culpés, dans des conditions de sur- 
veillance et d’isolation beaucoup 
plus sévères que celles des 
condamnés. 

J AN KRAUZE. 


Példn; — M. Hu Yaobang, le se- 
crétaire général du parti commu- 
niste chinois, s’est envolé oc mer- 
credi 23 novembre pour Tokyo, où il 
devait être reçu avec solennité par 
M. Natoon e. chef du gouverne- 
ment. C’est lo p rem ier voyage du di- 
rigeant china» dans un pays non 
communiste. 

Au début des années 60, M. Hu, 
qui n’était à l'époque que le prinei- 
pal responsable de l'Organisation de 
la jeunesse communiste chinoise, 
avait déjà voulu se rendre an Japon. 
U figurait alors dans une délégation 
qui souhaitait assister i un rassem- 
blement pour la paix organisé à Hi- 
roshima. En l’absence de relations 
diplomatiques entre les deux pays, 
Tokyo n'accorda pas les visas néces- 
saires et 3 n’y eut pas de Chinois à 
Hiroshima. . 

L’histoire marchant parfois à une 
allure de sénateur, M. Hu Yaobang ' 
aura dù attendre une vingtaine d’an- 
nées avant de franchir les quelques 
centaines de kilomètres qui séparent 
Pékin de Tokyo. Mais c’est en tout 
bien tout honneur — et quels hon- 
neurs ! - qu’il sera pendant une se- 
maine l'hôte du gouvernement japo- 
nais. Une visite à bien des égards 
exceptionnelle : il n’est tout de 
même pas fréquent que l'empereur 
Hiro-Hito reçoive dans son palais 
d'Edo le chef d'un parti communiste 
étranger, lequel, de surcroît, n’oo- 
cupe aucune fonction dans le gou- 
vernement de son pays et court tou- 
jours après une renommée 
internationale. H est vrai que ce 
communist&4& est Chinois. 

Par son caractère inhabituel, 
cette visite témoigne avec éclat, 
onze ans après la reconnaissance de 
la République populaire par le Ja- 
pon, die l’excellence des relations qui 
se. sont établies entre deux pays 
conscients de leur appartenance & 
une infime civilisation, porteuse, 
sous des formes et à des degrés di- 
vers, de valeurs morales communes. 
A cet égard, quel plus fort symbole 
pouvait-on trouver que d'inviter 
AÏ Hu Yaobang à assister, à Nagn?. 


De notre correspondant 


saisi, à la réouverture Kdennnllt d'un 
temple de Confucius récemment res- 
taure avec l’aide de spécialistes 
chinois? ... 

Entre la Chine et le Japon, le 
mouvement des échanges, amorcé 
lentement, sur un fond de méfiance 
que justifiaient les drames de foccu- 
patkm nippooe puis la glaciation po- 
litique d’après 1949, est devenu, ces 
dernières années; un flot continu im- 


Tant sur le plan privé qu’officiel, 
U» contacts de tous ordres se diversi- 
fient, se multiplient. Il n’y avait pas 
moins de six ministres japonais, en 
septembre dernier à Pékin, pour par- 
ticiper à la troisième série de coosul- 
tations gouvernementales entre les 
deux pays. Et l'on songe activement 
à l’avenir : ce mois-ci a été organisé 
â Tokyo un colloque pour examiner 
les meilleures voies afin de dévelop- 
per les rapports entre les deux pays 
au vingt et unième siècle. 

La tension internationale actuelle 
favorise un rapprochement des deux 
diplomaties. Face à la montée des 
périls dans le Pacifique du nord- 
ouest, où s’affrontent, ka comme 
dans d'autres régions du mande, les 
deux super-puissances, la Chine et le 
Japon, voués aux rôles secondaires, 
ressentent de plus en plus la néces- 
sité d’exprimer une certaine solida- 
rité asiatique. Si la Chine se tient of- 
ficiellement à Pécari du débat sur 
les, euromissiles, elle a, en revanche! 
un intérêt évident à limiter le renfor- 
cement militaire soviétique en 
Extrême-Orient. Les commentaires 
chinois les plus récents n'ont pas 
manqué de. rappeler la clause anti- 
hégémonique du traité de paix et 
d'amitié sino-japonais de 1978. 

Or, malgré l’ouverture des 
conversations sur la normalisation 
des relations avec Pékin, Moscou 
continue, imperturbablement, d’ali- 
gner: mujouis davantage de SS-20 
face à la Chine et au Japon. Il y en 
aurait plus dè cent vingt aujourd'hui 


Suède 

Les autorités interceptent du matériel militaire 
provenant d'Afrique du Sud etdestinè à rU.R.S.S. 


Afghanistan 


Un général a été tué dans im héücoptàre 

abattu par la résistance > 


Les autorités suédoises ont pro- 
mulgué, mardi 22 novembre, un dé- 
cret interdisant rentrée ou le transit 
sur leur territoire de matériel mili- 
taire provenant d'Afrique du Sud. 
« La Suide neutre ne peut être im- 
pliquée dans un trafic illégal de ma- 
tériel stratégique au moment où. 
l’Afrique du Sud est devenue une 
plaque tournante pour ce genre 
d'opérations», a déclaré M. Mats 
Hellstrocm. ministre du commerce 


Cette mesure concerne directe- 
ment les quatre conteneurs renfer- 
mant du matériel électronique ultra- 
moderne d’origine américaine et qui 
sont en souffrance depuis la semaine 
dernière à Helsingborg dans le sud- 
ouest de la Suède (le Monde du 
22 novembre). Ces conteneurs font 
partie d’une cargaison initialement 
envoyée en Afrique du Sud sous li- 
cence d’exportation américaine, puis 

Portugal 

M. MARIO SOARES 
OBTIENT LA DÉMISSION 
OU CHEF D'ÉTAT-MAJOR 
DE L'ARMÉE DE TERRE 

Lisbonne (A. F. P. ). - Le prési- 
dent de la République, le général 
Ramaiho a démis le général 

Garcia dos Sautas de ses fonctions 
de chef d'état-major de Tannée de 
terre, conformément au souhait du 
premier ministre, M. Mario Soarcs, 
a-t-on appris mardi 22 novembre de 
source officielle. Selon le porte- 
parole du palais présidentiel de Be- 
lem, la décision a été prise « avec 
l'accord » du général Dos Santos. 

Cetxe démission avait été deman- 
dée à la fin du mois de juillet par 
M. Soares, ce qui avait provoqué des 
remous ^ ang certains milieux nûli- 
taires portugais. Le générai 
Dos Santos, âgé de quarante- 
sept ami personnel du chef de 
l’Etat, était le dernier officier ayant 
participé directement à la révolution 
du 25 avril 1 974, et à détenir encore 
un poste important dans l’armée. 

Sa démission intervient à la suite 
du compromis établi lundi entre le 
général Eanes et M. Soares, aux 
termes duquel il était convenu que le 
président devait entériner sons 
quinze jours le renvoi d’un chef mili- 
taire demandé par 1e premier minis- 
tre, et réciproquement 


acheminée vers la Suède via Ham- 
bourg. A la demandé des autorités 
américaines, une partie ' des mar- 
chandises avait été saisie, à Ham- 
bourg, l’autre partie étant déjà em- 
barquée vers Helsingborg. Selon la 
' douane américaine, 3 s’agit d’ordi- 
nateurs Vax- 11-782, construits par 
Digital Equipment Corporation, qui 
peuvent fibre utilisés pour le guidage 
de certains missiles et que l'on en- 
tendait faire passer inégalement en 
UJLS.S. 

Le ministre du commerce exté- 
rieur a laissé entendre que le maté- 
riel ne serait pas renvoyé en Afrique 
du Sud. U conviendra aussi, a-t-il 
ajouté, de vérifier si les Etats-Unis 
n’ont pas enfreint l’embargo de 
l’ONU en le laissant partir pour 
l’Afrique du Sud. Ccsi-à-dire que la 
Suède pourrait également décider 
de ne pas renvoyer ce matériel vers 
son pays d'origine. - (A.F.'P. } - 


Union soviétique 


M. KHIRI CWKHANOVITCH 

A NOUVEAU ARRÊTÉ 

M. Iouri Chikhanovitcb, logicien 
et traducteur «a russe de la Théorie 
des ensembles de N. Bourbaki, a été 
à nouveau arrêté & Moscou. 

En 1974, 3 avait déjà été inter- 
pellé puis interné en hôpital psychia- 
trique après une parodie de procès. 
De nombreux' mathématiciens étran- 
gers intervinrent en sa- faveur et il 
fiit libéré en juillet. 

Depuis lors, et en dépit de nom- 
breuses brimades, 3 avait continué à 
mili ter pour les droits de l'homme et 
se refusait à émigrer. 

Le comité des mathémati- 
ciens (1) qui avait été fondé en 
1974 pour prendre la défense de 
Plioucbtch et de Chikhanovitcb 
vient de décider de redevenir le 
Comité des mathématiciens pour la 
libération de loori ChjkhaDoyhch. 

(1) Comité des mathématicien* 
(c/o M. Broué, professeur à rnnïveniié 
de Paris- VII, U. E.R. de mai hématiques, 
2, place Jussieu, 75252 Paris Cedex OS. 

r RÉSIDENCES ^CLUBS \ 
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Islamabad (AP.. AS.?.. U.F.I.). 
— Onze an douze personnes ont été 
mfe», le 15 novembre, près de Ka- 
boul, lorsque l'hélicoptère à bord du- 
quel elles se trouvaient a été abattu 
per la résistance, apprend-on de 
sources diplomatiques occidentales. 
L'appareil, un M-8, escorté par qua- 
tre autres hélicoptères armés, se 
trouvait A Massai, à 15 kilomètres 
au sud de Kaboul, d’où il venait de 
décoller lorsqu’il a été touché. . 


Parmi les victimes figurent le gé- 
néral- Mohammed. AbduJ A zi ni , 
commandant de la 8* division basée 
à Kaigah, au nord-ouest de Kaboul, 
ainsi que trois- conseillers soviéti- 
ques. Le pilote de l’on des hélicop- 
tères d’escorte, blessé au cours de 
l’attaque, .est décédé après avoir 
posé son appareiL Des sources de la 
résistance avaient déjà affirmé la se- 
maine dernière qu un hélicoptère 
transportant des officiels avait été 
abattu par les maquisards. 
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contre cent huit cet été. L'un des ob- 
jectifs des entretiens de M. Hu Yao- 
bang avec M, Nakasone devrait 
donc être d’aboutir à l'expression 
d’un désir commun en faveur d’une 
réduction drastique du nombre de 
ccs fos£e&. 

Face & la menace soviétique, Pé- 
kin comprend, d’autre part, l'effort 
accru que Tokyo paraît décidé à 
faire dans le domaine de la défense. 
A condition, toutefois, qu’un tel ef- 
fort reste dans certaines limites, afin 
de ne pas représenter un danger 
pour un pays voisin ami comme la 
Chine. A priori, ce snjet n’offre pas 
cependant matière à grande contro- 
verse. 

Le problème coréen 

La conversation risque d’être un 
peu pins difficile à propos du pro- 
blème coréen. En d’antres temps, ce 
dossier aurait pu faire l'objet d’utiles 
échanges de vues, étant données, 
d’une pan. les bonnes relations qui 
existent entre Tokyo et Séoul et, 
d’autre part, l'étroite coopération 
qui unit Pékin et Pyongyang. La 
Chine et le Japon ont intérêt à une 
diminution des tensions dnn« la pé- 
ninsule. Autant dire que l'attentat 
de Rangoun et ses conséquences di- 
plomatiques n’ont pu que contrarier 
les deux pays. Pékin a donné nn si- 
gne de cette mauvaise humeur en 
publiant, à côté du démenti nord- 
coréen, le communiqué de la Birma- 
nie mettant nommément en cause 
Pyongyang dans Patientai du 9 octo- 
bre contré les dirigeants de SéouL 

Pour Pékin, ces événements inter- 
viennent à un moment d'autant pins 
fâcheux que, précisément à propos 
de la Corée, on'laisse entendre que 
M. Deng Xiaoping, lors de la visite 
de M. Wein berger en Chine & la fin 
de septembre, a suggéré l’idée de 
consultations entre son pays et les 
Etats-Unis, voire avec le Japon; 
L’attentat de Rangoon a, bien évi- 
demment, torpillé une telle initia- 


tive, dont 3 n’est pas sûr qu’elle plai- 
sait vraimem.au président Kim II 
Sang. Le ton modéré des réactions 
de Pékin au voyage du prérident 
Reagan à Séoul a fait apparaître, ri 
besoin en était, que Chinois et Nord- 
Coréens, en ce moment, n’étaient 
pas exactement sur la même lon- 
gueur «Fondes. Bref, le plus clair ré- 
sultat de cette évolution est de ré- 
duire encore pins la marge de 
manœuvre de Pékin. Aussi bien est- 
il probable que M. Hu Yaobang ne. 
pourra guère s’avancer dans l’exa- 
men de ce dossier. 

Essentiellement politiques, les en- 
tretiens de M. Hu avec M. Naka- 
sone ne devraient pas faire -une trop 
large place au volet économique des 
relations bilatérales. Après un recul 
Fan dentier (8,8 milliards de dol- 
lars), le volume des échanges de- 
vrait retrouver cette année le niveau 
de 1981 (10 milliards de dollars). 
Tokyo a déjà donné son accord de 
principe â l’octroi, â partir de l’an 
prochain, d'un nouveau ex important 
prêt à long terme qui prendrait le re- 
lais de celui de 300 milliards de yens 
(1,5 milliard de dollars) signe en 
1978. Le montant exact de ce futur 
crédit reste à déterminer. 11 serait de 
l'ordre du précédent, voire sensible- 
ment supérieur. Mais la décision dé- 
finitive à ce sujet ne devrait pas être 
prise avant le printemps prochain. 

Le redémarrage des échanges 
commerciaux ne signifie pas pour 
autant que tout est rose en ce do- 
maine. Pékin, en particulier, note la 
réticence des industriels japonais & 
investir en Chine et la regrette. Les 
apports directs de fonds japonais ne 
représentent que 1 % de l'ensemble 
des investissements étrangers dans 
le pays. Et 3 n’existe que sept entre- 
prises mixtes sino-japonaises sur un 
total de cent cinq formées avec des 
partenaires étrangers. La conclusion 
d’un accord sur la protection des in- 
vestissements, actuellement en 
chantier, pourrait favoriser un plus 
grand engagement des firmes japo- 
naises. 

MANUEL LUC8ERT. 


AFRIQUE 


Libéria - • f • 

* ■ , * * * 

Expulsion de l'ambassadeur d'U.R.S.S 
et du chargé d'affaires du Ghana 


Monrovia (A.F.P., AS.. Reuter). 
— Le ministre adjoint des affaires 
étrangères du Libéria, - le général 
Rudolf Kolaco, a annoncé, mardi 
22 novembre, que l'ambassadeur^ 
(fUmon soviétique. M. Anaioty Ou-' 
ianov, et le chargé d'affaires du 
Ghana, M. Peter Sackey, avaient 
été priés de quitter le Libéria dans 
nn délai de quarante-huit heures. Le 
général Kolako a précisé que - leurs 
activités étaient incompatibles avec 
leur statut diplomatique ». sans 
donner de précision sur leur nature. 
Ces expulsions sont sans doute liées 
au complot destiné à renverser le ré- 
gime dont a fait état, le lundi 21 no- 
vembre; le sergent-chef Samuel 
Doe, président -de la République. 
(le Monde du 23 novembre.)' Le 
chef de l’Etat avait accusé, sans [a 
nommer, une mission étrangère 


d’avoir soutenu la tentative d’« in- 
surrection». 

Douze conjurés ont été arrêtés, a 
annoncé, à la radio, le président libé- 
rien : cinq colonels et deux généraux 
des forces armées libériennes, deux 
directeurs de sociétés publiques et 
trois civils. L'ancien ministre du tra- 
vail, membre du conseil militaire de 
rédemption populaire, le général 
Moses Duopu, le ministre adjoint à 
l'agriculture, le général Kalonko 
Luo, le directeur de la 'compagnie 
d’électricité du Libéria, M. Harry 
Yuan, figurent parmi les personnes 
arrêtées, a indiqué le cbef de l'Etat. 
Ce dernier aurait été informé par un 
officier de l'armée de terre, le capi- 
taine Johnny Herring, du coup 
d’Etat en préparation. 


Jeudi, le Goncourt 
hebdomadaire. 
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Une partie des députés socialistes s'inquiètent des positions de l'Elysée 


sur la réforme de l'enseignement supérieur 


Au printemps dernier, les oppo- 
sants au projet de loi de M. Alain 
Savary sur i ’ecsc igné me n t supérieur 
défilaient dans tes mes et ae si- 
tuaient plutôt à droite de l'échiquier 
politique. Cet automne, ils se récla- 
ment plutôt de la gauche et publient 
des pétitions. Hier, pendant la pre- 
mière lecture à L'Assemblée natio- 
nale, le gouvernement avait dû faire 
face à la guérilla de l'opposition, qui 
ayaii mené une bataille d'amende- 
ments comme l'hémicycle du PaJais- 
Bourbon n’en avait pas vue depuis la 
guerre. 


sormeilement du dossier, mais ceux 
qui, au printemps, avaient mené un 
dur combat pour justifier le texte tel 
qu’il était sorti des travaux de l'As- 
semblée ne voudraient pas avoir & se 
déjuger i l’automne. 


Aujourd'hui, alors que la 
deuxième lecture se prépare, c’est 
une partie de la majorité parlemen- 
taire qui renâcle devant les de- 
mandes d'atténuation du texte pri- 
mitif, qu'elle voir poindre du oôté de 
l'Elysée. 


Chez les plus chauds partisans du 
texte dn ministre de l'éducation na- 
tionale, l'ambiance est telle qu’une 
crise grave entre . l’exécutif et le 
groupe socialiste de l'Assemblée na- 
tionale n'est pas à exclure, il se 
pourrait même que le gouvernement 
soit contraint d'engager sa responsa- 
bilité sur scs amendements. Chacun 
attend avec impatience les décisions 
que pourrait prendre le président de 
la République lui-même, saisi per- 


Ceux-lâ n'oublient pas que c’est à 
la demande de M. Lionel Jospin, 
premier secrétaire dn parti socia- 
liste, et sur la pression du SNE-Sup 
et du SGEN. qu'ils avalent accepté 
d'atténuer les possibilités de sélec- 
tion que comportait le projet initiai 
du gouvernement. De nombreux, dé- 
putés socialistes, comme M. Jean- 
Claude Cassaiflg (Corrèze), rappor- 
teur du texte, M. Jean-Pierre Sueur 
(Loiret), M. Jacques S an trot 
(Vienne), M. Philippe Bassinet 
(Hauts-de-Seine), avaient dû se li- 
vrer & un tour de France des univer- 
sités pour justifier le compromis au- 
quel ils étaient parvenus. 
Aujourd’hui, deux événements leur 
font craindre que le président de la 
République n’envisage de faire une 
marche arriére sensible, sous la pres- 
sion des professeurs d'Université et, 
particulièrement, de M. Laurent 
Schwartz. 


des conseils scientifiques des univer- 
sités institués par l’article 28 du pro- 
jet de Ici ; la désignation des repré- 
sentants des enseignants ne se ferait 
plus par un collège unique, mais en 
distinguant les professeurs titulaires, 
les, maîtres assistants et les assis- 
tants ; en outre, les premiers de- 
vraient y occuper au moins la moitié 
des sièges, les assistants non doc- 
teurs y ayant, finalement, une repré- 
sentation inférieure à celle des étu- 
diants (le Monde du 11 novembre). 
Ces amendements avaient été jugés 
insuffisants par la majorité sénato- 
riale. 


A l’Assemblée, ensuite, le 15 no- 
vembre, M. Pierre Jaxe avait invité 
M. Laurent Schwartz et M. Pierre 
Merlin ft s’expliquer devant le 
groupe socialiste. L’un et Tautre 
avaient vivement critiqué le projet 
de M. Savary. Or c’était la première 
fois que des personnalités étaient, 
ainsi, invitées à s'exprimer lors d’une 
session, plénière du groupe. Une telle 
innovation sur un sujet aussi sensible 
pas été appréciée de tout le 


oa 


monde, c’est le moins que l’on puisse 
endireu. 


Au Sénat d’abord, le gouverne- 
ment avait déposé deux amende- 
ments, modifiant le mode d'élection 


de 


Depuis lors, à la demande 
M. Joxe, la réunion de la commis- 


Les fonctionnaires de l'Etat obtiennent 
un «droit à l'expression directe et collective» 
sur le contenu et l'organisation de leur travail 


L'Assemblée nationale a adopté 
en deuxième lecture, mardi 
22 novembre, le projet de loi sur la 
fonction publique de l'Etat, formant 
le titre II du statut général de la 
fonction publique. Pour l’essentiel, 
elle est revenue au texte qu’elle 
avait voté en première lecture {le 
Monde du 1 1 mai) en acceptant cer- 
tains amendements techniques votés 
par le Sénat, mais en repoussant les 
principales modifications introduites 
par celui-ci {le 'Monde du 27 octo- 
bre). 

Ont été réintroduits le monopole 
syndical de présentation des listes de 
candidats aux commissions adminis- 
tratives paritaires et les dispositions 
confirmant la création d’un troi- 
sième concours d’entrée à l'Ecole 
nationale d’administration. 

En revanche, l'Assemblée a suivi 
partiellement Te souhait du Sénat 
d'accorder aux membres des juridic- 
tions administratives « un statut 
particulier fixé par la lot». Au 
palais du Luxembourg, M. Gaston 
Defferre s'était montré défavorable 
à cet ajout et il avait d'abord envi- 
sagé de demander à l'Assemblée de 
le supprimer, mais la commission 
des lois de l'Assemblée avait 
accueilli positivement cette disposi- 
tion. Toutefois, certains de ses mem- 
bres, comme M. Alain Richard 
(P.S., Val-d'Oise), lui-mémc maître 
des requêtes au Conseil d'Etat, 
avaient fait remarquer que la 
réforme du statut des membres de 
cette juridiction n'est ■ pas d'actua- 
lité ». les « composantes coutu- 
mières [de ce statut] ayant plus 
d'importance que [ses] dispositions 
écrites ». er le rapporteur du projet, 
M. Guy Ducoloné (P.C.. Hauts- 
de-Seine). s'était interrogé sur 
J '• opportunité m de régler ce pro- 


blème â l'occasion du texte en dis- 
cussion. Finalement, M. Defferre a 
proposé un amendement précisant 
que « la loi fixe les règles garantis- 
sant l'indépendance des membres 
des tribunaux administratifs ». ce 
qui est moins précis qu’un statut et 
exclut les membres du Conseil 
d'Etat. Le ministre de l’intérieur et 
de la décentralisation ayant précisé 
que cette loi réglera le recrutement, 
l'avancement et les mesures discipli- 
naires de ces fonctionnaires, le P .S. 
s’est rallié au texte gouvernemental. 

Contre l’avis du gouvernement et 
contre l'opposition, tandis que les 
députés communistes s’abstenaient, 
les socialistes ont voté un amende- 
ment prévoyant que » les agents de 
l'Etat bénéficient d’un droit à 
l’expression directe et collective sur 
le contenu et l’organisation de leur 
travail, ainsi que sur la définition et 
la mise en oeuvre d'actions destinées 
à améliorer les conditions de travail 
dans les services ». 


sion mixte paritaire, qui doit tenter 
de mettre d’accord sénateurs et dé- 
putés sur un texte commun, a été re- 
portée de huit jours, la date prévue 
étant maintenant le 1" décembre. 
Les plus chauds partisans du texte 
craignaient que ce délai ne fût mis à 
profit pour tenter de trouver une so- 
lution de compromis entre les deux 
Assemblées, solution qui, étant 
donnés les votes émis par le Sénat, 
ne pourrait guère aller dans leur 
sens. 


LE PROJET DE LOI DE FINANCES AU SÉNAT 


L'opposition refusa à l'État 1 2 milliards de francs 


de ressources nouvelles 


Avant que le Sénat ne commence 
f examen des articles de La première 


partie dn projet de loi de finances 
pour 1984, mardi après-midi 22 no- 
vembre, M. Jacques Delors a ré- 
pondu aux orateurs qui. la veille, à 
l'occasion de la discussion générale 
{le Monde du 22 octobre), avaient, 
selon l’expression du ministre de 
l’économie, des finances et du bud- 


get, usé, pour dépeindre la situation 
economique, de • la palette corn- 


ue, ae « la _ 
plite, du noir le plus noir m rose le 
plus rose ». 

Pariant, de nouveau, de l 'infla- 
tion, M. Delors a regretté que ce soit 
l’indice qui fasse l'actualité. « Bien- 
tôt, a-t-il lancé, U faudra que le pre- 
mier ministre descende nu les 
Champs-Elysées pour faire parler 
de lui ! » & l’inflation atteint 9,2 % 
ou 9,3 %, a expliqué le ministre, 
c'est en raison de la hausse des prix 
des services, de celle du dollar et de 
celle des prix agricoles. Sur oe point, 
il a dénoncé la • défense indé- 
cente», par certains sénateurs, des 
catégories agricoles. 

Prenant aettd’» un consensus gé- 
néral » sur le fait que les prélève- 
ments obligatoires ont atteint la li- 
mite du supportable, M. Delors 
prédit des « choix cruels » pour que 
les Français continuent de concilier 
la décentralisation, le financement 


charges de l’Etat, est applicable à 
cet amendement, qu'il a retiré. 

_ m Surtaxe sur le revenu. - A l'ar- 
ticle 2, qui fixe le barème de l'impôt 
sur le revenu et les mesures d’ac- 
compagnement, le débat s'est cris- 
tallisé sur • la majoration progres- 
sive conjoncturelle » de cet impôt, 
la commission des finances propo- 
sant de repousser la disposition in- 
troduite à l’Assemblée nationale (le 
Monde du 22 octobre) et permet- 
tant de tempérer les effets dits de 
« seuil » auxquels le texte initial du 
gouvernement aboutissait. Le man- 
que à gagner résultant de cet assou- 


plissement devait être compensé par 

‘ de l’im 


une augmentation de 8 % oe L 'impôt 
sur les grandes fortunes. M. Mau- 
rice Blin (Un. cent., Ardennes) a 
rappelé que la commission des fi- 
nances, dont Q est le rapporteur gé- 
néral, est hostile à TI.G.F. et ne peut 
donc donner son aval i une proposi- 
tion de relèvement de cet impôt. 


pourcentages de la réserve de parti- 
cipation, pris en compte pour La dé- 
termination du montant de cette 
provision. 

Selon M. Blin, en n’adoptant pas 
la solution maximaliste qn’aurait re- 
présentée la suppression de l’article, 
le Sénat peut espérer être entendu, 
en deuxième lecture, par l'Assem- 
blée nationale, sur un point repré- 
sentant un » atout-clé » pour les en- 
treprises et dont la modification 
engage « l'avenir du pays tout en- 
tier ». M. Henri EmmanuelU, secré- 
taire d’Etat au budget, a alors fait 
observer aux sénateurs de l'opposi- 
tion que leur vote portait â 12 mil- 
liards de francs le total des res- 
sources nouvelles que la Haute 
Assemblée refuse à l’Etat 


La majorité sénatoriale a préféré 

de st 


des dépenses sociales et la prépara- 

réformt 


tioo de l’avenir. Quant à la retenue 
fiscale, ilise demande qui en veut 
vraiment. « Les élus en parlent tant 




En fait, 3 s’agissait, dans un pre- 
mier temps, de s'assurer de la soli- 
dité des positions de M. Léon Ecfc- 
houtte (P.S., Haute-Garonne), qui, 
en tant que président de la commis- 
sion sénatoriale des affaires cultu- 
relles, doit présider cette commis- 
sion mixte paritaire, " positions qui 
n'ont pas toujours été appréciées des 
autres socialistes. Surtout, ce retard 
va permettre au groupe de l’Assem- 
blée nationale de mettre clairement 
au point sa position lors de sa pro- 
chaine réunion, le mardi 29 novem- 
bre, donc avant celle de la commis- 
sion mixte. 


M. Michel Coffineau (P.S., Val- 
d’Oise) avait expliqué qu’il s'agis- 
sait d'appliquer aux fonctionnaires 
ce qui avait été accordé aux salariés 
du secteur privé et à ceux des entre- 
prises nationalisées. M. Anicet Le 
Pore, secrétaire d’Etat à fa fonction 
publique, lui avait répondu que, 
dans ce domaine, les fonctionnaires 
» sont en avance ». que les agents de 
l'Etat ont déjà » tous les moyens de 
s’exprimer » et que cette disposition 
pourrait avoir de lourdes - consé- 
quences financières » puisqu'elle 
pourrait rendre nécessaire, par 
exemple, la création de mille deux 
cents emplois supplémentaires dan» 
l'éducation nationale. 


Th. B. 


LA RÉFORME DE LA MUTUALITÉ SOCIALE AGRICOLE 


Le monopole de candidature 

des syndicats représentatifs est rétabli 


L'Assemblée nationale a adopté, 
mardi 22 novembre, le projet de loi 
réformant les caisses de mutualité 
sociale agricole, par 328 voix (P.S. 
et P.C.) contre 146 voix (RJ.R. et 
U.D.F.). Lors de l'examen de ce 
texte au Sénat, l'opposition avait 
voté pour, la majorité contre (le 
Monde du 22 octobre). Chacun est 
bien d'accord sur la nécessité de 
reformer ces caisses, en y renforçant 
la représentation des salariés, mais 
pas sur la façon de procéder. 

tu gouvernant et les députés qui 
le soutiennent ne peuvent accepter 
que soit mise en cause, dans le 
inonde agricole, la règle générale du 
monopole des organisations syndi- 
cales représentatives sur la présenta- 
tion des listes de candidats aux élec- 
tions professionnelles. C’est cette 
règle qu’avaient transgressée les 
sénateurs. La majorité de l’Assem- 
blée nationale est revenue sur cette 
disposition, malgré les remarques de 
M. Maurice Dousset (U.D.F.. Eure- 
et-Loir) soulignant que les salariés 
agricoles sam peu syndicalisés et 
précisent que son groupe est 
* opposé au monopole syndical 
dans tous les cas défiguré ». Selon 
M. Jean de Beaufon (P.S., Finis- 
itrc), rapporteur de U commission 
d« affaires culturelles, le refus du 
“wnopQle avait pour effet de priver 


les salariés agricoles - du droit de 
s’organiser en associations repré- 
sentatives pour défendre leurs inté- 
rêts ». 


Le Sénat ayam accru la représen- 
tation des organisations familiales 
dans les conseils d'administration, 
celle des salariés s'en trouvait 
réduite à moins du tiers des sièges. 
L’Assemblée, comme le souhaitait le 
gouvernement, esi revenue au projet 
initial Elle a ajouté, malgré les 

réserves de M. Miche! Rocard, une 
disposition prévoyant que deux 
représentants du personnel des 
caisses, désignés par les comités 
^entreprise, siégeront au conseil 
d’administration » avec voix consul- 
tatives », cela par analogie avec le 
régime général de la Sécurité 
sociale. Le ministre de l'agriculture 
a vainement invité les députés à res- 
pecter r- équilibre difficile et assez 
précaire » de ce texte, issu de négo- 
ciations avec les organisations agri- 
coles. 


L'Assemblée a voté aussi des 
amendements donnant le droit de 
vote aux étrangère et leur permet- 
tant d'étre éligibles aux conseils 
d’administration des caisses de la 
mutualité sociale agricole. 


L’objectif est clair : les anima- 
teurs du groupe exigent que tous les 
amendements susceptibles d’être dé- 
posés, y compris par le gouverne- 
ment, le soient avant mardi pro- 
chain, pour que tout soit réglé ce 
jour-là. - Nous vouions que l’on 
nous présente dans son entier le sa- 
lami que l’on veut nous voir avaler, 
et non pas tranche par tranche. - 
Les députés socialistes ne veulent 
pas défendre une position au sein de 
la commission mixte et devoir la mo- 
difier par la suite. Quelles conces- 
sions sont-ils prêts à admettre? Ils 
savent qu'ils ne pourront pas revenir 
sur le mode d’élection au conseil 
scientifique que te gouvernement a 
proposé au Sénat. Pour beaucoup, 
c'est déjà plus que suffisant, et ils 
clament haut et fort qu'ib ne veu- 
lent pas revenir sur [es dispositions 
concernant la sélection. Certains re- 
présentants du P.S. à la commission 
mixte envisagent même de se démet- 
tre de cette tâche si les » couleu- 
vres » sont trop dures à avaler. Ils 
ont reçu, mardi, le soutien de la 
C.G.T., qui s'inquiète des » pres- 
sions tendant à dénaturer le projet - 

Mais, leur dira-t-on, rien n'est en- 
core sûr. A l’Élysée, plusieurs tona- 
lités différentes se font entendre. 
Certes, tes - mandarins » continuent 
à faire le siège du président de la 
République, mais, comme le dit 
M. Cassa i n g ; » Il vaut mieux qua- 
rante professeurs s ’ offrant une page 
de publicité dans te Monde que cinq 
mille étudiants dans la rue. - Sur- 
tout, M. Mitterrand n’a pas encore 
fait connaître sa position. En tout 
état de cause. M. Savary aura aussi 
son mot à dire : l'enseignement supé- 
rieur, les écoles privées ce sont deux 
dossiers bien lourds pour un seul 
homme, même s’il allie placidité, di- 
plomatie et fermeté. Pour le second, 

3 est obligé de naviguer nu plus près 
des récifs. Va-t-fl être contraint, 
pour le premier, de tenir compte des 
sautes du vent ? 


qu'ils n'ont pas à la voter », a dit le 
ministre, avant d'affirmer que si- la 
représentation nationale lui refusait 
ta réforme fiscale. 3 « prendrait à 
témoin Vopüdon publique de ce que 
les élus de la nation ont deux dis- 
cours : un discours national et un 
autre auprès de leurs électeurs ». 

La -Haute Assemblée a entamé, 
ensuite, la discussion des articles et 
adopté le premier d’entre eux, qui 
autorise le gouvernement & perce- 
voir l’impôt. 

Un premier débat s’est engagé sur 
un amendement de la c ommiss ion 
des finances stipulant que « le mon- 
tant cumulé des impôts dont est re- 
devable un contribuable, au titre 
d'une même année (...), ne peut ex- 
céder 80% de son revenu net impo- 
sable au titre de la même année ». 
M. Edouard Bonnefous (Gauche 
dénL, Yvelines), président de h 
commission des finances, a reconnu 


que l'article 40 de la Constitution, 
<jui interdit au Parlement de réduire 


les recettes ou d’augmenter tes 


se rallier à un amendement de sup- 
pression de ta surtaxe sur le revenu, 
défendu par M. Pierre Merii (Gau- 
che détcL, Alpes-Maritimes) et ap- 
prouvé par 208 voix contre 196 
(P.C, PS. et M.R.G.) . 

• Résidence principale. — Le Sé- 
nat a adopté nn amendement dé- 
fendu par M. Jacques Moût et (Gau- 
che dém., Pyrénées-Atlantiques) et 
tendant à maintenir à dix ans ta do- 
rée pendant laquelle les contribua- 
bles peuvent bénéficier de la réduc- 
tion d’impôt liée à l’acquisition de la 
résidence principale. 

• Provision pour investissement. 
- Comme l’avait fait CU.D.F. à 
l’Assemblée nationale (le Mende 
des 23 et 24 octobre), la majorité sé- 
natoriale a contesté ta réduction pré- 
vue de la provision pour investisse- 
ment, liée an montant de la réserve 
spéciale de participation, que les so- 
ciétés peuvent constituer en fran- 
chise d'impôt (article 8). Les séna- 
teurs de l'opposition redoutaient, 
pour les entreprises, l'augmentation 
de charges qu'entraînerait le texte 
du gouvernement Bien que certains 
membres de la majorité sénatoriale 
aient proposé ta suppression pure et 
simple de •l'article, le Sénat s'est,- fi- 
nalement, rangé i Paris de la com- 
mission des finances, qui proposait 
une solution intermédiaire, transfor- 
mant en « avantage de trésorerie » 
P- avantage définitif » que consti- 
tuait jusqu'à présent ta provision 
pour investissement et unifiant les 


• Fonds propres des entreprises. 
— M. Em manne üi a admis, avec les 
sénateurs, que certaines clauses dn 
dispositif prévu par le gouvernement 
risquent de limiter la portée des me- 
sures inscrites à l’article 10 et qui vi- 
sent à * renforcer les fonds propres 
des entreprises ». M. Emmanuel!] a 
donc accepté deux amendements de 
la commission tendant à rendre ces 
dispositions plus incitatives. 

Le P.C., comme il Pavait fait à 
l’Assemblée nationale, a proposé un 
article additionnel, limitant le mon- 
tant des intérêts perçus au titre de 
1’ emprunt Giscard». Les séna- 
teurs communistes ont refusé d’ac- 
céder à la demande de M. Emma- 
nuellL qui leur suggérait de retirer 
cet amendement, repoussé par le Sé- 
nat. 


A. Ch. et J.-L A. 


• Le pari de M. Delors. - Une 
coupe malencontreuse a fait dispa- 
raître du compte rendu de la discus- 
sion budgétaire au Sénat, dans nos 
éditions du 23 novembre, les propos 
de M. Jacques Delors, résumés dans 
l'intertitre : » M. Delors : j'ai perdu 
mon pari ». Le ministre de l’écono- 
mie, des finances et du budget avait 
déclaré, au sujet du niveau de l'in- 
flation : » D’aucuns disent, et cela 
ne me dérange pas : • Delors a 
perdu son paît » Mais je suis là 
pour ça ! On peut changer les per- 
sonnes, -mais je pense qu'il faut, àe 
toute façon, fixer des objectifs. Il ne 
s’agit pas d'un pari, car ('économie 
n'est pas un Jeu. En fixant un objec- 
tif, nous voulons contribuer à modi- 
fier les comportements (...). » 


■ 

La « régulation budgétaire » et les droits du Parlement 


La régulation budgétaire, com- 


prise comme la répartition sur 


'année de l’engagement des crédis 
votés à l’automne par le Parlement, 
est un instrument classique de ges- 
tion des finances publiques. Cette 
régulation, en tant que telle, ne 
prête guère à contestation, mais, 
en 1982 et en 1983* le gouvernement 
lui a donné une portée plus large, 

a ni provoque quelques « états 
’âme » chez les ministres et les 
députés de la majorité. 

En 1983 comme en 1982, en effet, 
les services du budget ont annulé, en 
cours d’année, par simples arrêtés, 
plusieurs milliards de francs de cré- 
dits votés, mais «gelés» dans le 
cadre d’un fonds de régulation bud- 
gétaire (F. R.B.). 


votés, pour chaque ministère, par les 
parlementaires. En cas de maintien 
au blocage des crédits du FAC, les 
crédits des départements ministé- 
riels ne subissaient pas d’amputa- 
tion, comme c'est le cas avec le 
F.R.B. 


Enfin, le FAC portai t sur des 
sommes beaucoup moins impor- 
tantes. En 1977, le FAC totalisait 
2J milliards de francs d'autorisa- 
tions de programme. Le projet de loi 
de finances pour 1981 prévoyait un 
FAC de 6,5 milliards de francs. 
En 1982, à titre de comparaison, 
14,4 milliards de francs de crédits 
de paiement, votés par le Parlement, 
ont été annulés, en trois vagues 
d’arrêtés. 


Une c coïncidence absolue» 


avantages pditi- 


En dehors des 
ques évidents que comporte là dis- 
crétion d'une opération, qui se 
concrétise par la seule publication 
d’un arrêté au Journal officiel, la 
marge de manœuvre que laisse au 
pouvoir la possibilité d’annuler par 
voie réglementaire des crédits bud- 
gétaires peut être la garantie d’une 
certaine souplesse. En 1982, la régu- 
lation a permis, précise-t-on Rue de 
Rivoli, une « coïncidence absolue », 
et remarquable, entre les chiffres de 
la loi de finances et ceux de sou exé- 
cution. 


Pour 1983, le gouvernement avait 
annoncé un F.R.B. de 20 milliards 
de Francs environ. Quelque 6 mil- 
liards de francs ont, jusqn’à mainte- 
nant, été annulés. Quelque S mil- 
liards de francs, en revanche, ont été 
débloqués. D’autres annulations 
interviendront dans le cadre du col- 
lectif budgétaire prévu pour ta fin 
de l’année (le Monde du 23 novem- 
bre). Aucun fonds de régulation 
budgétaire n'est, & l'heure actuelle, 
annoncé pour 1984. 


bie les députés de ta majorité, qui 
avaient défendu ta cohérence des 
, choix bndgétaîres d’un département 
ministériel. En matière budgétaire, 
les priorités se jouent « à ta marge ». 
La recherche, prioritaire dans la Joâ 
de finances pour 1983, L’était sans 
doute moins après l'annulation de 
11,6% des autorisations de pro- 
gramme votées (le Monde du 
16 novembre). 

Par lassitude, ou par souci de pré- 
server ta possibilité d'utiliser, le jour 
venu, une trouvaille précieuse, les 
députés de l’op position laissent 
M. Edmond Alphandery mener, un 
peu seul, un assaut méconnu. Le 
député (U.D.F., Maine-et-Loire) 
retrouve, pour critiquer la pratique 
budgétaire de ta gauche, les mots 
qu'employait, en 1980, M. Jean 
Auroux, actuel secrétaire d'Etat à 
l'énergie, alors député, pour atta- 
quer le fonds d’action conjoncturelle 
de M. Raymond Barre : » Vous nous 
proposer tut budget accordéon, affir- 
mait M. Auroux, avec des dotations 
qui restent conditionnelles et hors 
de tout contrôle parlementaire. » 
M. Auroux voyait là un « singulier 
mépris du Parlement » fl). 


THIERRY BRÉHtER. 


TV. B. 


jùffînie 

RÊAUSE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

•pédatamam destinée i ses lecteurs 
résidant é l'étranger 


1 


Exemplaires spécimen sur demande 


Juridiquement, ces annula lions se 

fondent, d'une part, sur une règle 
générale, qui veut que le Parlement 
ne vote que des autorisations de 
dépenses; d'autre part, sur l’arti- 
cle 13 de l'ordonnance du 2 janvier 
1959, portant loi organique relative 
aux lois de finances, selon lequel 
« tout crédit qui devient sans objet 
en cours d’année peut être annulé- 
par arrêté du ministre des finances, 
après accord du ministre inté- 
ressé». 


Lorsqu’on, l’interroge sur ceLte 
méthode, la Rue de Rivoli répond 
que les députés et les sénateurs 
votent, avant tout, un équilibre du 
budget. L'exécutif. responsable au 
jour le jour de l’exécution de ce bud- 
get, ne sort pas de ses attributions 

lorsqu'il veille au respect de cet 
équilibra, quitte à sacrifier quelques 
actions sectorielles sais toucher aux 
grandes priorités du budget. 


Un «jeu d’enfent» 


Le F.R.B. succède au Tonds 
d'action conjoncturelle (FAC) , uii- 
iiié par l'ancienne majorité. Fondé 
sur le même principe, le FAC pré- 
sentait, par rapport ao F.R.B., quel- 
différences notables. Inscrit 
un article de ta loi de finances, 
ce qui n’est pas le cas pour le F.R.B-, 



le FAC regroupait dès crédits sup- 
(sai ‘ 


Les députés communistes 
n’approuveni pas cette pratique, 
mais ils préfèrent se battre sur les 
«questions de fond». Les députés 
socialistes admettent 1e principe 
avec plus ou moins de réticence, au 
nom de ta cohérence dans leur sou- 
tien à ta politique de rigueur du gou- 
vernement, mais MM. Christian 
Goux et Jean-Paul Flanchou, respec- 
tivement président de ta commission 
des finances de l’Assemblée natio- 
nale et responsable du groupe soda- 
liste pour le budget dans cette même 
commission, auraient souhaité plus 
d'informations et de concertation. 


Aujourd’hui, M. Alphandery ren- 
voie la balle à la gauche, qu'il 
accuse d'utiliser la voie réglemen- 
taire et, notamment, 1a régulation 
budgétaire, pour - modifier massi- 
vement » Je contenu du budget. 
Dans ces conditions, affirme le 
député du Maine-et-Loire, tenir le 

déficit annoncé est nn - jeu 
d’enfant ». demie de toute significa- 
tion, et ta discussion budgétaire 
devient une « parodie » de contrôle 
parlementaire. 


L’indignation de M. Alphandery 
n’empêchera probablement pas le 
ministère des finances de recourir, à 
nouveau, à ta régulation budgétaire 
en 1984, ta tentation étant de jouer, 
comme en 1982 et en 1983. malgré 
les risques pour l’économie, sur les 


dépenses en capital, plus faciles à 


réguler • que fes dépenses de fonc- 
tionnement, qui n'augmentent que 
dc3%. 


JEAN-LOlflS ANDRÉA NI. 


plémemaires (sauf en 1969), sus- 
ceptibles de s'ajouter aux crédits 


Une régulation • aveugle • place, 
en effet, dans une situation intena- 


(1) Cité par l'Expansion (daté 
23 septembre - 6 octobre 19B3). 
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LES ATTENTATS EN GUADELOUPE 


Une arrestation et un impair 

De nos envoyés spéciaux 


A PROPOS DES INTERVENTIONS AU LIBAN 

L'opposition durcit sa condamnation 
de la politique extérieure de M. Mitterrand 


_r. 


Pointe-à-Pitre. — Décidément, 
M. Luc R e inerte et ses amis sont 
bien ceux que vise la police depuis 
les attentats du !4 novembre (le 
blonde du 22 novembre). C’est en 
effet dans l'équipe de Radio-Unité, 
la station du chef de file du Mouve- 
ment pour une Guadeloupe indépen- 
dante, que la première arrestation a 
été opérée moins d’une semaine 
après le début de l'enquête. Et c'est 
parmi les militants du M.P.G.I., pro- 
priétaire de la station, que de nou- 
velles têtes, dit-on, devraient bientôt 
tomber. 

La dizaine d'inspecteurs de la po- 
lice judiciaire arrivés en renfort la 
semaine demicre sont allés vile en 
besogne. Ils ont fait inculper une 
jeune femme qui a eu entre ses 
mains la voilure piégée qui a explosé 
à la préfecture de Basse-Terre. Au- 
trement dit, ils ont sans doute élu- 
cidé le plus grave des alternais de la 
série. 

Mais ce succès è été suivi d’un 
faux pas. A peine l'arrestation de 
M 01 LeUa Cassubie était-elle connue 
que le parquet de Basse-Terre or- 
donnait une perquisition dans les lo- 
caux de l’autre station indépendan- 
tiste, Radio-Tambour. A 6 h du 
matin, mardi 22 novembre, plu- 
sieurs dizaines de policiers en tenue 
de combat ont investi le quinzième 
étage de la tour où la station a ses 
studios. Les recherches ont duré 
trois heures. Elles se sont soldées par 
un fiasco. « Quel impair ! ». disait- 
on à 70 km de là, chez les policiers 
de Basse-Terre qui surveillent de- 
puis des années les milieux indépen- 
dantistes. On devait vite s'en aperce- 
voir. Aussitôt dans la matinée, 
plusieurs centaines d’auditeurs de ta 
station ont défilé dans les rues de 
Pointe-à-Pitre eu criant : * Radio- 
Tambour ne s’arrêtera pas!» Ou 
bien : - Un seul chemin, l’indépen- 
dance! » 

Le parquet de Pointe-à-Pitre avait 
été informé que Radio-Tambour ca- 
chait des armes dans ses studios. 
Cette fausse information, dît-on à 
Basse-Terre, a sans doute été donnée 
sciemment pour provoquer la réac- 
tion qui s’est produite et jeter la 
confusion à propos d'une action qui 
vise à découvrir des poseurs de 
bombes, mais qui a été assimilée, fi- 
nalement, à une opération de répres- 
sion politique. 

» 

Les connaisseurs font, en effet, 
des distinctions très nettes entre les 
mouvements qui animent les deux 
stations indépendantistes : l’Union 
populaire pour la libération de la 
Guadeloupe (U.P.L.G.), qui s’ex- 
prime à Radio-Tambour, ne désap- 
prouve pas la violence certes (elle a 
même eu tendance ces derniers jours 
à l’exalter), mais elle ne la pratique 
guère. A aucun moment on ne l'a 
soupçonnée d’être à l’origine des 
derniers attentats. La perquisition 
musclée de mardi matin était donc 
une erreur. C'était aussi une mala- 
dresse : l’U.P.L.G. a une base mili- 
tante nombreuse, prompte à la ri- 
poste. On s’en était aperçu en 
août 1982 quand plusieurs centaines 
de personnes avaient fait le siège de 
la gendarmerie de Port-Louis pour 
libérer un militant arrêté au cours 
d'une enquête sur des attentats. On 
l'a vérifié une fois de plus mardi. 

Des tracts ont, en effet, circulé : 

• Les forces colonialistes casquées 
et armées jusqu'aux dents— » Plus 
tard, les animateurs de la station di- 
saient aux journalistes : • Nos seules 
bombes ce sont nos micros. » Les ca- 
méras de R.F.O. (Radio-France 
Outre-mer) ont montré les locaux 
perquisitionnés à trois cent mille 
Guadeloupéens. Chacun a pu voir 
sur son écran une affiche montrant 
des hommes plantant le drapeau de 


l’indépendance avec ce slogan : • On 
si! pèp on sél cklmen - (« un seul 
peuple, un seul chemin »). Toute la 
journée les deux radios indépendan- 
tistes ont vilipendé la * brutalité ■ 
de « / agression colonialiste » en 
mêlant à leurs imprécations ce leit- 
motiv : m Le pays cest à nous, c’est 
pas à eux. » 


En revanche, depuis le début, la 
police soupçonne It M.P.G.I. d’être 
un paravent de PARC (Alliance ré- 
volutionnaire caraïbe), auteur des 
attentats commis depuis six mois. 
Elle fonde sa conviction sur le fait 
que les engins de PARC sont fabri- 
qués de la même façon que l'étaient 
ceux du Groupe do libération ar- 
mée,doot M. Reinette était le lea- 
der, comme il l’est aujourd'hui du 
M.P.G.1. et de Radio-Unité. 

Une imprudence — de taille — 
avait conduit, il y a deux ans, à l'ar- 
restation de M. Rainette. On avait 
trouvé son nom (sons une couche de 
peinture) sur la malle qui avait servi ' 
à enfermer une journaliste séques- 
trée. C’est une autre imprudence, 
auu5i énorme, qui a abouti à l'arres- 
tation de M*" Leïla Cassubie. On a 
retrouvé dans les débris de la voiture 
piégée la facture d’une réparation 
qui a permis de remonter tut gara- 
giste, puis à M 8 * Cassubie, jeune 
Guadeloupéenne de .vingt-deux ans, 
née de l'immigration parisienne. La 
jeune femme avait . conduit au ga- 
rage le véhicule qui a été repris en- 
suite par deux autres militants indé- 
pendantistes, également identifiés. 

M 1 !* Cassubie est employée à 
l’agence de Pointe-à-Pitre de Nou- 
velles Frontières. Elle milite an 
M.P.G.1. depuis sa création, en 
mai 1982. Elle compte parmi la di- . 
zaine d'animateurs et d'animatrices 
bénévoles de Radio-Unité. Elle a été 
écrou ée sous l’inculpation de « com- 
plicité de destruction volontaire de 
bien d’autrui par des substances été- . 
plostves. en bande organisée ». 

CHARLES VANHEÇKE 
-et ERIC RENÉ. - 


L'opposition a décidé de rappeler 
qu’il n’y a, de sa part, aucune appro- 
bation de la politique étrangère du 
président de la République. 
MM. Claude Labbé et Jean-Claude 
Gaudin, respectivement président, 
des groupes R.P.R. et U.DJF. de 
. l’ Assemblée nationale, après les réu- 
nions sépa r ées de leun groupes, Pont 
affirmé mardi 22 novembre en 
termes presque* identiques. 

L’un et l’autre veulent faire cesser 
toute ambiguïté quant aux interpré- 
tations auxquelles peuvent damer 
lieu les déclarations de personnalités 
de l’opposition laissant croire à 
l’existence d’un consensus politique 
en ce domaine, lis veulent entraver 
tonto tentative de récupération de la 
part de la majorité, en ôtant à celle- 
ci la possibilité de prétendre qu’au 
moins en matière diplomatique et 
militaire, l’action du chef de l'Etat, 
est appréciée, même par ses adver- 
saires politiques. Ils veulent enfin 
préciser leur doctrine de façon claire 
et désavouer ainsi certains de Jours 
adhérents qui ont manifesté cer- 
taines approbations de manière trop 
visible à leur goût. 

Ainsi on n’a guère apprécié, au 
RJPJL, que M. Michel Debré féli- 
cite avec chaleur le président de ta 
République pour sa dernière presta- 
tion télévisée et qu'il y relève même 
un certain comportement gaulliste. 
Cette appréciation n’est d’ailleurs 
pas partagée par les autres anciens 
premiers ministres que sont 
MM. Couve de Murville, Messmer 
cm Chirac qui furent eux aussi des 
collaborateurs de de Gaulle. Si à 
HJ.D.F. on n'a pas eu à constater 
pareils « dérapages », on n’en est pas 
moins formel dans le refus du 


On admet fort bien, dans chacune 
des deux principales formations de 
Foppositian, que • le gouvernement 
prend un certain nombre de déci- 
sions qui vont dans l’intérêt de la 
France », comme le dit M. Labbé. 
Comment en serait-il autrement 
d’ailleurs après les approbations réi- 
térées de responsables ILD.F. et 
aussi de M. Jacques Chirac envers 
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la position mise par M. Mitterrand 
concernant U négociation de Genève 
sur le désarmement, le refus de 
comptabiliser la force nucléaire 
française avec celles de P Alliance 
atlantique et l’approbation de l’im- 
plantation des euromissiles sur le 
Vieux Continent? . 

Mais on souligne que ces conver- 
gences n’ont pas valeur de consensus 
global M. Claude Labbé l'affirme 
ainsi : * Nous ne voulons pas nous 
engager dans une vote dangereuse 
en acceptant une politique exté- 
rieure Irresponsable, inexpliquée et 
inexplicable pour ta majorité des 
Français et dont personne ne peut 
nous démontrer ta cohérence. » il 
ajouts : * Sans devenir pour autant 
une opposition systématique, nous 
refusons de nous engager dans des 
entreprises pour lesquelles nous for- 
mulons les plus extrêmes ré- 
serves. » Et M. Jean-Claude Gaudin 
d’expliquer i son tour : » Il ne peut 
pas exister de consensus lorsque 
l'on est en face d’une politique aussi 
contradictoire que celle qui veut 
s’opposer aux communistes de Mos- 
cou tout en s’accordant avec les 
communistes de Paris. » 

Réaction tardive 

Ce raidissement de l'opposition, 
et la façon quelque peu solennelle 
avec laquelle 0 a été mis en valeur, 
mardi, & été surtout provoqué par les 
plus récents événements du Liban et 
le raid de l'aviation française à Baal- 
bek. Au R.PJL comme à l'U.D.F., 
on reproche au gouvernement 
d’avoir réagi avec trop de retard à 
l’attaque du contingent français de 
Beyrouth. M. - Chirac, dès lés pre- 
mières attaques contre les parachu- 
tistes, demandait une riposte en pro- 
clamant : « La France n’avertit pas 
deux fois » (/e Monde du 20 sep- 
tembre). 

On fait aussi grief à M. Mitter- 
rand d'avoir, déclenché b réplique 
des Super-Çtendard au lendemain 
même.deJa prestation télévisée où il 
avait annoncé : - le crime ne restera 
pas impuni ». M. Jean-Claude Gan- 
din compare donc-îe chef dé l’Etat à 
-un Hamlet hantant les écrans de té- 
'. lévisSon à la -reeherebe de la ; 
confiance perdue '» éf il 'y voit' mie j 
i opération d*-poiîthniÈ pottticSèhrie- ; 
destinée à faire oublier les diffh- ' 
cultés intérieures de Ut France ». 
M. Labbé s’étonne toi aussi de »la 
concomitance dés deux faits * et se 
demande si-« Za politique extérieure 
et la politique de défense de la 
France dépendent d’une émission té- 
lévisée», affirmant que, au Tchad 
comme au Liban, •les opérations se 
produisent avec retard ou à contre 
temps». . 

Le président du groupe U.D.F. re- 
doute que le gouvernement ne 
confonde les notions de • repré - 
smlles » et (T- escalade», et le prési- 

• M. Raymond Marcellin. 
député U.D-F.-P.R_ a été réélu, 

i lundi 21 novembre, président du 
conseil régional de Bretagne. 
L’ancien ministre a obtenu 
quarante-trois voix contre vingt à 
M. Didier Chômât, député socialiste 
des Côtes-du-Nord, et trois à 
M. Serge Hubert, conseiller munici- 
pal communiste de Rennes. 

■ 

• M. Roger Chinaud (P.R.), 
maire du dix-huitième arrondisse- 
ment de Paris, a été réélu président 
du conseil départemental de 
ITI.DJF. de Paris. M. Yves Galland 

(rad.) est délégué départemental, 
M. Georges Mesmin (C.D.S.) prési- 
dent délégué, MM. Didier Bariani 
(rad.), Xavier de La Fonmière 
(P JL) et Gérard Guelton (U.D.F.) 
sont vice-présidents. 


dent du groupe R.P.R. reproche aux 
représentants du gouvernement 
d'étre inspirés par les concepts •de 
punition, de vengeance et de revan- 
che». Il remarque qu'à est d'autant 
plus -stupide» de parier de •sol- 
dats de ta paix» pour désigner Ut 
contingent français. M. Labbé pré- 
cise sur le fond : •// s’agit de sol- 
dats tout court, mais de soldats qui 
ne savent pas pourquoi ils sont là. 
qui ne connaissent ni leur mission ni 
les limites de celle-ci » 

Si M. Gaudin affirme qu'avec 
cette affaire • la gauche veux Brouil- 
ler les cartes ». M. Labbé. lut, veut 
-détruire une légende en forma- 
tion ». celle, donc, du que 

les gaullistes apporteraient à b poli- 
tique étrangère socialiste. Dans ses 
prochaines interventions, M. Chirac 
insistera donc beaucoup plus sur les 
insuffisances, les contradictions et 
les erreurs qni caractérisent, selon 
lui, b politique extérieure du chef 
de l’Etat, ainsi qu’Q Ta d'ailleurs 
déjà fait, que sur les approbations 
partielles ou ponctuelles qui! peut 
formuler. La condamnation pronon- 
cée par l'opposition devient ainsi un 
peu plus globale et sa contestation se 
durai davantage. 

ANDRÉ PASSERON. 


| M. GALLO : M. Barre n'a pas a 

donner de leçon de modestie 

M. Ma; Galle, porte-parole du 
gouverne ment, a répondu mardi 
22 novembre aux commentaires qui 
ont suivi les déclarations de M. Mit- 
terrand. Sans citer nommément 
l’interview de M. Marchais au 
Monde du 22 novembre, le secré- 1 
taire d’Etat a déclaré : « Si l’on est 
d'accord sur tout, comme certains te 
disent, avec le président de la Répu- 
blique. on est évidemment <T accord 
avec les points essentiels. Par exem- 
ple, s’il n’y a pas démantèlement 
des 55-20, U faut installer les Per- 
shing. La force française de dissua- 
sion ne doit pas être prise en compte 
à Genève. Et on est bien sûr 
d’accord avec les responsabilités 
personnelles et déterminantes du 
président de la République, chef des 
armées, dues à ta Ce>#u(i(u(ion et 
aux caractéristiques de l’arme 
nucléaire ». 

M. Gallo a reproché & l’opposition 
• de s’évader dans des commenr 
taires marginaux et de ne pas 
répondre point par point sur les dif- 
férents dossiers ». A M. Raymond 
Barre, qui avait parlé de / • hyper- 
trophie du mai • chez M. Mitter- 
rand, M. Gallo a répliqué : • Quand 
on a accepté de se laisser qualifier 
sans protester de premier écono- 
miste de France, on n’a de leçon de 
modestie à donner à personne. Ce 
n’est pas ce type de déclarations de 
forums électoraux qui permet de se 
situer sur te terrain des hommes 
d'Éiat. - 


Sottise absolue et sottise relative 


Ouff M. Pierre Mauroy n'est 
pas un soc. On avait cru que 
M. Raymond Barre, un ancien de 
la grande farrvJb des premiers 
ministres de la V* Répubtique. le 
croyait Ne lui avait-on pas prêté, 
i propos du projet de loi sur la 
pressa, la sentance suivante : 

' (M. Mauroy est un sol II n'avait 
pas besoin de loi sur la presse» 
(le Monde du 23 novembre) ? 

M. Barre a. le lendemain, cor- 
rigé, démenti, souligné que ja- 
mais, au grand jamais, 3 n’avait 
dit une chose semblable. 

•M. Barre «maîtrise son langage». 
h avait i£t : «M. Mauroy est sot 


de faire une toi sur (a presse.» 
Nuance ; la «sorti»» de M. Mau- 
roy ne serait que relative. 

Pourtant, comme en témoig n e 
(au moins} un enregistrement ef- 
fectué par une ràtSo locale d'An- 
nonay. Radio- Vivarais, présente 
sur las Beux du délit, M. Mauroy 
est, selon M. Barre, «complète- 
ment sot de faire une loi sur ta 


Sottise relative, mais plus 
c complète» que ne l’avoua 
M. Barre. Nuançai 
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Les premiers chiffres de la délinquance 
ne sont « ni bons ni catastrophiques » 


M. Max Gallo, porte-parole du 
gouvernement, a reconnu que la 
délinquance n’était pas en voie de 
diminution en présentant, mardi 
22 novembre, les chiffres du minis- 
tère de l'intérieur, qui groupent les 
constatations des services de police 
et de gendarmerie. Des chiffres 
• pas bons ». admet-on au secréta- 
riat d’Etat à la sécurité publique. 


toxicomanie » (consommation de 
stupéfiants) s’accroissent de 
62,42 % (21 145) et l’usdge des chè- 
ques sans provision, délinquance 
moderne s’il en est. de 17,91 % 
(397 850). 


c Pas de socfofogisme b 


nuis « pas catastrophiques ». 

ut à 1981, les 


Voyons cela. Par rapport 
vols à main armée augmentent de 
2,35 % (5 535), les vols avec vio- 
lences de 13,66% (40 540) et les 
arrestations des trafiquants de dro- 
gue de 20,46 % (1 001). En revan- 
che, les prises d’otage crapuleuses 
régressent de 52 à 33 et les rapts, 
peu nombreux en France par rap- 
port à des pays comme (Italie, de 3 
à 2. 


Si l'on additionne tous (es crimes, 
délits et infractions commis en 1982, 
le total est effarant : 3 413 682 faits 
répréhensibles (soit une hausse de 
18,12% par rapport & 1981). Ce 


chiffre sera répété par tous et par- 
tout, mais il a, en réalité, peu de 
sens. Peut-on comparer, mêler et 
finalement mélanger une attaque de 
banque et' ce que l'on appelle encore 
une « filouterie > ou un « acte de 
mendicité » ? Non ! Ce crime et ces 
infractions sont pourtant comptabi- 
lisés comme s'ils étaient équivalents. 

Si l’ontil statistique apparaît bien 
contestable, fl livre quand même une 
tendance. La progression de la petite 
et moyenne délinquance n’est pas 
niable. Elle se développe encore 
durant le premier semestre de 


l'année 1983 avec un accroissement 
de 11,94% des vols à main armée 
par rapport au premier semestre 
1982, de 3.92% des vols avec vio- 
lences. de 1.38 % des cambriolages, 
et de 48 % des attentats par explo- 
sifs contre des biens privés. 


Les données chiffrées de ce que 
l’on appelle la « criminalité 
moyenne» font parfois des bonds 
spectaculaires. Ainsi, les cambrio- 
lages de lieux d’habitation enregis- 
trent une augmentation de 23,53 % 
(198 998) et les attentats par explo- 
sifs contre des biens privés de 
1.35,83 % (882). D’&utres indica- 
teurs s’envolent aussi : les « faits de 


CRIMES ET DÉLITS 

1975 

1977 

1979 
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Devant les faits, il faut s'incliner. 
M. Galk) s’est refusé à « masquer » 
quoi que ce soit. Le porte-parole du 
gouvernement a même adopté un 
ton neuf sur ce sujet sensible. » Il y 
a délinquance, a-t-fl dit. Elle doit 
être combattue. Nous ne devons pas 
être angéliques sur ce problème. » 
M. Gallo a insisté : * La délin- 
quance n’est pas seulement un pro- 
blème de société. Parmi ses causes. 
U y a des problèmes de fond, mais il 
est clair aussi qu’il y a la responsa- 
bilité des individus qui commettent 
des délits. Ces actes doivent être 
sanctionnés. » 


[La fane progression cTaflaïres de trafic de stupéfiants et de viols s’explique 
aussi par une prise de conscience de la gravité de ces crimes par les autorités. Pour 
les trafics de stupéfiants, les effectifs de police ont été notablement renforcés ; pour 
les viols, les victimes déposent, plus sauvent que dans le passé, une plainte.] 


La gauche, dans un bel ensemble, 
semble donc partager, aujourd’hui, 
la conviction que punir est néces- 
saire et que la sanction est 3ussi 
riche de vertus que d'inconvénients. 
* Pas de sociologisme excessif », a 
mis en garde M. Gallo. 


LAURENT GREILSAMER. 


M. BADINTER ET LA RÉFORME DU CODE PÉNAL 


» 

Comment punir ? 


Après avoir abrogé les lois d’ex- 
ception qui déshonoraient, à ses 
yeux, la justice française, M. Robert 
Badinter, garde des sceaux, ministre 
de la justice, aborde aujourd’hui une 
nouvelle station de ce que le cardi- 
nal Jean-Marie Lustiger a appelé un 
jour son » chenfin de croix » : la ré- 
forme du code pénal. Une première 
version de ce projet est actuellement 
soumise aux magistrats et aux avo- 
cats. On ne sait pas quand fl sera 
discuté au Parlement, mais le garde 
des sceaux avance eu terrain miné. 
D lui faut réussir là où ses prédéces- 
seurs mit échoué, c'est-à-dire récrire 
du premier au dernier article un 
code anachronique, qu! date de 
1810. En même temps, il doit éviter 
de donner prise à ses adversaires po- 
litiques et rassurer ses pro p res amk, 
qui ont déjà les yeux fixés sur les 
prochaines échéances électorales. 

Le garde des sceaux parviendra- 
t-il à ses fins avant le terme de la lé- 
gislature? M. François Mitterrand 
lui assurera-t-il la longévité néces- 
saire ? L'agrégé de droit qu’est 


M. Badinter le souhaite ardemment, 
tout en redoutant de buter sur de 
nouveaux obstacles politiques. 

fl n'y avait pas chez M. Alain 
Peyrefitte, préoccupé surtout de po- 
litique, cette volonté de marquer 
l’histoire du droit pénal Mais l’an- 
cien garde des sceaux avait, lui 
aussi, entrepris de rénover le code 
pénal reflet, disait-il d'utte société 
* sylvo-pastorale ». La loi « sécurité 
et liberté », qui avait un autre des- 
sein, a expurgé ce texte, quelques bi- 
zarreries. Ainsi celui qui met le feu 
à une récolte n'est-il plus passible, 
comme avant 1981, de Femprisonne- 
ment à perpétuité. 0 subsiste néan- 
moins dans le code quantité de vieil- 
leries de ce genre, comme 
l’article 278, qui punit de six mots à 
deux ans d’incarcération « tout men- 
diant ou vagabond qui sera trouvé 
porteur d’un ou plusieurs effets de 
valeur supérieur à 1 franc ». 

La réforme du code pénal est 
d’abord une entreprise de moderni- 
sation. Les infractions à la sûreté de ' 


l’Etat et les délits de pollution vont 
être revus. Ou réprimera mieux la 
délinquance économique et finan- 
cière, et la responsabilité des per- 
sonnes morales sera instituée. En 
l'absence d'une telle responsabilité, 
il arrive que des dirigeants de so- 
ciété soient poursuivis personnelle- 
ment parce que la personne morale 
qu'ils représentent est juridiquement 
hors d’atteinte. 


AUX ASSISES DE L’OISE 

larcel Barbeault se défend toujoui 
d’avoir été « le tueur de l’ombre » 


De notre envoyé spécial 


Cette actualisation du code de 
1810 s'accompagne d'une tentative 
de clarification dont le succès n’est 
pas garanti Au fil des années, quan- 
tité de textes pénaux ont vu le jour à 
la, faveur du vote de lois des plus di- 
verses. H en résulte une inflation pé- 
nale impossible à maîtriser (1), 
source de confusion et, par consé- 
quent, comme le disait déjà Becca- 
ria, fondateur de la criminologie mo- 
derne, d’affaiblissement de 
Fautoritéde la loi. 

L'entreprise de rénovation à la- 
quelle M. Badinter s’est attaqué est 
telle qu'il a fallu répartir la tâche. 
Une commission, présidée par 
M. Jacques Léauté, directeur de 
l’Institut de criminologie de Paris, a 
été chargée de réformer le code de 
procédure.' On lui doit le projet de 
création de tribunaux de Tapplica- 
tkm des peines adopté au début de 
l’été par le conseil des ministres. Le 
garde des sceaux préside lui-même 
l’autre commission, celle de réforme 


* dividualisation trop poussée de la 
peine la « mort » de celle-ci (3) . 

La conviction que l'incarcération 
est plus dangereuse que bénéfique 
pour les petits délinquants, en parti- 
culier pour les mineurs, tranche 
avec l'affirmation de M. Peyrefitte 
selon laquelle les courtes peines 
d'emprisonnement créent parfois un 
choc salutaire (certains juristes par- 
lent des conséquences positives des 
peines short, sharp, shock, c'est- 
à-dire courtes, sévères, dures). La 
page ayant été tournée en, mai 1981, 
le nouveau code prévoit que les ma- 
gistrats ne pourront plus prononcer 
de peines inférieures à quatre mois 
que par « décision spéciale et moti- 
vée ». M. Badinter espère ainsi ré- 
duire le nombre d'incarcérations dé 
courte durée, comme en Allemagne 
fédérale oû cette barre a été fixée, 
en 1975, à six mois. ' 


Une inspiration libérale 


Malgré les attaques dont il est la 
' !. le s 


cible, le garde des sceaux n’a rien 
d'un révolutionnaire. Les idées qu'il 
défend rejoignent les réflexions du 
Couse fl de l'Europe. Elles s'inscri- 
vent dans une perspective de « dé- 
fense sociale » (4), de prévention et 
de traitement des délinquants dont 
la tradition actuelle remonte à la li- 
bération. Rien ne rend 


mieux 


Beauvais. - Depuis le 21 novem- 
bre, la cour d’assises de l'Oise juge, 
de nouveau, Marcel Barbeault. Aux 

S de l'accusation, Marcel Bar- 
t, âgé aujourd’hui de quarante- 
deux ans, est bien celui qui fut sur- 
nommé le • tueur de l’ombre -. Elle 
retient contre lui cinq crimes, meur- 
tres mi assassinats, commis en 1973, 
1974 et 1975, dont furent victimes, 
à Nogent-sur-Oisc ou dans les envi- 
rons immédiats, quatre jeunes 
femmes et le fiancé de Fune d’elles... 

Des crimes accomplis avec un ri- 
tuel semblable, laissant les mortes 
dénudées sans qu’il y ait eu viol. 
Leur répétition, leurs circonstances, 
toujours la nuit et toujours par 

«J — ' O 


restait qu’à annuler l'arrêté et I or- 
donner un nouveau procès. Gnome 
les motifs de cassation n’étaient pas 
imputables à la cour d'assises de 
l'Oise, c'est à elle que pouvait et de- 
vait revenir le soin de juger à nou- 
veau. 


du code péuaL Elle n'a pas encore 
le raie 


terminé le rajeunissement et la re- 
fonte de toutes les. infractions, mais 
a mis un point final à. la partie dite 
générale du nouveau code, c’est- 
à-dire aux articles qui portent sur 
l’échelle des peines et la manière de 
les appliquer. 


compte de cette filiation que le pa- 


D'étranges obsessions 


La protection des valeurs 


temps de pluie, avaient engendre là- 
bas une véritable 


psychose- Aussi, 
lorsqu’en 1976 on arrêtait Marcel 
Barbeault après une dénonciation 


t après 

anonyme, fut-on plutôt frustré. 
C’aurait été lui le « tueur de l’ont- 


B 


». ce petit ouvrier d'usine au vi- 
sage si ordinaire, avec son gros ac- 
cent picard et une personnalité sans 
relief? 


Assurément, il ne présentait pas 
la "tête de l’emploi. De surcroît, fl 
niait, se défendant comme un beau 
diable, indifférent aux charges et 
aux présomptions. An terme d'un 
premier procès, commencé le 25 mai 
1981 et achevé te 10 juin suivant, 
cette même cour d’assises de l’Oise 
le déclarait coupable et le condam- 
nait alors à la réclusion criminelle â 
perpétuité eu lui accordant des cir- 
constances atténuantes, sans les- 

V« « . » <• ■ ■ m. 


Voilà pourquoi Marcel Barbeault 
a retrouvé, le 21 novembre, la box 
de Beauvais pour une nouvelle 
épreuve ou une nouvelle chance. Car 
sa défense reste la même. Toujours 
assisté de M* Jean-Louis Pelletier, il 
plaide non coupable. Parviendra-t-il 
à montrer dans cet exercice difficile 
la même énergie qu'il y a deux ans 
et demi ? D a face à lui de nouveaux 
jurés, un nouvel avocat général, 
mais surtout un nouveau président. 
M fc Marie-Madeleine Lardet. Et 
Lardet, dès la première journée, 
a réussi oe à quoi n'éuiii pas parvenu 
sou prédécesseur, M. Blin. 

Alors qu'on en est encore à l’exa- 
men de la vie de Barbeault, une vie 
marquée, dans les années 1973. 

1 974 et 1 975, par une multitude de 
cambriolages aussi étranges que le 
sont les crimes reprochés, eue est 
parvenue, à plusieurs reprises, à lais- 
ser sans voix cet accuse qui savait 
pourtant si bien répondre à tout. 
Alors qu'il assure avoir été cambrio- 


leur pour se procurer de l'argent, 
elle lui a. fait observer qu’il était bien 


C'est un débat fondamental que 
celui engagé sur cette partie du 
« code Badinter ». Quelles valeurs la 
société française entend-elle proté- 
ger dans les années à venir et de 
quelle manière ? En un mot, com- 
ment punir ? A examiner les 
cent soixante-deux articles soumis 
actuellement à la - concertation - . 
deux idées essentielles se dégagent : 
redonner aux tribunaux le monopole 
de la sanction pénale, et adapter 
celle-d à la personnalité du délin- 
quant (2). 

Si le projet - sécurité et liberté - 
a tant heurté U y a trois ans la sensi- 
bilité des juristes, c’est qu'il rédui- 
sait le pouvoir d’appréciation des 
juges, accusés à mots couverts de 
laxisme. La démarche de M. Badin- 
ter est totalement inverse. Non seu- 
lement cette accusation lui paraît 
absurde, mais fl voit dans la liberté 
d’appréciation rendue aux magis- 
trats une garantie essentielle pour 
les libertés. 

Ce souci transparaît dans le projet 


rallêle avec l’ordonnance de 1945 
sur les mineurs délinquants. Celle-d 
insistait déjà sur la necessaire adap- 
tation de la situation pénale à la per- 
sonnalité du coupable. 

La rupture avec Fère Peyrefitte 
est manifeste, mais ce n'est pas cette 
comparaison qui met le mieux en re- 
lief la touche personnelle du garde 
des sceaux. M. Badinter a hérité, à 
son arrivée au ministère, d’un projet 
de réforme, du code pénal dont 
l'élude avait été confiée, en 1974, à 
d’éminents juristes par M. Valéry 
Giscard d'Esuting. Ce projet dans la 
tradition libérale, que ne renie pas 
M. Badinter, n'eut pas Ffaeur, de 
plaire à M. Peyrefitte, qui l'écarta 
aussitôt, fl sert de base au projet ac- 
tuel. mais s’en démarque par des 
nuances de vocabulaire révélatrices. 

Peu soudeux de querelles philoso- 
phiques. les auteurs du projet de 
1978 avaient évacué tout débat sur 
la responsabilité du délinquant. Le 
mot lui-même avait été banni du 
texte. M. Badinter n'hésite pas à 
aborder la difficulté de front. 1] réin- 
troduit «m seulement le terme, mais 
il le Tait, souligne-t-iL pour bien 
montrer « l’importance de ta faute 
pénale ». 

Au mot neutre de « sanction • 
qu'avaient adopté les auteurs du 


RECBEBCBË POUR U MEURTRE D’UN POLICIER A PARIS 


Lionel Cardon affirme être accusé injustement 
de l’assassinat des époux Aran 


Plusieurs centaines de policiers étaient mobilisés mercredi 
23 novembre pour retrouver la trace de Lionel Cardon, riagt-dnq ans, 
meurtrier d'on motard de la police municipale flanc le bois de 
Boulogne, dans la naît de lundi h mardi, et suspecté du meurtre des 
époux Ann, de Pessac (Gironde). Lionel Cardon s'est accusé du 
meurtre de Claud e Hocbard par un appel à l’Agence France-Presse, 
mardi vers 10 h 30, appel dans lequel le meurtrier donnait des détails 
qni ont permis aux enquêteurs d'authentifier sa * revendication ». 


C’est au cours d’un contrôle que 
Lionel Cardon a échappé aux deux 
motards Claude Hocbard et Stein- 
metz : ils avaient l'intention de 
conduire à la fourrière sa moto, dont 
le système d’éclairage était défeo- 
1 tueux. Les policiers se sont immé- 
diatement lancés à la poursuite de 
Cardon, qui. dans la .nuit, s'est dirigé 
vers le bois de Boulogne. L'un des 
deux motards ayant été victime d'un 
accident, seul Claude Hochard 
continuait la poursuite et rejoignit 
Cardon, qui s’était engagé dans les 
sous-bots non Iran du lieudit la Cas- 

carie. 


fier ses empreintes digitales dans la 
maison do couple, dans la B.M.W. 
Manche retrouvée trois jours après 
le drame, & Never&^t dans une ban- 
que de Pessac où un hold-up a été 
commis mercredi 16 novembre. 


D’autre part, l’arme utilisée par 
Cardon contre le motard Claude 
Hocbard est un 6,35, de même cali- 
bre que celle dont s’est servi le 
meurtrier d’Aline Aran, 


Dans son premier appel téléphoni- 
que, Cardon a expliqué : » Dans la 
poursuite, le policier m’a accroché 
avec sa moto, je suis tombé. Quand 
je me suis releve. J’ai vu qu’il met- 
tait la main à son arme et j’ai alors 
tiré. • La victime, un athlète spécia- 
liste de l'haltérophilie, aurait eu le 
temps de tirer trois fois en direction 
de Cardon avec son 357 magnum, le 
blessant au côté gauche. 


Lionel Cardon estime que la po- 
lice l'accuse injustement du meurtre 
des époux Aran. « Les informations 
recueillies par le S.R.P.J. de Bor- 
deaux. a-t-fl précisé lors de son se- 
cond appel à FA.FJ*., sont venues 
au départ d’une dénonciation. 
Alors, quant à dire que . les em- 
preintes étaient dans la villa, c’est 
totalement faux. * 


Au cours d'un second appel, vers 
14 heures, à l’AJTP., le meurtrier 
appâtait de nouveaux détails .signa- 
lant notamment qu’il était afTaibli 
peur sa blessure et indiquant qu'il 
n’était pas reponsable « du déroule- 
ment dramatique de l’affaire 
Aran ». 


Lionel Cardon avait été 
condamné à dix ans de réclusion cri- 
minelle pour vols qualifiés, il avait 
purgé six années de prison, dont 
quatre années de détention préven- 
tive — délai exceptionnellement 
long, - et venait d'obtenir une libé- 
ration conditionnelle. 


De nombreuses réactions des syn- 
dicats de police faisant part de leur 
« grande émotion » ont suivi la mon 
du brigadier Hochard. L’Associa- 


Tueur en détresse 


Les scénaristes vont se frotter 
les mains. Dans sa laborieuse ca- 
vale, Lionel Cardon tisse - pour 
lui, pour nous ? - la trame d'un 
f polar » contemporain, échevelé 
et plaçant. La matière d'un film 
au montage serré, avec ses 
conventions obligées, l'inégale 
1 chasse- à l'homme dans la ville, 
l'épilogue brutal d'une échappée 
dansJa violence. 

Avec, plus encore, cet effet 
médiatique recherché, cet ahuris- 
sant reportage en direct que Car- 
don anime lui-même sur sa 
chute. D'autres malfaiteurs 
avaient tenté, avant lui, du fond 
de leur marginalité - on se sou- 
vient de Jacques Mesrine et de 
son obsession de la communica- 
tion, — un dialogue avec la so- 
ciété qui les traquait. Mais, cette 
fois, un ex-f loubard > de vingt- 
cinq ans, passé en moins de deux 
mois à la grande criminalité, 
tente de faire entendre sa voix, 
de justifier ses actes, au pire mo- 
ment de sa course. Blessé, ca- 
ché, il veut sortir de sa solitude, 
maintenir un lien avec l'opinion 
publique et les autorités, par ca- 
bines téléphoniques interposées. 

Lionel Cardon appartient à 
cette génération de délinquants 
modernes, à ces bébés truands 
Qui se rêvent toujours enfants, se 
disent meilleurs, plus fragiles 
qu'on ne croit. De chutes en re- 
chutes, il a toujours donné de lui 
une imagé adoucie. Pendant ses 
procès pour des délits d'adoles- 
cent, puis en 1977. devant la 
cour d'assises des Hauts- 


de-Seine, au terme d'une tren- 
taine d'attaques à main armée 
contre des stations-service. De 
lui, ceux qui font croisé, juges ou 
policiers, disent qu'il a fait sien le 
regard porté par la société sur la 
délinquance qu'il illustre : enfant 
de parents divorcés,, gosse de la 
c zone », -clochard. , à la fin du 
printempê damier, qui se relance 
dans les cambriolages... 

Lionel Cardon montre, par ses 
appels à l'A-F.P., qu'il refuse 
l'image de l'ennemi public nu- 
méro un, du e truand dur » dont, 
il le savait, on allait l'affubler. 
Dans son deuxième coup de télé- 
phone, il livre même sa peur : 
e Je sués en train de me vider de 
mon sang. » Son film à lui tourne 
sans doute trop vite. II laisse en- 
tendre qu'il n'imaginait pas ainsi 
la fin de l'histoire. Acculé, traqué 
par plusieurs centaines de poli- 
ciers, il donne encore sa version 
de l'affaire de Pessac, refusant 
pour lui-même la part du sang, 
«te déroulement dramatique », 
explique-t-il, le meurtre des 
époux Aran. 

Aura-t-il le temps, la force en- 
core, de poursuivre cette étrange 
chronique ? Sans doute, s'il télé- 
phonait encore, consacrerait-il ce 
qu'il nomme ses r petits commu- 
niqués s aux étapes de sa glis- 
sade vertigineuse. A son saut, en 
quelques années, des bêtises 
d'enfant de l'époque à la une des 
journaux. 

PHILIPPE BOGGIO. 


. Lionel Cardon avait été, au cours 
de ces derniers jours, identifié 
comme Fauteur d’un appel télépho- 
nique à la famille d'Aline Aran. une 
semaine après la découverte du 
corps du chirurgien de Pessac. te 
1 1 octobre. Lu conversation télépho- 
nique,qui avait duré une vingtaine 
de minutes^vait laissé le temps aux 
enquêteurs de repérer d’où venait 
Tappel:. une cabine téléphonique de 
Bordeaux. Mais Cardon avait réussi 
à leur échapper. 


lion professionnelle des magistrats 
souligne - le caractère inopportun 
de l’octroi de mesures de clémence 
aux professionnels du crime 
M. Chirac, maire de Paris, a adressé 
un télégramme de condoléances au 
préfet de police. Enfin. M. Joseph 
Franceschi, secrétaire d’Etat à la sé- 
curité publique, s’est rendu sur les 
lieux, au bois de Boulogne, fl a été 
victime au cours de ce déplacement 
d'un léger accident de la circulation- 


projet de 1978. le garde des sceaux 
«réfère, pour la meme raisoi 


quelles c’eut été la peine de mort en- 
core eu^vigueur à l’époque et qui 


singulier, dans ces conditions, de ne 
jamais s’emparer d’argent ma« de 


de création de tribunaux de Tapplî 

à dcct 


préférer, par exemple, meure la 
des obj< 


bre 1981. A cette date, la condam- 
nation de Marcel Barbeault, quj 
avait formé un pourvoi eu cassation, 
n’était pas devenue définitive. 

Aussi bien, la chambre crimincDe 
de la cour suprême, faisant applica- 
tion de la règle selon laquelle une loi 
édictant des pénalités moins sévères 
doit bénéficier à un accusé tant qu’il 
n’est pas définitivement condamné, 
constata que les circonstances atté- 
nuantes accordées à Marcel Bar- 
oeatUt ne permettaient, déuïmwîc 
.que la condamnation, tout au plus, à 
vmgt ans de réclusion criminelle. 
Autrement dit. la peine infligée le 
10 jum 1981 n était plus Icg^tteT U ne 


main sur des objets aussi inattendus 
que des jumelles, des couteaux de 
plongée, des boîtes de conserve ou... 
une perruque de femme. 

C'était signifier que ce cambrio- 
leur avait des goûts ou des obses- 
sions bien étranges, et que tous ces 
larcins porteraient déjà en filigrane 
les indices d'une psychologie bien 
plus compliquée et tourmentée que 
celle affichée par ce gros garçon de 
1.80 mètre, appliqué à banaliser les 
faits et gestes d’une vie qu’il assure 
n’avoir jamais été que très ordinaire. 


Du ooup^voili chacun sur le qui- 


vive. 


1 Barbeault. qui depuis 
sept ans n’avait jamais vacillé, 
tiendra-t-il encore quinze jouis ? 

JEAN-MARC theolleyre. 


cation des peines qui auront _ 

der, à la place de l’administration, 
des libérations conditionnelles et des 
permissions de sortir. Il domine 
aussi l’avant-projet de code pénal 
({ortie générale), qui prévoit des 
peines-plafonds, mais plus de peines- 
planchers. laissant ainsi une plus 
grande latitude aux magistrats, 
théoriquement tcnus,aujourd*bui, 
par un maximum ci un minimum 
(de cinq à dix ans de réclusion cri- 
minelle, par exemple) . 

Les juges du siège pourront choi- 
sir la sanction qui leur parait la plus 
appropriée, parmi une gamine de 
peines beaucoup plus étendue qu 'au- 
jourd’hui. oû figure déjà le travail 
d'intérêt général. Ce souci d'adapter 
la sanction à la personnalité du dë- 
opposc M. Badinter aux ju- 
- droite, qui voient dans l'm- 


preière, pour la même raison, celui 
de • peine ». Si son projet est d’ins- 
piration libérale, il n’entand pas. 
pour autant, donner prise aux accu- 
sations de rousseauisme. Car s'il 
faut chercher du côté des Lumières 
cette inspiration, c'est plutôt chez 


D'autres indices avaient permis 
aux policiers du S.R.P.J. de Bor- 
deaux de se convaincre de la partici- 
pation de Cardon dans le crime de 
Pessac. En effet, on avait pu identî- 


Les obsèques de Cjaude Hochard 
seront célébrées jeudi dans la cour 


d'honneur de la préfecture de police 

de Pans. C’est Je huitième membre 


des forces de l’ordre tué en mission 
depuis le \ a janvier. 


Montesquieu, qui insistait sur l’auto- 
nomie di 


PLANS/CONTRECALQUES 


Il M 

xmt 

2510 


lu pouvoir judiciaire et 
conseillait déjà, avant Beccaria, aux 
législateurs de moins chercher à pu- 
nir les crimes qu’à les prévenir. 

BERTRAND LE GENDRE. 
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(I) Mireille Delmas-Marty, rinfla- 

ixieme 


lion pénale. Comnumicatiou au sixi 
congrès de l'Association française de 
droit pénal (novembre 1983). 

(2) Ces articles soumis à la - concer- 
tation » ont été analysés plus en détail 
doits le Monde du T5 octobre 1982. 

(3) Michéle-Laure Rossât, Pour unt 
politique anticriminrtte du bon sens. 
Editions de la Table ronde. 

(4) Marc Ancel, la Défense sociale 
nouvelle. Editions Cujas. 
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Les étudiants éliseï 
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iCNÙl si. i 

Le, roponsables de J’UNEF- 
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d« pjr d'j-i trotskistes et des socia- 
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acopu-îc Au scrutin, ttont un arrêté 
Diblis l: u Journal officiel du 
i" Roi.-nibrc. fixe la date au 
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tuiiN-.c des resiâunints uiuversi- 
ttircs ci pt-.ur la reforme des oeuvres, 
n.NEF-1 D. a décidé de ne pas pré- 
<nv:r a.- T_j.ndida.ls aux ckciWfls au 
*AOL \ r.uuieis de te dégradation 

ii . ■ _ a JL. 


fi. 


^ J- Miujiii'in, du - lent effondre* 

\is dé 


dr*. t£uvres m acquis dètermîr 
p.y t ,r les étudiants \t syndi* 

ÉNiirne que le ministre de 
nationale n’a p« refr 
promesses de transformer 
iMncii'.'nnement des œuvres mii- 
annoncées pour février 

P‘*ur part. F UN EF-Soüdari té 
uni militent des étudiants 
^îîirnur.isicsi présente une. liste ; 


CORRESPONDANCE 


Turgot se défend 


ijkftî un article paru le 27 oçio m 
TJ n c "nsacrê aux élèves du cours 
gïüs-P^ £ Paris (SP), une élève 
en cause le lycée TurgM, 
i.* 1î { ^ J où elle n'avait pas trouvé 
cbeil et l'attention espérés . Le 
C€ l > cé€ tt”** à adressé 
fer/r* dans laquelle il écrit " 


no* 


tvn 7 : 


Si, 


en tant qu éducateur, je ne 


R me réjouir de voir cette 

bli^ nile lrouver dans un antre éta- 


cbc 7 !mePl ce 9 u e li e n’a pas connu 

siim n ° US ' pour dcs fW 5005 ** 

j*ans doute exclusivement 

ha J*, H ü elle apporte dans un style. 
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^- V ' ïir le Turgqt désigné 
^ ^ïnagemeru et sans nuance, 
puhi- Ln . article où renseignement 
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Qi'tr e ^ ro >*- professeurs et admi- 

du | y céc Turgot, de noos 
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faiiaij 'V e - ^ ? ur ,es M* 18 è* le 

douti; * ' 4 Exprimerait, sans aucun 
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INFORMATIQUE ET ENSEIGNEMENT 


100 000 micro-ordinateurs pour les écoliers 



Le colloque « rSafennatique et ftaw^ nwnwrf », 
organisé les 21 et 22 novembre, par le ministère de 
rUocation nationale au Centre tPétadcs sv les tech- 
nologies avancées (CESTA), à Paris, a comm m re- 
cord d’affluence, rarement atteint par une manifesta- 
tion officielle. A tel point qne les organisateurs n’ont 
pu recenser le nombre exact des participants qui, 
fuite de pouvoir entrer dans les salles de débat arcbS- 


combtos, s’étalent 
couloirs devant les 
Cëriew. • 


Grande-Bretagne : la liberté d’abord 


s à « camper » dans les 
du circuit de télévision m- 


n était dair. dam F esprit dn pu- 
blic comme dans celui des interve- 
nants. que renseignement assisté par 
ordinateur (E.A.O.) doit - détruire 
les barrières entre ceux qui savent 
et ceux qui apprennent, entre ceux 
qui ont envie d’apprendre et ceux 
qu'on a dégoûtés d’apprendre ». Cet 
objectif, développé par M. Char lie 
Garrigues, président de l'Agence de 
l'Informatique, suppose de faire ap- 
pel à des équipes interdisciplinaires 
et de décloisonner toutes les disci- 
plines. et pas seulement celles qui 
sont naturellement « voisines « de 
l'informatique. 

Tout le monde aujourd’hui est 
concerné par cet * outil » qui se 
crée, cet - auxiliaire de pensée » 
qu’est l'informatique. VL François 
Mitterrand, qui a conclu les travaux 
a bien relevé qn’« une nouvelle 
culture naît sous nos yeux » et que 
l'ensemble - du système éducatif 
devrait être revu - en profondeur. 
« Pour la première fois, a-t-il ajouté, 
nous avons la possibilité de faire en- 
trer dans l’éducation de base . dans 
notre capital culturel, un progrès 
du savoir aux conséquences univer- 
selles ». 

Le minis tère, de l’éducation natio- 
nale a commencé à mobiliser les en- 
seignants en leur offrant une forma- 
tion. Chaque année, cinq cents 
d’entre eux reçoivent une formation 
d’un an. à charge pour eux de for- 
mer ensuite leurs collègues, utilisa- 


teurs directs des micro-ordinateurs, 
voire de créer des logiciels pédagogi- 
ques. Au rythme de vingt-mille en- 
seignants formés pur an. M. Alma 
Savary compte atteindre les objec- 
tifs du IX e Plan en 1988: cent mille 
micro-ordinateurs dans les établisse- 
ments scolaires, et cenl-mUle ensei- 


Mals cette « extraordinaire kermesse», seh» 
l'expression d’un participant, n’a pas apporté de ré- 
ponse nouvelle nux préoccupations exprimées par les 


qui implique de la part des pouvoirs 
publics un effort financier continue, 
tant par l’achat de matériels, de logi- 
ciels, que pour la. formation des maî- 
tres.. C’est la question cm’oni casée 


Londres. — * fl n'y a pas vrai- 
ment de guerre scotaire en Angta- 
tarre. » Comme tous les éduca- 
teurs français qui ont expér im e nté 
le système scolaire britannique, 
M** Serrié-Sissons. qui . avant 
d'être professeur au lycée fran- 
çais da Londres, a enseigné pen- 
dant plusieurs années dans ixi 
établissement anglais, fait sans 
hésiter cette constatation, en 
ajoutant : eA tous points de vue. 


gnams formés. 

« Il n'y a pas pour nous, dans 
l’enseignement, d'opposition entre 
préparation professionnelle et 
culture ». a précisé le ministre, ex- 
pliquant que l'enjeu n’était pas seu- 
lement économique mais social. La 
* culture de baie sera donc intro- 
duite au bénéfice de tous, dis l'école 
primaire ». L’informatique doit 
d’autre part participer à la * démo- 
cratisation du système éducatif ». 

Un nouvel outS 
desélection? 

A l’école, le. risque est que l'ordi- 
nateur ne devienne, par une course & 
F abstraction, un nouvel outil de sé- 
lection. Alors même que l’achat de 
micro-ordinateurs par certaines fa- 
milles renforcera les inégalités. 
« S'il s’agit d’une forme de pensée 
différente, a synthétisé M. Paul Gui- 
mard, ceux qui n'y auront pas accès 
seront des parias. On risque de créer 
de nouveaux tiers-monde de la pen- 
sée. * 

Bien utilisé, cet outil peut en re- 
vanche contribuer à les atténuer. Ce 


Les étudiants élisent leurs délégués 

aux œuvres universitaires 


Les syndicats étudiants multi- 
plient leurs protestations contre le 
fonctionnement des oeuvres universi- 
taires et, notamment, la hausse du 
prix du ticket de restaurant, & quel- 
ques jours des élections des repré- 
sentants des étudiants au conseil 
d’administration du 'Centre natioral 
des œuvres universitaires et scolaires 
(CNOUS). 

Les responsables de l’UNEF- 
I indépendante et démocratique (ani- 
mée par des trotskistes et des socia- 
listes) s’indignent de l’organisation 
précipitée du scrutin, dont un arrêté 
publié au Journal officiel du 
17 novembre, fixe la date au 
7 décembre. Affirmant avoir réuni 
près de cent mille signatures contre 
la hausse des restaurants universi- 
taires et pour la réforme des œuvres, 
PUNEF-IJ). a décidé de ne pas pré- 
senter de candidats aux élections au 
CNOUS. Inquiets de la dégradation 
de la situation, du « lent effondre- 
ment des œuvres, acquis détermi- 
nant pour les étudiants », le syndi- 
cat estime que le ministre de 
l’éducation nationale n’a pas res- 
pecté ses promes s es de transformer 
le fonctionnement des œuvres uni- 
versitaires annoncées pour février 
1983. 

Pour sa part, l’UNEF-SoIïdarité 
étudiante (où militent des étudiants 
communistes) présente une liste - 


pour le scrutin du CNOUS, afin de 
ne pas laisser de • chaise vide ». 
Favorable au « développement des 
œuvres » et préoccupé- phr la situa- 
tion des restaurants untversttairés, 
rÜNEF-SJL a lancé un mot d’ordre 
de boycotta ge-de ces établissements, 
suivi, mardi 22 novembre, par plus 
de trente imUe étudiants selon le 
syndicat . 

. D’autres organisations rat décidé 
d’être présentes - à l’élection du 
7 décembre. Le 'Collectif des étu- 
diants libéraux. de France (CJELF, 
animé par des jeunes giscardiens) 
présentera unq liste -^contre le 
casse-CNOUS socialiste » et sera 
représenté aussi -dans , une liste 
» CNOUS 84 pour le redressement 
des œuvres » aux côtés d’étudiants 
« indépendants ». Enfin, l’Union 
nationale interuniversitaire (UNI, 
antimarxiste) participera également 
au scrutin. 

Aux dernières élections, les dix 
représentants étudiants au conseil 
d’administration du CNOUS 
s'éiaient partagés entre 1TJNEF- 
S.E. (4 sièges et 83 voix), 1TJNEF- 
I.D. (4 sièges et 77 voix) ; une liste 
« CROUS 81 ». proche du CELF 
(1 siège et 13 voix) et une liste indé- 
pendante (1 siège et 16 voix). 
L’UNI avait recueilli 8 voix mais 
aucun siège. 


CORRESPONDANCE I ECHECS 


Turgot se défend 

Dans un article paru le 27 octo- 
bre et consacré aux élèves du cours 
Edgar-Poe. à Paris {9 e ). une élève 
mettait en cause le lycée Turgot. 
Paris f 9 e ) où elle n'avait pas trouvé 
l’accueil et l'attention espérés. Le 
proviseur de ce lycée nous a adressé 
une lettre dans laquelle il écrit no - 
tamment: 

• Si, en tant qu'éducateur, je ne 
p uis que me réjouir de voir cette 
jeune fille trouver dans un autre éta- 
blissement ce qu’elle n’a pas co nnu 
chez nous, pour des raisons qui ne 
sont pas «*ns doute exclusivement 
celles qu'elle apporte dans un style, 
bêlas! courant de nos jours, je trouve 
par contre particulièrement déplai- 
sant de voir le lycée Turgot désigné 
miw ménagement et sans nuance, 
dans un article où renseignement 
public’ n’a pas le bon rôle. Nous 
avons le droit, professeurs- et admi- 
nistrateurs du lycée Turgot, de nous 
étonner que de tels propos, manifes- 
tement outraneïets, apparaissent 
avec la mention exacte dn lycée où 
cette jeune Valérie aurait vécu une 
expérience malheureuse (-) 

» Il existe aussi des élèves et des 
professeurs heureux â Turgot, et je 
suppose que ce bonheur est réel, .car 
il ne se cric pas sur les toits et s'il le 
faisait, il s’exprimerait, sans aucun 
doute, en des propos plus mesurés 
que ceux choisis par votre jeune cor- 
respondante:.» 


lislderm-finales du Tournoi 

des prétendants . 

AJOURNEMENT 
DE LA PREMIÈRE PARTIE 
SMYSL0V-RIBU 

» Je s\ds mieux, mais cela ne sera 
peut-être pas suffisant pour ga- 
gner. » C’est ' ainsi que Vassüi Smys- 
lov a analysé sa position dans la pre- 
mière partie de sa demi-finale du 
Tournoi des prétendants, au cham- 
pionnat du monde d’échecs, qui l’op- 
pose à Zoltan Ribli, à Londres. 

Jouant avec les blancs, l'ancien 
champion du monde, a constamment 
en l'avantage du temps sur son ad- 
versaire hongrois. Ribli, qui a refusé 
deux fois use proposition de nulle, 
ne disposait que dune minute pour 
jouer ses cinq derniers coups et arri- 
ver à rajournement (1). La partie 
devait reprendre ce mercredi dans la 
matinée, tandis que la deuxième 
partie entre Kasparov et KortchnoT 
devait débuter ee même jour à. 
16 heures. 

Position à rajournement : Smys- 
lov (blancs) : Rgl, Td7 et f6, Cé6, 
Pft. g2, h4. Ribli (noirs) : Rg8. Ta8 
et ç6. Fç2, Rf 5, g6, h7. 

(I) Chaque joueur dispose de deux 
heures et demie pouriouer scs quarante 
premiers coups. Apres quoi, s'il le dé- 
sire, un joueur peut mettre son quarante 
et unième coup sous enveloppe, la partie 
étant ajournée. A la reprise, ks joutas 
rili p naent alors d'une heure chacun pour 

jouer seize coups, la part» pouvant de 
nouveau être ajournée et se poursuivre 
au même rythme. 


très.. C’est la question qu’ont posée 
tout au long des débats les inté- 
ressés. « Il nous faut, s’est écrié l'un 
deux, des sous, de l'argent, des cré- 
dits ». Le colloque aura surtout, en 
définitive, permis la rencontre entre 
les besoins — voire les malaises — 
des acteurs du système éducatif et 
une volonté politique. « Le gouver- 
nement. a, en effet, affirmé le prési- 
dent de la République, a clair ement 
marqué ses choix. Il dégagera les 
moyens techniques et financiers né- 
cessaires. étant bien entendu que la 
réussite sera l’affaire de tous et de 
chacun. » 

Priorité donc aux investissements 
en faveur de rinformatique et à la 
mobilisation de l'appareil de forma- 
tion. Des risques existent certes, 
mais vouloir les éviter serait une ato- 
pie au moment où la France accuse 
déjà un retard par rapport à des 
pays comme les Etats-Unis, et Japon 
et dans une moindre mesure la 
Grande-Bretagne. Dans oe domaine, 
* nous n'avons pas le droit, a conclu 
le président de la République, de 
laisser notre pays choisir une dé- 
marche trop prudente ». 

CATHERINE ARDtTTl 

et JEAN-FRANÇOIS 
AUGEREAU. 


presque impossible de frire des 
comparaisons entre la France et la 

■ mm 


La différence tient, tout 
d’abord, è une extrême décentra- 
lisation qui est, depuis toujours, 
l’une des caractéristiques de F en- 
semble de F admini s t rati on britan- 
nique : 80 % des dépenses publi- 
ques en matière rééducation sont 
assurées par les collectivités lo- 
cales. C'est è cet échelon, celui 
-des villes ou des comtés, que se 
trouvent les véritables s minis- 
tères », tes Local éducation au- 
thorities (LE.A.I. Us sont maîtres 
de la gestion m de la définition de 
la pédagogie et des programmes 
scolaires, encore que ces préroga- 
tives soient très largement parta- 
gées avec les directeurs - Head- 
masters — de chaque 
étabHssement.dont le pouvoir est 
considérable. 

Même dans le secteur public, 
l'indépendance la plus grande 
possfele est la règle. Chaque 
école ou presque a son propre 
programme. L’unique matière im- 
posée à l'échelon national est 
renseignement religieux,.. 

Si f on ne parte pas. en Grande- 
Bretagne, de guerre scolaire, 
comme on le fart en France, c’est 
que, non seulement il n'y a pas 
d'aussi gravé conflit entre l'école 
privée et publique, mais encore 
pas de distorsion comparable an- ' 


De notre correspondant 

tre r école laüque et confassion- 
netta. Les Anglais préfèrent d’ail- 
leurs, pour désigner le secteur 
public, employer le terme « école 

des fonds publies. car au sein du 
système dit « d'Etat » figurent 
nombre d'écoles privées Ivo/on- 
taryschool) tout aussi gratuites, à 
la différence des Etats-Unis, où la 
séparation est franche. Près du 
tiers des quelque trente mille éta- 
blissements scolaires subven- 
tionnés que comptant f Angleterre 
et le pays de Galles (l'Ecosse et 
F Irlande du Nard sont autonomes) 


anglicanes ou catholiques en ma- 
jorité. . . 

Les écoles qui ne reçoivent au- 
cune subvention publique (indé- 
pendant) sont tria nombreuses, 
(moins de trois cemsL contraire- 
ment è ce que l’on pourrait croire, 
en raison de leur notoriété et de 
l'immense influence qu’elles exer- 
cent encore sur tout (e système 
d'éducation du pays. Beaucoup 
de Britanniques sont, eux-mêmes, 
surpris d'apprendre que leurs 
élèves (enseignements primaires 
et secondaires) ne représentant 
que 6 % du total de l'effectif na- 
tional. Leur prestige, surtout pour 
neuf d'entre elles — communé- 
ment appelées les sacred /une 
(parmi lesquelles Eton, West- 
minster et Winchester) - est à la 
mesure de la cherté de leurs ta- 
rifs. A Londres, ceux-ci varient ac- 
tuellement de 2 400 à 10 000 F 
par trimestre, et encore ne s'agit- 
il que du prix d'un externat, alors 
que la majorité des public schools 
sont des pensionnats. Ce sont les 
écoles secondaires de F élite. où P 
faut inscrire l'enfant dès la nais- 
sance pour qu'il ai* iaie chance 
a «tre accepte. 


Las élèves y reçoivent non seu- 
lement un ensagnemem. mais 
encore toute une éducation où las 
sports, les arts -et les hobbies 
tiennent une grande place. De leur 
conception de la formation, de 
leur esprit qui a façonné das gé- 
nérations de la classa dirigeante, 
tous les autres établissements se 
sont plus ou moins Inspirés. Leur 
usage de la sélection rigoureuse a 
été très largement répandu dans 
tout le système scolaire britanni- 
que, jusqu’à ce que les gouverne- 
ments travaillistes de l’après- 
guerre y fassent exception dans 
les écoles d'Etat en créant les 
comprehensive schools destinées 
è rétablir I‘<r égalité des 
chances ». en mélangeant les 
élèves de niveau, d'aptitude et 
d'origine sociale différents. 

Appréciant hautement la 
« qualité » des écoles indépen- 
dantes, le gouvernement de 
Mme Thatcher a créé un nombre 
limité de bourses d'Etat permet- 
tant è das enfants de mflieu mo- 
deste, mais brillants, d'y accéder. 
C'est sur ce genre de mesure que 
porte la querelle scolaire en An- 
gleterre entre travaillistes et 
conservateurs. Ces derniers, de- 
puis leur retour au pouvoir, frei- 
nent le développement des com- 
prehensive schools. dont le 
c mélange » ne plaît pas à beau- 
coup de parents, alors que les tra- 
vaillistes promettent de les relan- 
cer, de même qu'ils veulent 
mettre fin aux bour s es accordées 
pour les écoles indépendantes. 
Dans les derniers programmes 
électoraux des deux partis, le cha- 
pitre de l'éducation n'était pas, 
tant s'en faut, des plus impor- 
tants. C’est révélateur : il existe 
en Grande-Bretagne une querelle, 
à la rigueur, mais pas de c guerre 
scolaire ». 

FRANCIS CORNU. 
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SOCIETE 


EN BREF 


Moins «facddents 

sur les autoroutes 


Deux officiers condamnés 

après b mort d'un engagé 


Cinq nouveau-nés 

tués par lews parents 


En dix sus, le taux d'accidents sur 
les autoroutes a* si l'on en croit r As- 
sociation pour la sécurité sur les au- 
toroutes (Assecar), diminué de 
60 % à trafic égal et serait quatre 
fois plus faible que celui qui est ob- 
servé sur les routes nationales. L’in- 
frastructure propre aux autoroutes a 
contribué à la diminution du nombre 
des accidents et des tués, mais, selon 
r Assecar, cela tient également aux 
campagnes de sensibilisa tu» faites 
sur le thème de la sécurité. L’usure 
et l’édatemeat des pneumatiques du 
fait d’un mauvais gonflage restent 
encore des. causes majeures d’acci- 
dent. 


La chambre spécialisée des af- 
faires militaires du tribunal de 
grande instance de Rennes a 
condamné, mardi 22 novembre, à 
trois mois de prison avec sursis les 
lieutenants de vaisseau José Pinguet 
et Bruno Vacca- Des poursuites 
avaient été engagées contre eux 
après la noyade accidentelle, le 
16 décembre 1981, dans les eaux en 
crue du Blavet à Hennebont (Mor- 


, Des agriculteurs de Saint- 
BooneMa-RiYKrG (Corrèze), M. ei 


BonDet-ta-Riviere (Corrèze), M. et 
M“* Leymarie, ont reconnu, 
mardi 22 novembre, avoir tué cinq 
de leurs enfants nouveau-nés, dont 
les ossements ont été découverts 
ifan» la cour de leur ferme par les 


gendarmes. Ils ont été inculpés d’in- 
fanticide et écrou és. 


bihsn), d'un jeune engagé, le 
Quartier-maître Daniel Le Bonne, 


anticide et écrou és. 

Le couple a deux autres enfants, 
igés de dix et douze ans 


Fusillade 

de fa fin des Petites-Ecuries : 
une arrestation 


L'auteur de la fusillade au cours 
de laquelle quatre jeunes femmes 
ont été blessées, le vendredi 18 no- 


vembre vers 20 heures, rue des 
Petites-Ecuries, à Paris-10* 
(le Mande daté 20-21 novembre), a 
été arrêté lors d'un contrôle policier 
opéré à bord du train Paris- 
Pbrt-Bou, le lundi 21 novembre vers 
21 heures. D s’agit de Messout Ay- 
gun, un ressortissant turc âgé de dix- 
neuf ans, qui s'apprêtait à franchir 
la frontière franco-espagnole. Se ré- 
clamant du P.C.F. et du parti com- 
muniste kurde, Messout Aygnn au- 
rait reconnu les faits, déclarant qu’il 
avait agi * par conviction politi- 
que». Cependant, on indique de 
source policière qu’il était déjà 
connu comme racketteur opérant 
drmj les milieux turcs de Paris. 

D'autre part, M. Erot Kaya, vingt 
ans, lui aussi sujet turc, qui était au 
volant de la voiture d'on Messout 
Aygnn était descendu pour fairefen, 
a été inculpé, le 22 novembre, de 
• conduite sans permis >. maïs 
laissé en liberté sous contrôle judi- 
ciaire. 


quartier-maître Daniel Le Borgne, 
dix-oeuf ans. La traversée de la ri- 
vière, à la nage et de nuit, consti- 
tuait la dernière partie d’un exercice 
commando c o mprenan t une marche 
forcée de trente kilomètres (le 
Monde du 14 décembre 1982). 

Au lieutenant de vaisseau Pin- 
guet, qui fît preuve d’un grand cou- 
rage pour tenter de sauver le jeune 
engagé pris dans les tourtàlloas, le 
tribunal a reproché notamment une 
insuffisance de reconnaissance des 
lieux de l'exercice. Le lieutenant 
Vacca a été déclaré coupable 
« d'avoir refusé de prendre en consi- 
dération la ponté du péril et la né- 
cessité d’une aide d'intervenants ex- 
térieurs, munis d'un matériel qui 
faisait défaut au commando ». 
(Corresp.) 


Les priorités de Matra 

L’armement et les composants 


flecçnoaiques seront de nouveau la 
« priorité absolue » des activités de 


la société Matra. Cela devrait per- 
mettre, a déclaré son président- 
directeur général, M. Jean-Luc La- 
gardère, à l'occasion de la signature 
d’un contrat de plan avec le minis, 
1ère de la défense, « d'assurer le 
tranfert du militaire vers le civil 


mais en évitant ia dispersion des ef- 
forts, oui pourrait oaralvser le 


forts, qui pourrait paralyser le 
poupe ou conduirait à des demi- 
succès seulement ». 

Ce contrat de plan qui porte sur la 
période 1983-1984 prévoit un 
concours financier des pouvoirs pu- 
blics socs forme de prêts participa- 
tifs (300 millions de francs en 1983, 


Sa muions de dotera 
de dommages et intérêts 


150 millions en 1984), auxquels 
s’ajoute le déblocage de 686 millions 


SPORTS 


FOOTBALL. - En match -r re- 
tardé — comptant pour la dix- 
neuvième journée du champion- 
nat de France de première 
division. Paris-Saint-àermaùt a 
battu Roueii par 2 buis à 
mardi 22 novembre, au Fore des 
Princes. 


La firme pharmaceutique améri- 
caine Eli Lilly vient d’être condam- 
née par le juiy fédéral à verser 
6 mimons de dollars de dommages 
et intérêts à un plaignant dont la 
mène était morte après avoir pris un 
médicament anti-inilammataire (le 
hénoxaprafène) fabriqué par les 
laboratoires de cette société. 

^e plaignant a fait valoir devant 
le tribunal fédéral de Colombes 
(Géorgie), que la firme Eli Lilly, 
qui vendait ce médicament sous le 
nom d’Oraflex, avait omis d’indi- 
quer, avant son approbation aux 
Etats-Unis en mars 1982, qu’il avait 
causé la mort de plusieurs personnes 
dans d'autres pays. 

Ce remède peut affecter le fonc- 
tionnement du foie et des reins. 
Avant son interdiction dans le 
monde entier en ao&t 1982, le fabri- 
cant avait dfl avertir les personnes 
âgées, les plus sensibles aux effets 
secondaires dn médicament, de ne 
l’miliser qu’à faible doses 
(le Monde du 6 'août 1982) . 


s’ajoute le déblocage de 686 millions 
de francs provenant de l'augmenta- 
tion de capital intervenue en 1982, 
et qui a permis à l’Etat de devenir 
majoritaire dais 1e groupe. 

Ml Lagardère a annoncé que son 
groupe émit sur le point de renouve- 
ler ses accords de coopération avec 
les fûmes américaines de compo- 
sants Intel et Harris. 


• Nouvelles menaces de mort 
contre un dirigeant de la Lipte des 
droits de l'homme . - » Le délai est 
passé et M. Buka, présidera de la 
section de l'Aube de la Ligue des 
droits de l’homme, peut compter ses 
jours », a déclaré, le mardi 
22 novembre dans l’aprè&midi, à la 
rédaction du journal tEst Eclair, un 
correspondant anonyme. Dans la 
nuit du 3 au 4 novembre, M. Jac- 
ques Buka avait été blessé de sept 
coups de rasoir ( le Monde des 
6-7 novembre et 10 novembre). Les 
auteurs de l'agression avaient donné 
an délai de quinze jours à M. Buka 


pour qui! d émi ssi on ne de ses fonc- 
tions à la Lieue des droits' de 


La firme fera appeL 


tions à la Ligue des droits de 
l’homme. Celui-ci s'y est refusé. - 
(Corresp.) 
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loterie nationale 



vous gagnez dans Tordre 
vous gagnez dansledésordre 


POUR S'OPPOSER AUX PROJETS DE RÉFORME 


Les médecins hospitaliers organisent 
une grève nationale les 24 et 25 novembre 


Internes et chefi de dntiqiie reprennent, mercredi 
23 novembre et jeudi 24, la grève qn% n’avaient fait 
que « suspendre » au printemps dernier. 

Ds estima nt que l'essentiel des promesses que 
leur avait faites aiora M. Pierre Mauaroy n'ont pas 
été tenues et qu*a s’agit là d’an moavement <T« aver- 
tissement ». 

De leur côté, les vingt-demc organisations mem- 
bres de Fïntersyndicale des médecins hos pit alière 
appellent à me grève nationale les 24 et 25 novem- 


bre, pour s’opposer à des projets de réforme qui, 
disent-ils, « menacent à terme Fesastet ice même de 

nôpital pubEç ». 

M. Pierre Bérégovoy, ministre des affaires 
sociales et de la solidarité nationale, a affirmé que 
« la concerta tioa devait aller jusqu'à son ferme ». La 
réunion dn conseil supérieur des hôpitaux, an cours 
de laquelle devaient être examinés lès projets de sta- 
tut des médecins hospitaliers, a été reportée à une 
date non précisée. 


L 'angoisse des psychiatres 


Daqs l'agitation qui reprend 
dans les milieux hospitaliers, la 
protestation des psychiatres a nue 
tonalité particulière. La pro- 
chaine entrée en vigueur de la 
réforme des études médicales pré- 
vue pour 1984 va, estiment-ils, 
réduire de façon radicale le nom- 
bre des futurs psychiatres, donc 
dégarnir les effectifs médicaux 
dans les hôpitaux psychiatriques. 

Jusqu’à présent, le recrutement 
des jeunes psychiatres était assuré 
de façon complexe: d’une part, 
par un internat spécifique, de 
création récente; d’autre part, 
par un «certificat d'études spé- 
ciales » ; enfin, par l’internat des 
centres hospitalo-universitaires 
qui, traditwnnellement, ouvrait la 
voie à toutes les disciplines, dont 
celle-là, mais ne formait qu'un 
très petit nombre de psychiatres. 

La nouvelle loi supprime, pour 
la psychiatrie comme pour toutes 
les spécialités, cette multiplicité 
de voies d’accès au profit d’un 
internat unique au sein duquel les 
candidats choisiront diverses 
options (médecine, chirurgie, psy- 
chiatrie, santé publique). 

Les actuels internes en psychia- 
trie, comme nombre de leurs 
aînés, en sont outrés. Ceux qui se 
destineront à cette spécialité 
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seront contraints, dans le nouveau 
régime, de passer au moins dix- 
huit mois en médecine et en 
chirurgie, puis un certain temps 
(encore indéterminé) dans les 
services ou départements de psy- 
chiatrie des C.H.U., ce qui 
réduira considérablement la durée 
des stages qu’ils effectueront dans 
les hôpitaux psychiatriques. Or, 
disent-ils, c'est dans ces établisse- 
ments que se pratique la psychia- 
trie de « terrain », ouverte sur la 
cité (le «secteur»), et non dans 
les C.H.U., où ne sont reçus, pour 
de courtes périodes, que les 
malades « aigus ». 

En outre, ajoutent-ils, l'effectif 
même des jeunes psychiatres sera 
réduit à la portion congrue, de oeuf 
dixièmes, disent certains. Au secré- 
tariat d’Etat à la santé, on indique 
que ces chiffres ne reposent sur 
aucune base réelle. Enfin, les jeunes 
psychiatres et leurs aînés estiment 
que ni la facture loi hospitalière ni 
les projets de statut des médecins 
hospitaliers ne tiennent compte de la 
spécificité de leur discipline, qui, de 
plus en plus, fait appel à des soins 
extra-hospitaliers. 


En bref. Os craignent et disent 
avec force que les réformes actuelles 
risquent de ramener la psychiatrie à 


Fêtât archaïque où elle était relé- 
auée détruis des décennies et de les 


guée depuis des décennies et de les 
contraindre de nouveau à pratiquer 
ce qu'ils rejettent à l’unanimité : le 
gardiennage. 


Le f sédiment » asilaire 


Cette flambée d’agitation est 
révélatrice de la profondeur de la 
crise qui secoue les hôpitaux psy- 
chiatriques. Ceux-ci représentent à 
eux seuls, avec plus de cent mille 
lits, un tiers du potentiel hospitalier 
public. Ils ont connu depuis vingt 
ans de réelles transformations. 

Mais il reste dans les hôpitaux 
psychiatriques des pans entiers de 
structures carcérales, des zones 
immenses d'abandon thérapeutique, 
de relégation de cette population 
que l'on dénomme padiquemeot le 
«sédiment* asilaire.: des 
qui saut là depuis trente ans, qua- 
rante ans, prives de tout appui exté- 


rieur, et que {'hôpital, presque 
autant que ia maladie elle-même, a 


autant que la maladie elle-même, a 
définitivement « chronicisés ». Cest 
ce poids d'un passé toujours vivant 
que les psychiatres rejettent 
aujourd'hui. 

CLAIRE BRISSET. 
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Vous avez trouvé un toit, Un appartement 
ou une maison. Il ne vous reste plus qu’à les 
meubler. Et la plupart du temps, vous êtes pressé. 

Chez IKEA, les mots “délai dé livraison” 
n’existent pas. Vous avez besoin d’un lit? Chez 
IKEA, il est déjà empaqueté. Vous mettez vos 
paquets sur nos chariots vous les installez sur la 


galerie de votre voiture: Le soir, vous dormez 

dedans. Et c’est comme ça pour tous les meu- 
bles IKEA. Chez IKEA, nous avons quelques 
prindpés. Vousoffrir des prix, qui n’augmentent 
pas ou même qui baissent Vous donner un 
maximum de choix, vous offrir un catalogue 

gratuit . * : 


Et tout ce que vous choisissez, vous 
pouvez l’emporter immédiatement 
Ce sont des principes auxquels nous 
tenons, et que nous tenons. Alors, il ne-.~ 
vous reste plus qu’à venir découvrir nos 
autres principes qui ne sont faits que pour 
vous rendre service. 


i M t 


' 1 ' I < ë * 
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IKEA EVRY - AUTOROUTE DU SUD 
SORTIE AIRE DE LISSES TEL. (6) 497.65.65. 
Lun., Mar., Mer., Ven.: 11*20 h -Jeu-,: 11*22 h 
rr^r — i Sam.: 9-20 h- Dim.: 11-19 h. 

BS B RESTAURANT - PARADIS D’ENFANTS 

Us sont fous ces Suédois 



■IKEA BOBIGNY. CENTRE COMMERCIAL 
BOBIGNY 2.- TEL. (US32.92.95 
(à 5 mn de la porte de Pantin) 

Lun., Mar., Mer.: 11 -20 h - Jeu et Ven. : 1 1*22 fa 

Samedi: 9-20 h 

IKEA LYON CENTRE COMMERCIAL 
DU GRAND VIRE. VAULXEN-VEUN 
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INFORMA TIONS « SE R VICES » 



LA MAISON 


UN SALON 


Artistes et décorateurs 



Du 25 novembre au 
11 décembre, ie Grand 
Palais va abriter le Salon 
des artistes décorateu r s. 
Sous le titre « Habiter 
c’est vivres, cette mani- 
festation biennaie se veut 
le reflet du style des 
années 80. 

Pour la première fois, h SAD 
va occuper toute la nef du Grand 
\, Palais ainsi que les galeries du 
premier étage qu i la ceinturent, 
tant pour l' exp o s ition elle-même 
que pour les conférences et 
débats qui se succéderont pen- 
dant les dix-sept jours du 
Salon (1). Une cinquantaine 
(T architectes d’intérieur et déco- 
rateurs vont présenter, en gran- 
deur réelle, des propositions très 
différentes des piè ce où mm 
autrement ; originales, voire inso- 
lites, eües mettent en scène des 
matériaux et des produits nou- 
veaux. 

Cette armée, deux zones sont 
dévolues à des espaces habita- 
bles complémentaires : les man- 
sardes et les serres. A partir d'un 
volume identique de pièce man- 
sardée, carte blanche a été don- 
née à dix concepteurs (designers, 
peintres, sculpteurs, coloristes) 
pour imaginer une utilisation des 
combles hors du commun. Par 
ailleurs, des aménagements de . 
serras très variés Ida l'espace de 
jeux i la selle de bains) ont été 
conçus par des créateurs, asso- 
ciés à dès industriels, en utilisant 
divers matériaux. Cette exposi- 
tion est implantée dans une 
ambiance de jardin. 

• Le mobilier est, avec la déco- 
■ radon, l'un des grands pôles 
d'attraction du SAD. C'est le 
comité VIA ( Valorisation de 
/Innovation dans l'ameublement) 
qui a été chargé de prése nt er un 
panorama du mobilier contempo- 
rain français. Sur un doubla 
espace (au tvz-dte-chausséa et 
dans les galeries supérieures) est 
exposée une sélection de meu- 
bles, en majorité diffusés en 
petite , moyenne et grande séries 
et d’autres, pièces uniques ou 
prototypes, préfigurant le style 
de demain. Outre Jes actions 


menées par VIA — et par le 
Mobilier national, qui présente 
des meubles originaux de 
Lalanne, Afida Penalba, Pierre 
PauEn et Serge Mo m on, — des 
indu striels comme Formica susci- 
tent la création. A la suite du 
concours lancé pour r utilisation 
de son nouveau str atifié, une 
trentaine de sièges, tables et élé- 
ments ont été sélectionnés et 
sont exposés au SAD. 

La mobilier contemporain a 
déjà un passé et une rétrospec- 
tive dos armées 1940 à 1980 va 
permettre de juger révolution du 
style de notre époque. Même 
démarche avec les trois mono- 
graphies du mobilier français 
(publiées par VIA en collabora- 
tion avec les éditions du Regard) 
qui couvrent la période Niant de 
1945 i nos jours et sont présen- 
tées dans cette rétrospective. 
Autre ouvrage de documentation 
et de références, le catalogue du 
SAD {Habiter c'est vivre, éditions 
Alternatives) est un gros livre qui 
détaille tout le Salon et contient 
un annuaire, des professionnels 
concernés ( 130 F au SAD et 
150 F en librairie, après l'expo sb 
tion). 

Grande innovation, cette 
armée, avec das animations — 
ventes dans la cadre du Salon. 
Las 2. 3 et 4 décembre. «Art 
objet 83» proposera des cen- 
taines de créations cT exception 
dans une large gamme de prix. 
Le S décembre, an soirée, aura 
lieu la première vente aux 
enchères de mobSier et objets 
contemporains. Les 6 
7 et 8 décembre, enfin, dans me 
zone spéciale du SAD, des maga- 
sins de meubles, luminaires et 
tissus proposeront des articles à 


JANY AUJAME. 

+ Du 25 novembre an ] 1 décem- 
bre, a o Grand Palais. Tous les jours, 
de 10 bernes i 20 heures, les mer- 
credis et vendredis jusqu'à 
22 heures. Entrée :30F. 




Parmi les nombreux thèmes 
: la lumière, la oouknr, le 
eu France, l’habitat de l'an 


EN BREF 


COLLOQUES 


NUISANCES. — Le Conseil national 
du bruit organise, les 29 et 
30 novembre à Paris, un colloque 
sur le bruit au travail. Sont 
concernés : les chefs tf entreprise, 
les représentants syndicaux, les 
responsables de comités 
d J hygiène et de sécurité et les 
médecins ou inspecteurs du tra- 
vail. 

★ Centre d'information et de 
documenta tira sur le brait, 4, rue 
Befflrey, 92200 Neaffl^sur-Sefae, 
téL : 722-38-9 L 


la Airée de l'exposition. Tous les 
jours jusqu'au 8 février, de 
9 heures è 12 h 30 et de 
14 heures à 18 heures. Entrée 
gratuite. 


★ Maison de la Nature, 9, quai 
du 4-Septeubre, 92100 Boefegae. 
Ta : * 3-33-56. 


EXPOSITIONS 


GÉOLOGIE EN ILE-DE-FRANCE. - 
Plusieurs établissements publics 
et privés ont contribué à la réalisa- 
tion de cette exposition dont le 
martre d’œuvre est le département 
des sciences de la terre et la mis- 
sion d’information scientifique et 
technique de ('université Paris- 
Sud. Ce qui explique la diversité 
des thèmes présentés : les maté- 
riaux de l’écorce terrestre, la chro- 
nologie en géologie, la géologie et 
les sols, géothermie, géologie et 
construction. Des projections tiné- 
matograptoiques sur la géologie et 
ses applications ont lieu pendant 


COLLECTIONS-PASSION ». - 
Cette exposition reflète l'univers 
secret du collectionneur ; ses 
goflts, ses manies, ses vices, l'ob- 
jet de sa fascination. Cette exposi- 
tion rassemble 40 collections par- 
ticuüères. L’absinthe, les plumes 
et objets d'écriture, les bilboquets, 
le diable et la sorcellerie, les 
boules d'escalier. Mais aussi ie su- 
cre, les briquets, les yeux peints, 
dessinés, grevés, les téléphones, 
les bustes de Marianne et la star 
tue de la Liberté. 

Jusqu'au 4 décembre eu Forum 
des Halles, niveau- 1, de 12 h 30 è 
19 h, tous les jours sauf le hindi 
15 F rentrée pour les curieux. 


PARIS EN VISITES - 


VENDREDI 25 NOVEMBRE 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés au Journal officiel 
du mercre di 23 novembre : 


UN DÉCRET 

• Complétant le code de la 
construction et de l'habitation pour 
ce qui concerne les conventions 
conclues en application de l'article 
L 331-2 (3°) entre l’£tat et les per- 
sonnes physiques ou morales bénéfi- 
ciaires de prêts prévus par la sous- 
Section 4 bis, section II, chapitre 1 er . 
titre III, livre III. 


'Cathédrale russe». 13 heures, 
12, rue Dam, M“ HuIoL 

« Crypte archéologique Notre- 
Dame-, 15 heures, parvis, entrée cflté 
préfecture, M* Lc gr éggo is . 

-fRaphafil-, 16 h 30, Grand Palais, 
M 8 * Oswald (Caisse nationale des 
monuments historiques). 

• Atelier d’un tourneur d'étain -, 
14 h 30. métro Arts et Métiers (Con- 
naissance d'ici et d'ailleurs). 

« Cité d'artistes, la Roche », 14 h 30, 
mètre Convention (Paris pittoresque et 
insolite). 

-Turner-, 15 h 30, Grand Palais 
(Visages de Paris). 


UNE LISTE 

• Supplémentaire d’admission i 
l’Ecole navale en 1983 . 


CONFÉRENCES 


20 h 15. 11 b£s m me Keppler, «le 
Trotsi&ne Œi| » (Loge unie des Ehéoso- 
pbeft) (entrée gratuite). 


TWA Promenades Israéliennes. 
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PRÉVISIONS POUR LE 24 NOVEMBRE A O HEURE 1G.M.T.) 


Les hautes pressions d'Europe vont 
s'affaiblir par l'ouest à rapproche d’une 


d’air doux. 

Jeudi matin : le temps sera froid avec 
de fanes gelées (—6 à —8 degrés) de 
r Alsace as Lyonnais; la zone de temps 
doux (g à 41 degrés), co uv e r t et plu- 
Tienx (prindpakment entre la Loire et 
ht Garonne) aura déjà atteint les régions 
s’étendant de la Bretagne et de la Nor- 
mandie aux pays de Loire et à r Aqui- 
taine; elle pourra être précédée de 
ptanes vctgUçantcs dans l'intérieur. Sur 
les antres régions, le temps sent toujours 
froid et peu nuageux (— 3à+ 1 degrés), 
excepté près de la Méditerranée oh les. 
nuages ns seront fréquents et les tem- 
pératures plus élevées (3 è 7 degrés). 
An cours <fa la journée, le temps doux et 
cou voit s’étendra vers l’est et n’épar- 
gnera eu soirée que les régions de l'Est 
et du Sud-Est oh tes éclaircies prédomi- 
neront; tes pluies seront pbitSt localisées 
sur ks régions du Centre. Les vents de 
sad-oùcst d evi e n dron t modérés prés des 
cfites atlantiques. Les températures 
maximales seront voisines de 8 à 
14 degrés du nord un sud, 5 degrés dans 


Pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer, à Paris, le 23 novem- 
bre £ 7 heures : 1024,5 mzDibarx, sait 


Températures (le premier chiffre 
indique le narimnni emegistrê au coure 
de h journée du 22 novembre; le 
second, le mnhwmn de la nuit du 22 au 
23 novembre) : Ajaccio, 19 et 9; Biar- 
ritz, 14 et, U; Bordeaux, "10 et 1; 


Bourges, 6 et —4-, Brest, 7 et- 2; Caen, 
7 et — 3; Cherbourg, 8 et— 1 ; Clermont- 
Ferrand, 3 et - 7; Dijon, 5 et - 7; Gre- 
noble, 7 et 2; Lille, 7 et -3; Lyon, 1 et 
-4; Marseille-Marignane, 12 et 9; 
Nancy, 2 et - 6; Nantes, 7 et - 1 ; Nice- 
Côte (TAzur, 16 et S; Faris-Le Bourget, 
6 et -6; Pau, 14 et 7 ; Perpignan, 12 et 
7; Rennes, 8 et -4; Strasbourg, 3 et 
-4; Tours, 6 et -3; Toulouse, 14 et 3; 
Pcmtc-è-Pitre, 31 et 25. 

Températures relevées £ l’étranger : 
Alger, 23 et 13; Amsterdam, 7 et 1; 
Athènes. 20 et 10; Berlin, 3 et 2; Çonn. 


S et —7; Bruxelles, 7 et >2; Iles Cana- 
ries, 24 et 17; Copenhague, 2 et 0; 
Dakar, 30 et 26; Djerba, 24 et 17; 
Genève, 2 et 3; Jérusalem, 19 et 11; 
Lisbonne, 19 et 12; Londres, 6 et —6; 
Luxembourg, 2 et —4; Madrid, 20 et 
10; Moscou, -2 et - 10; Nairobi, 27 et 
17; New-York, 18 et 12; Palme-' 
dc-Majorque, 19 et 8; Rome, 18 et 7; 
Stockholm, - 6 et - 10; Tozjeur. 24 et 
17;Tunis,21 «15. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de ta Météorologie nationale.) 


SCIENCES HUMAINES 


LA MORT D'IGNACE MEYERSON 


Le fondateur de la psychologie historique 


Le psychologie Ignace 
Meyerson est mort à Paris le 
vendredi 18 novembre. D était 
né à Varsovie le 27 février 
1888. 


■ Pour Meyer son, l'homme est 
ions ce qu’il a continûment, à tra- 


Avec Ignace Meyerson disparaît 
des dentiers représentants de 


rende» représentants de 
cette grande lignée d'universitaires 
qui. dans la première moitié du siè- 


cle, ont engagé la recherche fran- 
çaise dans ia voie d’une science de 


atise dans la voie d’une science de 
l’homme et de la société. Le rôle 


l’homme et de la société. Le rôle 
qu’il a joué pour que s’établisse un 


constata dialogue entre les disci- 
plines nouvelles — psychologie, 
sociologie, histoire, linguistique, 
esthétique, — l'importance de son 
œuvre personnelle en tant que fon- 
dateur de la psychologie histori- 
que font de Meyerson une figure à 
la fois exce pti onnelle et exemplaire. 

Tout en lui était particulier : sa 
personne, son style de vie, sa démar- 
che intellectuelle, son total engage- 
ment dans son métier de professeur 
et de chercheur. Ceux qui l'ont 
approché, qu'il a formés, s'accor- 
dent à lui reconnaître, dans la sin- 
gularité de ses traits, valeur de 
modèle. Il Incarne ce type d’homme 


dans ce qu’il a continûment, à tra- 
vers les âges, construit, conservé, 
transmis ; les œuvres qu'il a édifiées 
et qui, répertoriées par les histo- 
riens, constituent les grandes 
classes de faits de civilisation. 
Parce qu’ils sont variés et variables, 
ces faits se présentent toujours avec 
une date et un lieu. Ils sont pris 
dans une histoire. Impossible dès 
lors de continuer à poser, derrière 
les transformations des comporte- 
ments et des œuvres, un esprit 
immuable, des fonctions psycholo- 
giques permanentes, un sujet inté- 
rieur fixe. On doit reconnaître que 
T homme ept au-dedans de lui-même 
le Heu d’une histoire La tâche du 
psychologue est d’en reconstituer le 
cours. 


L'instrument chez les singes 


et de savant qui a marqué toute une 
iooaue et dont l’esoèce semble 


époque et dont l’espèce semble 
aujourd’hui en voie d'extinction. 

A un caractère entier, sans com- 
promis, il associait une intelligence 
toute en nuances, aussi prudente et 
pondérée dans les analyses 
concrètes qu’elle était rigoureuse et 
ferme sur la méthode et les prin- 
cipes. L’extraordinaire étendue de 
son savoir dans les secteurs les plus 
variés, ses curiosités multiples, sa 
passion pour la peinture, ne l’ont 
pas détourné de ce qui a été sa véri- 
table vocation : établir les bases 


d’une psychologie qui étudierait 
dansé' nomme ce qui est proprement 
humain, en se donnant pour objet 
d’enquête l’ensemble àe ce que 
l’homme a créé et produit, dans 
tous les domaines, au long de son 
histoire : outils et techniques. lan- 
gues. relirions, institutions sociales, 
système des sciences, série des arts. 


Rien ne semblait prédestiner 
M eyerson à ce rôle de pionnier dans 
le champ d'une psychologie histori- 
que. Quand il quitte en 1906 sa Var- 
sovie natale pour rejoindre à Paris 
son onde Emile, philosophe et épis- 
témologue de renom, son orienta- 
tion est autre : après une licence de 
sciences et des études de médecine, 
il travaille avec son malire. Phi- 
lippe Chas/in. comme intente des 
hôpitaux psychiatriques à la Salpê- 
trière. En 1912. sous la direction de 
Louis Lapique, il poursuit des tra- 
vaux deneuro physiologie. 

Après la guerre, où il est mobilisé 
dans le service de santé, il assiste 
Henri Pieron au laboratoire de 
psycho-physiologie de l’institut de 
psychologie de VUmversltê de Paris. 
Cest au cours des années 20 que les 
intérêts de Meyerson se déplacent, 
que son enquête change de sphère et 
de plan : désormais, son interroga- 
tion portera sur ce qu’il appelle le 
-niveau humain'-, les ruptures qu’il 
implique. les méthodes particu- 
lières que réclame son analyse. 
L’étude de psychologie animale 
qu’il publie, en 1930. avec Paul 


Guillaume, sur T usage de l'instru- 
ment chez les singes va dans ce 
sens : elle vise à distinguer les 
niveaux dans l’emploi de l'outil, à 
marquer les . plafonds qui limitent 
les conduites instrumentales chez 
les singes supérieurs. 

Lié. de cœur et d’esprit, avec les 
hommes qui ont contribué à 
construire tes sciences humaines — 
Herr. Mauss, Meillet, Seignobos. 
Granet, Gernet. Renou, pour ne 
citer que ceux-là — Meyerson va 
faire au Journal de psychologie qu’il 
dirigera jusqu ’à sa mort une plaque 
tournante, te carrefour où se ren- 
contrent et s'expriment tous ceux 
qui veulent étudier non plus 
V homme en général, mais les 
hommes de tels lieux à tels 
moments, dans le concret de leurs 
civilisations. 

Il prépare en" même temps les 
matériaux pour le livre où il va 
fixer tes principes de la nouvelle 


discipline, en justifier les fonde- 
ments, tracer te cadre des enquêtes 


ments, tracer le cadre des enquêtes 
futures et illustrer son projet en 
prenant pour exemple l'histoire de 


r nant pour exempte I histoire ae 
personne. Le livre ne paraîtra 

? u en 1948 - Auparavant, chassé de 
univenlii en 1940 par les lois 
raciales de Vichy, Meyerson fait 
front sur tous les plans : comme 
savant, comme résistant. Il crée la 
Société toulousaine de psychologie 
comparative, centre de vie intellec- 
tuelle en zone libre et assure la 
direction du journal clandestin de 
l’Armée secrète du Sud-Ouest. 

A l'Ecole des hautes études en 
sciences sociales où il est nommé en 
1951. il tiendra ses séminaires 
jusqu'à son dentier souffle. Une 
semaine avant sa mon. à Pise, une 
thèse était consacrée à sa personne 
et à la psychologie historique qu’il 
a créée. 


JEAN-PIERRE VERNANT. 

* J. Meyerson est Tailleur de la tra- 
duction de Sciences des rêvés, de Freud, 
paru eu 1926 et republié en 1967 sous le 
titre T Interprétation des rives aux 
Presses Universitaires de France. 


MOTS CROISÉS - 

PROBLÈME N> 3587 

1 2 5 4 5 6 7 » 9 


v 

VI 

vu 


VIII 

IX 

X 

Xll 




HORIZONTALEMENT 
L Ne doivent pas être mis au pi- 
ton. — H. Pour les perdre, il faut 
miment y thettre de la bonne vo- 
lonté. — IIL Connaît bien le coran. 

— IV. Un maître de l'expression- 
nisme flamand. Souverain musul- 
man. — V. Une quantité probable- 
ment suffisante. Abréviation. — 
VI. On l’ouvre pour faire la lumière. 

— VU. Nom qu’on peut donner à 
celui qui vient de descendre. - 
VIO. Une mer qui porte le nom d’un 
roi. Canton. — DC Orientation. Pro- 
cèdent à un choix. — X. Petit quand 
B n’y a pas le feu. - XI. On peut 
dire d’eUe qu’elle est non avenue. 
Un danger pour le vaurien. 

VERTICALEMENT 
1. Sans aucun rapport. - 

2. ' Fleuve côtier. Endroit où se ras- 
semblent les gens qui veulent mon- 
ter. — 3. Digne d’un roi. Se dit 
généralement dans l’intimité. - 

4. Prouve qu'on a été trop brutal Un 
canal naturel — 5. D y a un froid 
dés qu'il s’en va. Comme le cœur, 
quand on sait à quoi s'en tenir. Grec- 
que. — 6. Poète persan qui fonda 
l'ordre des derviches tourneurs. Peut 
se prendre è la cuiller. — 7. Une 
bonne pâte. Pays de poète. - 8. Fin 
de crise. Ne semble jamais pressé. 
Un étranger. — 9. Essayer de tou- 
cher des fonds. Mot qu'on peut utili- 
ser quand ce n’est pas vrai. 

Solution du problème n* 3586 

Horizontalement 
L Nasilleur. — II. Avaries. - 
111. Salon. Pot- - IV. Irène. Ace. - 
V. Le. Iradé. - VL Us. Vrac. - 
VIL As. Traîne. - VIII. Veille. - 
IX. Dru. — X. Eu. Meneur . - 
XI. Tôt Esse. 

Verticalement 

1. Nasillarde. — 2. Avare. Rul - 

3. Sale. Vu. — 4. -ironiste. ML - 

5. Liner. Rive. — 6. Le. Aval Ne. - 
7. Espadrilles. - 8. Océan c. Us. - 
9. Raté. Ce. Pré. GUYBROUTY. 
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L E du Louvre a 
— - activement et 

aêr-J courageuse- 4 

-, a Pi-. C <-*n concevant f 5 

S eiW-tfiis jumelees ; -, 
f* le narrant dans les r 
i e# contournés du 
.4id P-!-!' - vec P los 00 

*,.« it ron.ieur. Lne 
«D* idée i ciè d'habiller 
-t les murs de 
pactes cüêbres d’après 
•xarjns eu maître ; mais 
Ipa ie recul pour voir la 
jjntus; :e'.:urc des Actes 
-■eau pa.- i^ii de maL 
erîî-pement des. 

^«de P-Sphaél répond - 
jate U.' long commen- 
jj. (écho de l'œuvre dans 
mt pays Le ben entre les 

-uprcsenuiions est natn- 

^jiaenr fourni par des 
nNeaiLX comme le Saint 
trW u- irand geste sim- 
ü de ru*e i mort, et la 
me Fi.T.îMe, qu’on se Ma doue Terra 
buii de voir restaurée, 
aws 2 F.-jnçois I er , qui se 

am:-i être le premier collectionneur 
; Raphaël à l’étranger. Il s*y ajouta au 
idc sur. jp.; le prodigieux, l’inoubliable 
arrrcui gris an doux regard de Casti- 
èw, qui devait être vénéré, même abus* 
soi; csî: la •Joconde» de Raphaël 
irace aux achats systématiques d< 
aus XIV. le fonds des dessins est cap* 
1 1 soigneusement triés, combinés avet 
ax du musée de Lille, i b sont disposés 
Sœ deux boxes circulaires, dont Vetran 
ai isole ces feuilles délicates, des par 
us commodes permettant de voir les gra 
jfames toujours révélateurs recto-varsa 

Il aurait été prodigieux de pouvoir com 
ifccr les dessins du Louvre avec ceux qui 
IBritisb Muséum a alignés de façon plu 
ôple et monotone sous un jour très 
*»isé. On a réuni dans les deux cas toute 
h collections du pays. Or nombre d 
trilles conservées à 1’ Ashmoleai 
fthiûrd proviennent du trésor recueil] 
1300 par le Lillois Wîcar, qnî 
%uillé par des escrocs, avait uratefoi 
'tofcnrc ses portefeuilles, quH légua A S 
L’imagination va donc faire li 
jwue. Pour le Couronnement de U 
;¥rçf. que l’artiste peint à vingt ans, le 
!^e. pénétrantes de regards se trouver 
moc au Brhish, l’autre à Lille. De mérai 





Israël en avion, en voiture et en hôtel: 8 jours 2850F. 1 


Départ quotidien. Prix sur la base de 4 personnes 
dans un hôtel 3 étoiles au bord de la mer. 


Supplément transport suivant date de départ 
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A PARIS, LONDRES, BOLOGNE... 


Raphaël de tous les temps 


L E musée du Louvre a 
mené activement et 
même courageuse- 
ment sa partie en concevant 
deux expositions jumelées 
et en les insérant dans les 
espaces contournés du 
Grand Palais avec plus ou 
moins de bonheur. Une 
bonne idée a été d’habiller 
les escaliers et les murs de 
tapisseries célèbres d’après 
les cartons du maître ; mais 
un peu de recul pour voir la 
glorieuse tenture des Actes 
n’aurait pas fait de maL 

Au groupement des. 

Œuvres de Raphaël répond - 
comme un long commen- 
taire récho de l'œuvre dans 
notre pays. Le lien entre les 
deux présentations est natu- 
rellement fourni par des 
tableaux comme le Saint 
Michel, un grand geste sim- 
ple de mise à mort, et la 

Sainte Famille, qu’on se f «-j — t 

réjouit de voir restaurée, 
donnés à François I", qui se 
trouva ainsi être le premier collectionneur 
de Raphaël à F étranger. II s'y ajouta au 
siècle suivant le prodigieux, l’in o ubliable 
portrait gris an doux regard de Casd- 
glione, qui devait être vénéré, même abusi- 
vement; c’est la •Joconde* de RapbaèL 
Grâce aux achats' systématiques de 
Louis XIV, le fonds 'des dessins est capi- 
tal : soigneusement triés, combinés avec 
ceux du musée de Lille, ils sont disposés 
«fan» deux boxes circulaires, dont l’étran- 
geté isole ces feuilles délicates, des por- 
tants ftrtmnwtei permettant de voir les gra- 
phismes toujours révélateurs recto-verso. 

O aurait été prodigieux de pouvoir com- 
biner les dessins du Louvre avec ceux que 
k British Muséum a alignés de façon plus 
simple et monotone sous un jour très 
tamisé . On g réuni dans les deux cas toutes 
les collections du pays. Or nombre de 
feuilles conservées à 1* Asfamolean 
d’oxford proviennent du trésor recueilli 
vers 1800 par le Lillois Wicar». qui,, 
dépouillé par des escrocs, avait toutefois 
conservé ses portefeuilles, qu’il légua à sa 
ville. L’imagination va donc faire la 
navette. Pour le Couronnement de la 
Vierge, que l'artiste peint & vingt ans, les 
études pénétrantes de regards se trouvent 
l’une an British, l’autre à Lille. De même. 


f 




pour notre Belle Jardinière bleue et rouge 
de 1507, la première « idée » qu’on voit ici, 
puisqu’elle appartient au Louvre, est suivie 
d’une étudepliis serrée qui est à Chantilly, 
et le carton final, -â la pierre noire. Se voit A 
Londres. C'est -encore k cas avec les com- 
poshions d'un grand souffle des Sterne du 
Vatican et de là Farqésme : dés Vénus 
exquises et des figures souples sont à pla- 
cer vis-à-vis. On découvre ainsi combien 
oes travaux avaient demandé A RaphaSl de 
recherches, d’essais et de mises au point, 
donc de multiples dessins qui n’ont pas été 
perdus pour tout le monde. Ce mode de 
travail n’était pas nouveau eu soi, mais son 
ampleur, son rythme d’invention, et 
l’attention, admiraxive des élèves^, en oqt 
fait un.événemenL 

Comme le duc d’Aumale, hier, l’Institut 
de France, son héritier, ne prête jamais ses 
trésors, et un voyage A Chantilly convient 
pour insérer dans le jeu une dizaine de 
pièces et la Madone dite d eLorene. si bien 
restaurée naguère. 

A Londres comme A. Paris, la présenta- 
tion est surtout attentive A l’ordre chrono- 
logique et aux débats d’attributions, que 
les Britanniques rapportent d’ailleurs plus 
sobrement. Maïs si l’on veille à ne- pas 


*»l 





lâcher la proie pour l'ambre, le plaisir pour 
l’érudition, 3 y a une gratification excep- 
tionnelle à voir s'enchaîner dans une 
recherche continue de ht mélodie (c'est 
comme Mozart, disait le vieil Ingres) les 
contours des figures et leurs relations entre 
elles : gestes, regards, la plume traçant des 
oves ou la sanguine apportant soudain ses 
accents plus lumineux. Et les formes tour- 
nent, pivotent, gravitent dans un espace 
pur avec une légèreté sérieuse que n’auront 
jamais les disciples et qui & hanté les prati- 
ciens, de Poussin A Picasso. 

Dans des feuilles snr papier rose prove- 
nant sans doute d’un même caprice, on a 
l'impression qu’il s'agit d’exercices « pour 
voir » ; la volupté du trait y est extrême et 
Putilisation du motif n’est pas encore pré- 
vue. Il reste que ce travail si spontané est 
finalement très rigoureux. Dans la compo- 
sition finale, tout est Ajusté comme une 
machinerie subtile. Od peut k vérifier A 
chaque pas. Les expositions sont faites 
pour cela, ou devraient Fêtre. L’organisa- 
tien, un peu gauche peut-être et trop serrée 
du Grand Palais, permet du moins un.cer- 
tain va-et-vient du dessin au tableau. 

Dans une présentation agréablement 
cohérente, calme et A certains égards très 
neuve, les dessins des épi- 
gones sont restés au Caïn- 
. net des dessins d*i pafjllan 
' de “Flore. D né s’agit plus de 
RaphaSl, seulement dê 
ceux qui gravitaient autour 
de lui ou travaillaient avec . 
lui et, après le drame inat- 
tendu d’avril 1520, ont 
poursuivi pour, leur compte. - 

Jules Romain rient en 
tête, bien entendu, et 
domine avec plus de. qua- 
rante dessins forts et inven- 
tifs, même dans la lour- 
deur; k délicieux Perino 
del Vaga, phu maniéré que 
Raphaël dans les médail- 
lons A la sanguine, brillant 
narrateur dans les études 
pour ks salles du château 
Saint-Ange et capabk de 
fournir avec verve un projet 

de façade peinte à la plume 
et an lavis. Tout cela est-fl . 
dfi A l’exemple . de 
- RaphaSl ? A coup sûr. 

De_ même Polidor de 
Caràvage, un autre . 

«r ereato du maître 
(comme disaient les Ita- 
liens), n’a jamais si bien 
révélé ses ressources de 
mouvement et de I^èreté- 
voluptueuse : â preuvfla petite s a nguin e- 
— destinée A quelque lunette décorative — 
de Samsonnsa. inaïna de deux jolies dames 
qui le tondent En amont, ks anciens ou ks 
contemporains restés étrangers au cercle 
raphaétien : parmi eux, le curieux Genga. 
Dans les vitrines, les pièces qui balancent 
au gré des attributions du maître A tel 
élève ou, plus prudemment, A l'atelier. Il 
faut en imagination retourner au Grand 
Palais on au British Muséum pour s'y 
retrouver. Si k gracieux Raphaël était, A 
ce que raconte Vasari, accompagné -dans 
tous ses mouvements d’une cour, comme 
un prince, c’est qu’on guettait ses trou- 
. vailles,. on attendait la permission de. 
consulter k «carnet rose», on allait rece- 
voir un croquis directeur, pour lés travaux 
des Loges on pour la Farnésinè. Une 
famille, une cha pelle, comme on n’en avait 
jamais vu. 

H y a plus surprenant. Le dair-ohscur 
tragique du Christ au tombeau de Polidoro 
a retenu, par exemple, l’attention de Rem- 
brandt. Les robustes groupes de cavaliers 


on de géants traités A Tencre et an lavis par 
Jules Romain ont’ directement inspiré 1 
Lebrun. A chaque instant, on se demande 
ce que Rubens, Poussin, et avant eux les 
Carrache. out thé de ces multiples «inven- 
tions» du cercle de Rome. Dans les 
des intermédiaires oâ RaphaSl- reste 
curieusement présent, la peinture de deux 
siècles à venir semblé se lever. D’où l'idée, 
astucieuse, de regarder ce qu'il en fat pour 
Raphaël et la France. On est gâté : un 
vaste travail d’exploration, d'annotations* 
d’analyses, à travers tous ks registres : 
coptes scolaires, émaux, images pie u ses, 
scènes d’histoire où Ingres rejoint Berge- 
reu_ a fait déferler sous ks yeux des cen- 
taines d’ouvrages qui sont le plus souvent 
des documents, des témoignages, des réfé- 
rences. L'accrochage avait dans ce dange- 
reux capharnafim du goût et de la mode 
snr quatre siècles un rUe décisif. Ken arti- 
culé. sur deux étages, cela rebondit et se 
développe finalement sans ennui avec les 
points forts attendus : Poussin, Mignard, 
Ingres, en ménageant beaucoup de sur- 
prises. Le visiteur sceptique pourra décou- 
vrir comment s’est formé un certain « ter- 
rorisme » dn style propre an mondé 
académique. Delacroix, tout jeune, n’y 
échappe pas dans la Vierge des Moissons- — 





.(1819), et l’incroyable Bongnerean mon- 
tre ce quH en est. Matisse copie k Caszt- 
glione. On se libère, comme Miro et 
-Picasso, par des fantaisies indécentes. 
Attention toutefois i l’avalanche documen- 
taire risque de laisser snr l'impression 
fausse que les artistes français, les faïen- 
ciers et les tapissiers n’ont jamais pensé 
qu’A l'amant de la Fornarina. 

De fait, 3 ne faudrait pas aller trop vite. 
Avant cette am osante et un peu longue tra- 
versée des générations, au devrait méditer 
Am» la rotonde des gravures anciennes. Un- 
peu gauchement présenté, peut-être, ce 
précieux fonds James de Rothschild com- 
porte les pièces ks plus fameuses de Maro- 
Antoâne, k graveur attitré de Raphaël, 1 
quelques pièces, plutôt rares, dé Marco 
Sente, etc^ et les remarquables «‘ chiaros- 
curi » en couleurs dTJgo da Carpi qui ont 
tant fait pour répandre un peu partout ks 
silhouettes et les scènes raphaélesques. 

ANDRÉ CHASTEL. 

( Lire Ja suite page 14.) 


La fuite 
d’une image 


P EINTRE blessé par l’histoire, 
peintre à ta lourde postérité 
plastique, car son commen- 
taire, efficient ou contestable, est 
peut-être mieux passé A travers le 
dessin, la peinture ou la gravure qu’à 
travers l’écriture, Raphaël est aussi 
l'artiste le plus difficile A célébrer, mat- 
gré la distança de cinq siècles. On per- 
çoit si bien son importance, qu'elle 
tend A en masquer l'oeuvra, mais on 
comprend si mal sa place dans le pan- 
théon italien qu'il reste absurdement 
déchiré, scindé en deux personnages 
qui s'affrontent. 

. Ange et démon de [8 peinture, pour 
les c préraphaélismes » du dix- 
neuvième siècle, qui consentent à 
l'adorer jusqu'au départ pour Rome en 
1 506 et ie vomissent ensuite, il reste 
aujourd'hui sujet d’indifférence et 
objet de fascination. Notre époque 
d'images, qui a bien résolu son Œdipe 
avec un Michel-Ange tumultueux, ou 
accepté l'autorité de Vinci, continue 
de se ronger les ongles devant l'image 
de Raphaël, ce père souverain de la 
peinture^ trop aimé et trop vite perdu, 
è l'âge de trente-sept arts. 

Comment lui rendre hommage, 
comment' le restituer au public dans 
son intégrité ? Sans les fresques de 
Rome, .sans les tableaux nécessaire- 
ment. (swtqut cgtte année), rivés à 
Florence; la quadruple exposition écla- 
tée entre le Grahd Palais, 4e Louvre et 
Chantilly, A quoi 11 faut ajouter Lille et. 
Bayonne, a choisi de laisser Raphaël 
dans les limbes, -tout.auréolé de 
sciences et Oint cférikirtioh. Le peintre 
n'y gagne pas en nettçté. 

Pour l’œuvre, il aurait fallu rende 
davantage présent cette part essen- 
tielle qui reste eh^ Italie, en rétablir plus 
clairement révolution et la continuité. 
Pour l'homme, if n'est pas certain que 
suffise cette dernière section de 
l'exposition «Raphaël et l'art fran- 
çais » consacrée è c l'image > et à la 
vie du peintre, si réussie èt amusante 
qu'elle soit d'autre part. 

D'autant que l'image proprement 
dite du peintre en prend un sacré 
coup. Le Portrait d'un jeune garçon 
blond l qu'on estima représenter 
Raphaël et qu'on estimait dû à 
l'artiste, s'avère n'ëtre définitivement 
pas un autoportrait, n'ëtre certaine- 
ment pas du peintre et être plutôt 
attribuable au Cortège. Un Raphaël de 
moins dans les collections françaises 
(ce n'est qu'une des nombreuses attri- 
butions précisées à l'occasion de 
l'exposition). Ce jeune homme-là était 
d’ailleurs un peu trop blond et d'allure 
pa res s eu se pour faire un Raphaël hon- 
nête. 

La mésaventure de l'autoportrait 
des Offices de Florence est moins 
dérangeante pour notre personnalité : 
si l’on doute désormais qu'il soit du 
mahre cTUrtrino, il en reste en tout cas 
le portrait, dont Ingres nous donne au 
Grand Palais l'excellente copie. 

Un Raphaël au visage terriblement 
ovale, éperdument lisse, sans la moin- 
dre aspérité à laquelle s'accrocher, 
dont Q faut ch archer les mystères . 
dans les yeux grands et ronds, le nez . 
interminable, les lèvres silencieuses et 
sensuelles. L'autp-portrast « avec un 
aire s nous le restitue, indéniablement 
de sa main, et sans doute è la . veille de 
sa mon en 1520, le 6 avril, jour, de 
son anniversaire. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 


le*, y 


«que 


i culte 
sobre 
JlÔme 
natu- 


après 

sorte, 

priait 

reçu 


n en- 
ificat 
rouis 

et à 


: des 
ries, 
•t et 
vies 
ouce 


le-, 

azé 

fans 


née, 

era- 


sr&t- 

in$, 

7m- 

ject 


Hoc 

un 

ïtte 

4as 


fr 


2850F- 


<» plaît 


Æ 


LES EXPOSITIONS 


BIBLIOGRAPHIE 


AUX GALERIES 
NATIONALES 
DO GRAND PALAIS: 


Catalogne • AU MUSÉE CONDÉ, 
dk. avec k - CHANTDULV r 


A Cote n Nkhetas Ikmr Owqn’ra TnÀ oeingre anr BapfcaS 


per JL 
1984). 


flHrt a‘13 Hmrkr 


i Bmpkmff, 


notice* par 


• A L’ALBERXINA, 
VIENNE: 


pnbiiés 
de Je 


: le gras 
nia, A la 


ÜMS donaent k potat devra Haira s* 

la aayfta de BaphaH A trams les trofc 
grantt centre oè R «’exeçf, * UrUnè, 


fa dknctkn de S. Béguin, snW d*£tndes 

tiHf ft 1 !? ! M labo r a t oi r e- Prcseita- 
tloa des mhn w s par "Sa BJgnb,* de* 
dessta ptfRVEatie, G. Moobefe Go- 

godetH.Oursd.PiflhceparA.Cta*- 

td (jnsqÂn 13 fienkr 1984). 

Bspbsa et Fmrt 6*mç*is 


• AU CABINET 


tien per G. 
1984). 


13 février 


PAVILLON DE FLORE : 
Amtom- de Repéeiff, dearin 


tara du 


du Louvre, 144 uu- 


AUBBmâH MUSEUM, 
LONDRES: 


Catalogne pur K. Jhcou (ie*- Dmrinp by BipbaO, dmriw da 
1 IWii lu (ji ili lira») fas c d heti ou a m^i é u , 200 uu uif i m 

ir J984). .... . , Introduction et entategne par 1 


BaphoB ht der AAerttn, 77 uu- 
nbw. I ntr od u c ti on et ratainrnri anr 
^ r TTIrr'i (truafaf ■ li ITnmrerfiin 
1983). 

• A LA PINACOTHÈQUE 
NATIONALE, BOLOGNE J 


vian, Qnf était I 
Ponentc, et Tant 


de NeUo 
ptmt de 


* *5^.“ * pur Ji 


le travail de 


dn Loanc et Phi 
de rhammage A 


i ■ 


A. i, avec de 
ra(toutPUier). 


è la faadèra 


1 tout Panne du 
de néfRuBe du. 


Afaüaaê- 


154 pages Sustr. 
* T P^J* m ** Wfcd de 









■ ■ - ■’i— ' • - V : 

.««. . ■ >■ -1 *. L J - V ; ■(. ■ iTT . | 



NMM 


* 


Page 14 — LE MONDE — Jeudi 24 novembre 1983 


ARTS 


] 


PORTRAITS DU THEATRE 


F 

2 


c 

2 


7 

2 


T 

V 

V 


21 

21 


\ 


21 
2 : 


i: 

i: 


JEAN BOIS 

m 

Atout cœur 


O N va jouer aux portraits : cette 
proposition, dans te vie de 
tous les jours, ne requiert ni 
papier ni stylo, et aucun gadget dis- 
pendieux. C'est un jeu simple, à deux 
ou i plusieurs, qui occupe très bien 
tes enfants è partir de quatre arts, et 
a le grand avantage, pour les 
adultes, de pouvoir s'en mêler sans 


Une variante sophistiquée s'ap- 
pelle le portrait chinois. Cela reste un 
jeu. Quand les écrivains, les peintres. 
Iss hommes de théâtre, les photogra- 
phes s'en mêlent, naturellement 
c'est tout ut art. Artistes du portrait, 
portraits d'artistes, rencontres. 

Quel besoin a-t-on d'aller chercher 
les auteurs quand seule l’œuvre 
compte ? Cest affaire de conni- 
vence. Line connivence s'établit entre 
te spectateur et l'auteur, ou l'acteur, 
d'une œuvre qu'il a aimée. Et i im- 
porte de savoir quelle sorte de conni- 
vence (et s'il vaut bien la faire parta- 
ger) l'artiste entr e tient avec ce qu’il 


crée. Plus simplement : ces pièces, 
ces films, cas tableaux et ces photo- 
graphies, ces images que l'on tient 
pour essentielles, ont une signature 
connue ou à connaître : qui 
représente-t-elle, pour qu'on ta re- 
tienne mieux ? 

Dans la vie, Jean Bois est 
quelqu'un de simple, qui adore se 
renseigner sur ce que deviennent tes 
gens, mais sans se contenter d'un 
« comment ça va ? ». Aucun détail 
vesti m entaire ou psychologique ne hé 
échappe. Il épingle ce qui va de tra- 
vers, ce qui va droit, et c'est agrée-* 
bto, car il est simple et chaleureux : il 
aide beaucoup. Il comprend tout. 

Dans une conversation avec lui, 
les gaffes et les flotteme n t s n'ont 
pes le temps de former cloaque, il lee 
pulvérise. On n'en parie plus. Il est 
très drôle aussi quand il relève .en les 
prolongeant ces malentendus 
énervés qui naissent dans tes cafés, à 
propos d'un grog ou d'un demi... 
d'une faim, d'une soif. 


Les impasses de la mort 


1! 

21 

2« 

2 


Actuellement, Jean Bois met en 
scène et interprète deux pièces : 
TErnoi d'amour (1), et, inédite, la 
Femme ind ol e nte. Voici douze ans 
qu'il a abandonné son numéro en 
solo, visage blanc et lèvres noires, 
qui Ta propulsé, vers vingt ans, à 
l'avant-scène de la céléb rit é. Depuis, 
Dominique Constantin est range de 
tous ses spectacles. Elle est belle 
comme Grata Garbo photographiée 
par Carence Sinclair BuD pour la 
M.G.M. 

Pour Dominique Con s t a nti n , la 
très subtile Elisabeth Maby, Claude 
Drobmsky, et i présent Afida Tahri et 
Michel Lopez, Jean Bois écrit. Avec 
eux, il fonce, motiéresque. 

On retrouve la troupe chaque an- 
née pour de nouvelles aventures. 
Parés de tissus sublimes ou d'extra- 
vagantes tenues pauvres, couverts 
de vrai faux luxe ou dépouillés 
comme des âmes, ils se peignent sur 
le visage des masques insensés. Cos- 
tumes, perruques, maquillage : cela 
n'a pas de secret pour eux. Dans te 
déguisement, ils sont très précis, 
pour animer dans un rigoureux délire 
la galerie de portraits la plus humaine 
quiaoiL 

Jean Bois nous serre te cœur, ne 
lâche plus. Il traite dés misères plus 
ou moins notoires, de la haine, du ra- 
cisme courant, du despot i sme moral, 
de la souffrance des faibles. H nous 
accule dans les bas-fonds du verbe. 


détecte avec minutie les impasses de 
la mort, où qu'elles soient. La, 
Femme indolente est le théâtre’ 
monstrueux des relations mère-fflle, 
de l'infirm it é des bien-portants de-, 
vant la malattie des autres. L’Émoi. 
d'amour (1) est un jeu cruel de ven-' 
ge o n cc s, un rituel d'humiliation. 1 

Voilà qui devrait être sinistre, nom 
éloigner à jamais. Or quelque chose 
toujours transfigure l'œuvre de Jean 
Bois, et déclenche notre jubilation : le 
rire, parce que tes mots de Jean Bois 
sont si surprenants, et l'émotion de- 
vant ce qui se noue sur scène, entra 
ces existences pitoyables et roma- 
nesques, magnifiées per des corné: 
dtens généraux qui ont décidé de dé- 
signer nos angoisses, sans 
indulgence, pour leur tordre ie cou. 

Acteur. Jean Bois S'efface un peu 
dans ses pièces. Mate chaque fus 8 a 
un monologue, c'est une trécfition. En 
père narcissique, en dom Juan pathé- 
tique, en simplet amoureux, te) voisin 
pot-de-colle;' 2 a une force poétique 
et dramatique qui redonnerait te goût 
du théâtre, le goût du jeu, au public 
le plus réfractaire aux dérapages du 
quotidien. 

CLAIRE DEV ARREUX. 


MARIE JOUHANDEAU 

I 

Une mère écrit à son fils 


• Viens vite, que nous puissions 
nous embrasser bien fort, comme un 
jour de bonheur, tu te souviens, de- 
vant ta porte, à nous étouffer . 

» Tu comptes les jours, mai aussi. 
Aujourd’hui, fai mis des drops à 
ton là. 

s Tu suis bien que sans toi je n’ai 
jamais connu un plaisir. 

» Dans trente-trois jours, tu 
seras avec moL.. Je t’embrasse bien 
fort, comme je t'aime, dans trente- 
trois jours je te mangerai. 

» Adieu, mon grand cierge al- 
lumé. m 

C 'EST une femme qui écrit à 
an homme, o « son » 
homme. Us sont séparés.. 
Elle ha écrira tous les jours, sauf 
quand Ü est là. Jusqu'à sa mon. 
e Je vais à la poste porter ma lettre, 
lui dit-elle une fois. Tu ne peux pas 
te fiûre'Une. idée de mon ennui si je 
ne t'ai pas écrite» 

Le jour oh il jfe quitte, en 1908, 3 
a vingt ans, eUe-quaurante-cixiq. Elle 
est sa mère. El Je est née Marie 
B lanç±et.^ Ou. _ plutôt elle est née 
Âleraïiclrine, mais un matin elle et 
sa! ■'Sotenr" aStiéS*. Marie ont décidé 
d’échanger, une fois pour toutes, 
leurs prénoms. Marie Manchet, 
donc, est la fxUe-de la boulangère de 
la rue de l’An cienne- Prison, a Gué- 


(1) Michel Cou mot eu a rendu 
compte dans le Monde Av 29 mars. — 
L’Émoi d’amour et Ut Femme indo- 
latte, eu alternance an Théâtre 13, me 
David, à Paris. 


L<a petite fHle vent défiler, et 
écoute, beaucoup de monde dans la 
boulangerie, car les gens n’entrent 
pas pour acheter du pain seule- 
ment : l’hiver, les pauvres passent 
prendre des braises du four, pour se 
chauffer, et toute l’année on ap- 

S rte à cuire les rôtis, les tartes 
[tes à la maison. 

Et voici qu'un garçon boucher, 
beau comme le jour, entre en coup 
de vent dans la boulangerie, la 
main en sang. Q s’appelle Paul joa- 
handeaa. Marie lui fait un panse- 
ment] Elle est belle, elle a un visagp 
plutôt eurasien. Quelques mois plus 
tard, ils s’épousent. Marie va deve- 
nir la femme du boucher, rue de la 
Mairie. Elle tient les comptes, et les 
jours de foire, quand Paul, son 
mari, va « toucher » les bêtes, c'est 
elle qui sert les côtelettes. Elle se 
blessera' elle aussi, elle se tranchera 
l'index avec un hachoir : il y a sou- 
vent des accidents, dans les bouche- 
ries. 

Marie et Paul vont donner nais- 
sance à deux enfants, qui meurent 


petits ; le troisième vivra, un gar- 
çon, baptisé Marcel. Il a une mar- 
que au visage, que tous remarquent 
aussitôt : une cicatrice è la lèvre. Ce 
Marcel, Marie l'aime de tout son 
être. 

Cest lorsqu’il part pour Paris, 
où il deviendra le grand écrivain 
Marcel Jouhandeau, qu'elle com- 
mence à’ loi écrire chaque jour. 
m Lorsque tu me manques, tout d’un 
coup il me manque tout », ou 



Marcel 


• Lorsque tu pars, je ne puis rien 
faire, et tout ce qui bouge méfait 
souffrir ». 

Les liasses de lettres que Marie 
Jo uhandeau, durant vingt-huit ans, 
a écrites, sur la caisse de marbre de 
la boucherie, à son fils constituent 
l'un des plus beaux livres de langue 
française. L’un de ceux où les pa- 
roles sont lès plus pures, les plus 
fraîches, les plus bruissantes de vie, 
l’un de ceux où la pensée est la plus 
personnelle et la plus sage, ou la 
passion est la plus nue. 

La générosité de cœur de Marie 
Jouhandeau que tous savaient à 
Guéret, ne faiblit un petit peu, dans 
ses lettres^ I e8 quelques 

mois qui ont précédé-le mariage de 
son fils- « Si je n ‘était pas là, tu au- 
rais besoin, d’une femme, pour les 
petites ckosei et surtout pour ne pas 
être seul, mais je suis là. * Ou ceci, 
d'une rouerie «i drôle, si sincère : 
« Cette mat, je faisais un rêve : que 


tu te mariais, et qu’au dernier mo- 
ment, à la mairie, tu ne voulais 
plus. Tu venais me dire à l’oreille : 
elle est trop laide. Je prétendais que 
la beauté ne se mange pas en sa- 
lade, que mieux vaut rire avec une 
laide que pleurer avec une jolie. En- 
fin, quand V esclandre allait se pro- 
duire, je me suis réveillée. » 

Q est permis de penser que Marie 
Jouhandeau, qui de sa boulangerie 
à sa boucherie, et avec les travaux 
de tous les jours d'une femme, 
n’avait pas Eut d’études et n'avait 
pas lu les auteurs, est un écrivain 
qui surclasse son fils, dans la me- 
sure où elle use d’une grammaire 
plus simple, plus libre, où elle a des 
inventions d'images plus forces, 
plus brusques, et où elle exprime 
une philosophie plus universelle. 

Il y a sans cesse chez Marie Jou- 
handeau des notations brèves, en 
passant, des petites choses de rien 
du tout, où le don de la parole 
monte au ciel ; 

r Nous avons un rosier si beau, 
qu’il en est abtmé. » 

Ou ceci, qui décrit avec presque 
rien une impression physique pré- 
cise que nous avons tous ressentie : 

» Ici la neige veut bien tomber, 
mais elle ne peut pas >. 

Mais forcément la voix de Marie 
Jouhandeau devient plus haute 
lorsqu’elle touche aux choses de La 
vie, comme -dans les derniers mots 
de cette phrase : 

v Ces jeunes personnes se sont 
imaginé que la vie est une partie 
de plaisir, et elles n’en démordent 
pas; elles divorcent, comme si ce 
n’était pas pour être plus 'hudheu- 
reuses. J'aime mieux mon temps. On 
savait souffrir ; et c'est cela, ce n'est 
pas autre chose, le bonheur. » 

Au Théâtre national de Mar- 
seille, Marcel Maréchal présente ce 
mois de novembre les Lettres d’une 
mère à son fols de Marie Jouhan- 
deau. U les jouera ensuite à Lyon, 
puis à Paris. 11 dit les lettres eu al- 
ternance avec Madeleine R<***uW^ 
dont nous entendons la voix. C’est 
comme si Marcel Jouhandeau tan- 
tôt relisait des lettres de sa maman, 
tantôt se les rappelait, croyait les 
réentendre. 

Le choix des lettres a été fait par 
François Bougeât, et cela a été mis 
en scène par un homme de théâtre 
d'une rare finesse, Jean-Pierre 
Grau val, qui se trouve, si l'on ose 



Marie 

dire, à son affaire, puisqu'il est le 


i, puisera 
Renaud, 


fils de Madeleine nena.ua, qui est, 
comme Marie Jouhandeau, une 
femme de génie; c'est-à-dire une 
mère plutôt un peu là. 

Le public, le cœur suspendu, 
écoutant Marcel Maréchal, atteint 
la parole vivante de Marie Jouhan- 
deau dans une émotion presque 
plus proche qu’à la lecture pure et 
simple, parce que Marcel Maréchal 
est du petit nombre de des grands 
acteurs habités, instinctifs, mysté- 
rieux, qui, dans une communion 
familière du public, et oubliant 
presque la pièce, réinventent cha- 
que soir des instants d'une vie plus 
entière, plus méditante, plus « la- 
bourante. », que ce que chaque spec- 
tateur a vécu dans sa journée. 

La petite boulangère de Guéret, 
devenue bouchère par mariage, et 
grand écrivain par amour de sou 
fils, retrouvant la vie par les voix 
de Madeleine Renaud et de Marcel 
Maréchal, devient ainsi la merveil- 
leuse fée d'un grand soir de théâtre, 
cette flambée de conscience de tant 
d’inconnus réunis. 

Ecoutons la une dernière fois : 

• Tous les matins, à 6 heures, je 
ratisse, et le soir, h JO heures, je 
finis de ratisser . Je voudrais que tu 
aies de beaux chemins, pour pouvoir 
passer. » 

Ajoutons que les Lettres d’une 
mère à son fols de Marie Jouhan- 
deau sont éditées, en un gros vo- 
lume, chez Gallimard. Votre li- 
braire ne l'aura pas, il a surtout des 
bêtises, mais secouez-Ie un peu 
pour qu'il les fasse venir, c’est l'af- 
faire de quelques petits jours. 

MICHEL COURNOT. 

★ Théâtre national de Marseille, 
jusqu’au 24 novembre, puis Théâtre de 
l’Ouest lyonnais, du 23 au 28. puis an 
Théâtre du Rond- Point, à Paris, début 
décembre. 
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VINCENT B. 


RAPHAËL DE TOUS LES TEMPS 


Le muet brocanteur 


T 

1 

1 

2 
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{Suite de la page 13.) 

D'une certaine rfiani&rc, ce qu'on 
appelle la « gravure de reproduc- 
tion» a été inventé pour Raphaël. 
Sons sa direction, peut-être ; auquel 
cas U faut ajouter à toutes les 
faoettes de son génie celui de la 
publicité Plus vraisemblablement 
avec son accord, grâce à un « mana- 
ger» spécialisé, Bavière, qui a pris 
en main l'officine, avec un succès 
sans précédent. 


Opération capitale. L'âge classi- 
que et les modernes — qui n'ont pas 
fait le pèlerinage de Rome - ont 
connu Raphaël à travers les 
estampes et les dessins. Ce qui a été 
lourd de conséquences pour les 
débats critiques et les jugements des 
historiens. Pour plagier un mot célè- 
bre, Raphaël est le plus connu des 
artistes qu'on ne regarde pas. 
Mythe, si l’on veut. Après cinq cents 
ans, on a l’occasion d’en observer les 


données, en rêvant sur l'exposition 
idéale, prodigieuse, où tour l’œuvre 
dessiné aurait clé réuni ; les pièces 
de l'Albertina — dont la présenta- 
tion à Vienne vient de prendre fin 
— auraient rejoint leur place ; les sil- 
houettes des Muses et des poètes 
dans le dossier du Parnasse, la Mère 
éplorée â la sanguine dans la suite 
préparatoire de la Chambre de 
l’Incendie, etc. 

Un destin capital de l’Albertina — 
deux nus virils, trapus, le même 


La mort du peintre 


A sa mort, on te mit dans ta salle où 2 avait tra- 
vaillé an disposant prés de sa tête la Transfigura- 
tion qu’il avait terminée pour le cardinal de 
Médias ; contempler cette œuvra qui paraissait 
vivante à côté de son corps inanimé faisait éclater 
l'âme de douleur ; le tableau, placé ensuite par le 
cardinal sur te martre-autel de San Pietro a Monto- 
ns» fut toujours, pour son exceptionnelle beauté, 
tenu en grande estime. On donna à la dépouille da 
Raphaël la sépulture honorable qu’un si noble 
esprit méritait. Il n'y eut pas un artiste qui ne pleu- 
rât avec chagrin et ne voulût l'accompagner à sa 
denaôra demeure. Cette mort frappa énormément 
la cour du pape : d* abord, Raphaël y avait exercé 
l'office da camérier, .et ensuite il était très cher au 
pape, qui le pleura amèrement. O heureuse, bien- 
heureuse âme 1 tous se plaisent â parier de rai. à 
célébrer ce que tu fis, à admirer chacun des des- 
sins que tu as laissés 1 Quand ce noble artiste 
fnounit. la peinture pouvait bien mourir elle 
et, quand fl ferma les yeux, elle sembla demeurer 
aveugle. Aujourd'hui, c’est i nous qui sommes 
rastûsaprès lui d'imiter son bon. son excellent 
wmple. Comme le mérite son génie et comme 
notre reconnaissance, nous devons consèr- 
wr dans notre cœur son très beau souvenir et en 


porter sens cesse témoignage pour honorer haute- 
ment sa mémoire. Grâce à lui, nous voyons l'art, la 
couleur et l’invention poussés à un degré de per- 
fection inespéré. Quant à le dépasser, personne ne 
l'a jamais envisagé ! De plus, il ne cessa, pendant 

sa vis, de nous montrer la conduite à tenir avec tes 
hommes de tous niveaux, supérieur, moyen ou 
humble. 

Parmi ses qualités si rares, il en eut une très 
grande qui m'étonne : te ciel lui doma la force de 
pouvoir montrer un comportement tout è fait inha- 
bituel chez les peintres. Les artistes, je ne parte pas 
seulement des simples, mais de ceux qui s'esti- 
ment les {dus grands (et H y en a beaucoup...}, col- 
laborèrent avec Raphaël' dans une parfaite 
entente : les mauvais sentiments s’évan ouissaien t 
â sa vue et toute pensée, vile ou bosse, leur sortait 
de l'esprit. Cet accord n'exista jamais Qu'avec lui. 
Les artistes étaient, an effet, subjugués par sa 
courtoisie et son talent, mais plus encore par sa 
bonté naturelle, si pleine de gentillesse et de cha- 
rité que les animaux même l'affectionnaient (...) 


GIORGIO VASARI, te ta Vie des 
sculpteur* « architectes : Raphaël (l 
commenté* sous ta direction d'André 
Bergcr-Lcnaolt 352 pmes, 145 F, 


SK étitioa 

roillOM 


modèle, sous deux angles, à la san- 
guine - a’ été l'objet d’une littéra- 
ture intensive. En 1515, un dessin a 
été envoyé en hommage è Albert 
DOrer. qui a inscrit lui-même l'ori- 
gine de cette feuille. On a longtemps 
pensé qu’il s'agissait d’un dessin un 
peu appuyé de Jules Romain; Ü 
était remarquable qu’en modèle non 
autographe ait été 'offert au collègue 
allemand en échange de ses 
estampes. Le ■< style » comptait plus 
que l'originalité personnelle. 
Aujourd'hui, l'appréciation est 
inversée : on croit le destin original 
justement à cause de sa forte plasti- 
cité ; mais l'indication reste bonne. 
L'art de Raphaël a possédé iris tôt 
et pour toutes les nations une sorte, 
de - généralité ». On aurait pu ajou- 
ter aux manifestations de 1983 deux 
chapitres parallèles, qui n’y sont pas 
traités ; la «Bible» de Raphaël, 
conjuguée précisément avec la 
vague internationale de DUrer. a 
commandé l’imagerie chrétienne 

pour trais siècles, tandis que les sym- 
boles et les formes de l’amour procé- 
dant du même foyer raphaêlesquc et 
romain s'imposaient à l’art profane. 

Vasari, le premier « hagiogra- 
phie » de Raphaël, préoccupé de ren- 
dre compte de la fascination subie 
par toute sa génération (il avait dix 
ans â la mort de Raphaël), com- 
mence sa longue biographie par une 
déclaration bien étonnante. Beau- 
coup d'artistes du passé et du pré- 
sent sont - étranges et sauvages», 
plutôt enclins, dit-il, au vice et aux 
passions qu'à la venu. Raphaël, 
pour la première fois, a montré 
qu'au peut dans le monde des arts 
être pur. génial, désintéressé, intè- 
gre. Cest peut-être l’idée à retenir : 
un être voluptueux et loyal présent 
au rendez-vous. 


V incent b. 

Nom énig- 
matique 
pour un personnage 
au regard inquiétant, 
sans patte d'oie pour 
l’adoucir. Vincent B. 
sourit peu. Il a le 
flegme. l’humour et 
le charme des Anglo- 
Saxons. Et pourtant, 
il est né à Laval, 
dans te Mayenne, fl y 
a vingt-huit ans. Au- 
jourd'hui, il est au- 
teur, comédien, dan- 
seur. et présente aux 
Blancs-Manteaux . 

Last Lunch-dernier 
servie», un spectacle muet où ses 
métamorphosas sont abracada- 
brantes. Un numéro précis, comme 
l'est son auteur lorsqu'il raconte sa 
vie avec la rigueur chronologique 

d* un 



Il a passé sa jeunesse à Chafon- 
sur-SSone, et son premier spectacle 
- c'était une chorégraphie d'après 
Messe pour le temps présent de 
Maurice Béjart - lui évite d'être ren- 
voyé de l'école. Il quittera donc te ly- 
cée la tâte haute, mate sans son bac- 
calauréat, pour suivre des cours 
d'arts plastiques. C'est alors qu'il 
rencontre deux étranges person- 
nages : un vieillard prestidigitateur et 
un magicien brocanteur avec lequel il 
monte un numéro de clowns qu'fe 
joueront dans les rues et les fêtes fo- 
raines de la région bourguignonne. 

Points de suspension dans une 
carrière qui se dessine peu à peu. 
Brefs passages dans des maisons de 
la culture, divers métiers, navrante 
tentative dans une communauté 
d'artisans du Morvan. Vincent B. 
progresse à petits pas. Ses gestes 
sont mesurés, II n'a rien d'un Mar- 
seillais qui parte avec tes mains- Mais 
if sait où il va. seul et sachant tout 


faire sans jamais 
avoir appris. 

En 1976, il arnve 
à Avignon avec un 
spectacle de mime 
— clown, manonnet- 
tiste. prestidigita- 
teur, automate et 
homme-sandwich 
dans la journée pour 
sa propre publicité. 
Car i! ne faut rien né- 
gliger. Aux Blancs- 
Manteaux, de petits 
objets qui n'ont l'air 
de rien tiennent une 
place considérable. 
Vincent B. pense à 
tour et profite de 
chaque expérience. Cabarets à Paris, 
rencontre avec Pinok er Matho. deux 
femmes mimes, création d'une asso- 
ciation qui regroupe des artistes 
jouant seuls, confrontation d’expé- 
riences et deux spectacles : te Bande 

décimée et Ha I quand on aime un 
mannequin, qui raconte tes tribula- 
tions d’un individu amoureux d'une 
femme qu'il ne connaît qu’en rêve. Le 
baladin d'Avignon n'est plus un ama- 
teur. Et. comme il est doué, sans ja- 
mais avoir fait de danse, il est en- 
gagé par Maurice Béjart pour Caste 
Diva. 

Vincent B. ne parle jamais de « vo- 
cation » ni de « passion ». Il s'écono- 
mise. préférant le sourire au fou rira. 
Son talent est hétéroclite, lui-même 
est Surprenanr comme sont insolites 
tes divers personnages qu’il inter- 
prète. La Navtgaterre était l'histoire 
d'un marin, de sa naissance à sa 
mort. Lasr Lunch-demier service est 
une feuille de musique sur laquelle 
dansent Busfer Keaton. Langdon, 
Lloyd, Groucho Marx et tes Monty 
Python. 

CAROLINE DE BARONCELU. 

* Blasa- Manteaux, à 21 b 30. 
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Les passagers auxquels Swissair délivre la carte 
bleue seraient-ils pénalisés? Doivent-ils la pré- 
senter furtivement au guichet? 

Non. La nouvelle carte d’embarquement 

bleue est destinée aux passagers qui voyagent 
en formule économique plein tanf et -bénéfi- 
cient pleinement des avantages proposés en 
Swiss Class par Swissair. 

A leur intention ont' été agencés, partout où 
c’est possible, des guichets d’enregistrement 
séparés. 

La carte bleue leur permet d’embarquer les 
premiers, en toute tranquillité, avant les autres 
passagers Swiss Class. 

Une boisson leur est offerte gracieusement 
en cours de route, sur simple présentation 
H’nn bon. dans tous les restaurants aéropor- 


tuaires, ceci aussi bien lors des vols long- 
courriers qu’entre deux vols européens effec- 
tués via la Suisse, à l’escale de Genève ou 
Zurich. ’■ ■' 

Les passagers qui, ne voyageant pas à tarif 
réduit, choisissent la formule économique 
proposée en Swiss Gass, 1 bénéficient d’un 
autre avantagé: ils peuvent retenir d’emblée 
leur place préférée. Dès la réservation. Sans 
compter que la formule est d*uné totale flexi- 
bilité: le billet étant valable un an, ils peuvent 
interrompre, reporter ou annuler leur vpl à 
volonté - tout billet .inutilisé est intégralement 
remboursé. 

La carte bleue et les privilèges qui s’y rat- 
tachent sont désormais envisageables sur tous 

les aéroports suisses,. ainsi que dans un nom- 


bre sans cesse croissant d’aéroports fréquen- 
tés par Swissair dans le monde entier: Quant 
aux sceptiques qui n’y voient que du bleu, ün 
jour viendra - beaucoup plus tôt qu’ils ne lé 
prévoient - où la carte bleue sera devenue 
monnaie courante dans les 99 destinations des- 
servies par Swissair. 

Swissair ou votre agence de voyages LATA 
peut Vous fournir toutes tes. précisions dési- 
rables et mettre HOR1S à contribution - un sysr 
tèrrie de réservation électronique - pour vous 
retenir aussi d'emblée une cfiàmbre cThôteL 
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D ES portraits d'Henri 
Cartier-Bresson, on pour- 
rait dire qu'ils n’oni pas de 
système (mais ce mot vient du 
grec sûstema, qui veut dire, assem- 
blage, composition, fl faut aussitôt 
le retirer, car alors le système est 
le propre de ses photos). Si l’on re- 
garde les photos de trois grands 
faiseurs de portraits, August Sen- 
tier, BAI Brandi puis D iane Arbus, 

ils ont tous les trois un système, un 
cadre ou un fond, un centre ment, 
une frontalité qu’ils trimballent, 
qu’ils imposent d’un sujet à l’autre 
(sans prendre l'exemple d'Avedon, 
qui, lui, radicalise le système, dont 

le système est presque le sujet de 
la photo). 

Sander fait une sorte de portrait 
naturaliste, entomologiste (peu de 
aiiTérence, finalement, entre un 
poiyart pris' par Sander et un por- 
trait pris par un anthropologue 
anonyme : c'est la quantité, l’obsti- 
nation ici i qui constitue, l’œuvre). 
Les portraits d’Arbus sont d'aboid 
des portraits d’anonymes qui au 
lieu de définir ’Ja nonne d’une na- 
tion, le profil' schématique, en défi- 
nissent l'anormalité,- la difformité- 
les mutants, les géants, les ju- 
meaux, les mongoliens et les her- 
maphrodites sont épinglés sous le 
flash. Les portraits de Brandt, dont 
Cartier-Bresson est proche par le 
sujet (des personnalités, peintres 
on écrivains), sont des portraits 


GALERIE D'ART SAINT-JEAN 
5, rue Saint-Jean - 86000 PERPIGNAN 

CÉRAMIQUES - SCULPTURES 
LAMPES - TABLES LAQUÉES 

Remise 10 96 sur commanda 
(68) 34-86-93 

— MUSÉE ROD1N 

77. nia da Varanm (7*), MH Varamw 

DESSINS 

de 

RODIN 

Dante et Virgile aux enfers 
T.L.J. (sauf mardi) 10h- 17 h 15 
23 NOVEMBRE - 27 FÉVRIER — 


SEIGLE 

5 octobre - 3 décembre 
Galerie 

JEAN-PIERRE JOUBERT 

38, «v- Matignon 75008 PARIS - 562-07-15 


(1944) 


dramatiques, fantastiques, le per- 
sonnage s’inclut presque comme un 
fantôme de sa propre légende Ha ne 
une fraction de son oeuvre ou de 
son habitation, qui prend alors une 
configuration muséoîogique. 


I L ne faut pas avoir de sys- 
// I tème, t£t Henri Cartier - 
\\ I Bresson, c'est la réalité 
Qui vous pousse. Diane Arbus a fart 
son portrait â elle, de sa névrose, 
de sa maladie ; elle a mené ce 
trouble, cette angoisse â la Smite 
de sa mort. Sander pose ses su- 
jets. les catalogue, il ne s'introduit 
jamais, ü regarde, ça c'est remar- 
quable, il ne veut pas prouver quel- 
que chose, S tire le rideau devant 
eux, il a l’air de dire au spectateur 
et au sujet de la photo : e Tenet, jé 
vous présente... » 

* Il faut être aux orefres du sujet, 
de ce qu’on voit, ne pas venir prou- 
ver. J'ai voulu photographier Leo- 
nardo Sdasria, il était contre un 
mur, avec une lumière qui n'était 
pas intéressante. Je n'ai pas osé 
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lusqu'aj 23 décambra 1983. 


Galerie dîna vterny 

36, RUE JACOB. 75006 PARIS - 260-23-18 




T 


peintures 

jusqu’au 25 janvier 1984 
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HENRI CARTIER-BRESSON 


La patience de Vhomme invisible 


La propriété des portraits de 
Cartier-Bresson varie du réalisme 
au psychologisme, de la révélation 
d’un visage au rapport à l’œuvre. 
Dire qu.*fls n’ont pas de système re- 
viendrait . à. dire, que leur système 
. est dans l’absence, de système, 

4 ‘adaptation, la malléabilité : 
Cartier-Bresson se- fie aux tètes 
qnH photographié, et iL n’imagine 
pas le portrait A Tavance, ne le fa r 
' brique pas,' ne ,1e met pas en place, 
ne cherche pas' à savoir . comment 
le faire rentrer dans on discours 
sur le portrait, il attend quMI 
vienne,-' et s’il ' ne vient pas il s'en 
va, le portrait ne sort pas, fl ne 
fait pas poser, il se promène avec 
ie modèle, parie -avec lui -ou dors,' 
plus distant, il semble dire : fait** 
comme si je n’étais pas I£. il 
tourne autour. 

Il attend pins qu’un bon éclai- 
rage de la physionomie : que quel- 
que chose se trahisse, qu’un 
qu’une position do corps ou des - 
m ain s , qu’un rapport physique à 
l’œuvre en : qouis ; apportent une in- 
formation supplémentaire à la 
seule physionomie, à la révélation 
du visage. La ressemblance va 
presque .de soi, il lui faut- un 
contexte-, tandis que. dans- le dessin, ■ 
que C&itkspBrésson pratique main- 
tçp® «L B se concentre juste sur la 
tete, il peut bloquer dans la tête 
dés informations qui lui viennent 


en dehors, il peut surajouter dans 
les traits plusieurs couches d’infor- 
mations; dans la photographie, il 
demande â l’espace ou à l'entou- 
rage cet ajout, car finalement la 
léte est -assez obtuse, elle livré ra- 
rement son secret du' pre m ier coup. 

Certaines dés photos die person- 
nalité» prises par Cartier-Bresson 
figurent recadrées dans les. diction- 
naires : quand on cherche uin nom 
et un village dans nn livre , dé cette 
' sorte, on ne s’attend qu’à 'trouver 
une tête, une vignette : tiens,-. celui- 
là je ne l’imaginais pas comme ça, 
oo. au contraire il est tel que je 
I i m ag in ais (mais maintenant la té- 
lévision et les journaux divulguent 
et tuent l’image des perso nnalité ; 
la galerie d’actualité da musée de 
cire dévient piètre aux' yeux du pu- 
blic) ; et. il était vêtu.. comme ça ; 
tiens -Léautaud avait l'air d’un pe- 
th clochant, ' et Pierre et Marie Cu- 
rie avaient l’air de pauvre», gens, 
de. braves.. chrétiens dévoués- et ti- 
roorés, bien dîffKÏle d’imaginer ' la 
sensualité qui pouvait passes- entre 
ces deux corps renfrognés. Mais ça 
on le Kl sut la photo de Cartier- 
Bresson, à la position des mains/ 

pareillement recroquevillées; com- 
plexées, et à la position rigide des 
corps habillés de noir ; â l’air droit, 
honnête, pieux et on peu fatigué. 
Une vie sacrifiée. 


Deux portraits de Giaco- 
metti (61) et de Genêt (64) sont 
longtemps restés inédits. Les por- 
traits de Genet sont rares en quan- 
tité, comme ceux de Beckett, car 
ces deux écrivains se montrent peu, 
n’ont pas de vie publique, et les 
avoir devant son objectif est déjà 
une sorte de prouesse. On ne 
trouve pas grand-chose dans le por- 
trait de Genet, pas d’information 
supplémentaire que l'œil, la ride, 
r épaisseur du nez, la demi minceur 
de la bouche, un air d’innocence en 
suspens. On ne trouve rien dans le 
fond qui soit préhensible, ou qui se 
relie à la tête : il est partiellement 

flou (le flou, cette chose presque 
toujours bannie des photos de 
Cartier-Bresson, jusque dans le 
mouvement), la perspective banale 
d’une terrasse de café. 

De même, dans le portrait de 
Giacometti, une fois le visage dé- 
fini, on ne trouve qu’une informa- 
tion de nature sensuelle, un rapport 
entre le grain de la veste de laine, 
des cheveux drus, de la pean buri- 
née, du papier journal et du bois 
vieux et éraflé de la porte: La ma- 
tière est poussée à bout dan s [a 
précision, comme la peau. 

Alors, qu’est-ce qui fait que le 
portrait est-un portrait, et non un 
snap-shot? Une torsion des maint 


«Nus devant le viseur» 


" GALERIE COARD - 

12. me Jacqoes-Callot, PARIS VI' 
326-99-73 

BLOND 


lin dire : e Voûtez-vous vous mettre 
là ? m Aucune pharo n'est sortie. 

» C'est bien quand les gens 
vous font attendre. On a le temps 
de repérer. Sans dire un mot. il fau- 
dra deviner. On connaît l'œuvre et 
devant le visage, on corrige l'idée 
toute faite. A la libération, j’avais 
photographié Simone de Beauvoir 
devant ta Ifcrairie rue. de l’Odéon. 
Quinze ans plus tard, on me de- 
mande de refaire son portrait. J’ ar- 
rive, elle me dit : c Vous avez fait 
un beau, portrait de moi, U y a 
quinze ans...: Vous avez besoin de 
combien dé tempe ? — « Un peu 
plus qu'un dentiste, un peu moins 
qu'un psychanalyste. » Je n’auras 
jamais dô lui dire çe. II ne faut pas 
insister. -Je suis re sté une heure et 
demie, accroupi, eh face d'Ezra 


Pound, et on n'a pas dit un mot 
Recharger- l'appareil quand on est 
au bout du film, ça rompt quelque 


» Avec Valéry, j'ai pré trois 
photos ; à chaque dédie, il tournait 
la tête, il disait : t Vous avez ce 
que vous voûtez ? » Bonnard, je 
suis resté huit jours avec lui, il me 
disait : e Pourquoi avez-vous ap- 
puyé maintenant ? Ce que j'ai à 
dire est dans mon. œuvre. » Il avait 
raison. La première fols que j’ai 
photographié Braque, à la fin de la 
Querre, il ne me regardait pas, on 
bavardait mais il regardait toujours 
derrière moi. J'ai fini par me ratoir- 
ner: * Cest le tableau sur lequel je 
travaille actuellement ». m'a-t-il 
dit... 

» On voit les gens tout nus dans 
le viseur. Un peu comme las gens 


qui passent à la télé, on les voit 
tout nus, c'est le seul intérêt de la 
télé. J'aime voir l'animal dans son 
habitat, mais H n'y.a pas de règle. 
Le regard à l'appareil peut être gê- 
nent ou merveilleux. H ne faut pas 
qu'on se dise : s Monsieur le pho- 
tographe était là. » N faut prendre 
le type quand il est à l’intérieur de 
lui-même.;. Le portrait, c'est passer 
l'appareil entre le chemise et la 
peau, sans faire de mal. 

» Les gens qu’on demande de 
prendre en photo, et qui vous don- 
nent comme excuse : «r Je suis 
presse ou je suis occupé J», je ne 
comprends pas ce que ça veut dire. 

« La mort n'a jamais demandé 
qu’on fui fixe de rendez-vous ». je 
ne sais , plus qui a dit ça. C'est 
beau..»- - 


- ou l'extravagance miséreuse de la 
i mise pour Pierre Bonnard. Un rap- 
l port entre la luxuriance végétale 

- feuilles de palme et l’érotisme 
r diffus du torse adolescent de Tru- 
, man Capote sous le tee-shirt blanc, 
i Un rapport de proximité et de dis^ 
t tance à la fois entre Colette, au re- 
gard intense; et sa dame de compa-, 
gnie, stupidement distraite, reliées 

i toutes les deux par un même tissu 
â pois qui fait la capeline de fécri- 

- vain, son foulard, et la robe tout 
entière de sa domestique. Un geste, 
une direction du regard. Rarement 
ce regard est frontal, contrairement 
à celui des sujets pris par Sander, 
Brandt ou Arbus. 

Comme au cinéma, Je sujet ne 
regarde pas l'objectif, comme si 
Cartier-Bresson voulait gommer sa 
présence, et finalement son rapport 
au sujet, comme s'il trouvait illu- 
soire ce rapport, sinon sous cette 
Forme de préhension qu’es L la pho- 
tographie. Ses portraits ont une 
prétention : l’invisibilité. Ce que li- 
vre le portrait de Stieglitz, outre 
l’impression d’intimité donnée par 
les oreillers blancs, c’est la fatigue, 
l’abandon. Cartier-Bresson a at- 
tendu le moment où. cet homme à 
lunettes retirait ses lunettes et sor- 
tait un mouchoir de sa poche pour 
les nettoyer. Le sujet de la photo 
(sa prouesse), c’est Je regard de 
Stieglitz sans écran de verre. 
Cartier-Bresson met son sujet en 
état de solitude. 

Cartier-Bresson affectionne aussi 
le profil en portrait, et le profil de- 
vient sa « distinction > : Faulkner 
et son roquet qui s'étire; Max 
Ernst et Dorothea Tanning qui 
marchent côte à côte, tête baissée, 
dans le jardin embrumé. Un de ses 
rares portraits qui mettent en jeu 
un regard franc, directif (sans mé- 
fiance bougonneuse. comme celui 
d'Ezra Pound), c'est le portrait de 
Camus pris en 1944. Une fois ap- 
préhendés le mégot de cigarette 
éteint et le col relevé du manteau 
un peu râpé, il ne reste plus, se dé- 
tachant sur un fond flou, que la 
proximité troublante d’un visage, 
envers et conLre tout, contre la 
mort par exemple. 

HERVÉ GUIBERT. 


★ Galerie Agathe Gaillard, 3, rue 
du Pont- Louis- PhiLi ppc, 75004 Paris. 
Du 25 novembre an 28 janvier. — 
Cent cinquante portraits, dont 
quelques-uns inédits, pris par Henri 
Cartier-Bresson entre 1928 et 1982. 
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T-S H PT ans- to*t 
A -Charles Biais est 

£4 - . 'rr-.MCrfîo.'niel à pan 

i . rs qu’il vil de. si 


V’ r .? besoin d’être entekr 
. chose comme ça 

Ordinaire. Incarnait 
\ . j déjà un bout de 
,î “ e “V u '-- .i:ionalc et le prix de- 
^ _- rr.pe : de l’ordre 
- rc ;. .j.-'-O 000 francs pour tes 
^ ^ - ..i' Ridicule bien sfir, 
f aC .'. m . e - “ ole d’un Scbaa- 

•. ^-.-cusluche américaine, 
=* V. ; _ pas tellement plus 

.i i reine plus de Ut tmn- 
i? .,' r: tableaux récééte, 

' yi L ‘ Ü-.L-I tentent à Paris», sont 
, ne us à 50 000 dolburs 
V'.i . ■ francs un zéro dé 




: ^.rV“Vncus à fOOOOdrâtera 
francs un zéro de’ 

w'X-tr «; -ici ans de plus. Mais. eu 


-t-e pour Blais, ça .va 
‘"'tir ..u- r eu. rapport auxexposi- 
oc ■ --a Ju printemps pro- 
en même temps, nope 
.-.-te de Bâle, une antre à 
f?,, de Fribourg et une 

jas!e!r. - -' • c York, chez ixto 
■ - ■■ -ompter les mamfeste- 

ïjs ce ï" - -pes. 

û- .-'r -::ions simultanées n*af- 
wc; ' 2 - D - outre mesure. Il doit 
c-'lcir.-' y travailler sérieuse- 
üQt '.y pas, comme la phi- 
çr, de.- -rustes en vogue au-. 
ar;T!i:. ce réserve — il rend tout 
a a':! :. - ii lui faut faire une 

.Et'u' 7 * -- peintures dans l’hiver : 

j • j.-n portants pour une ex- 
sj ior. suffit. dit-iL 
j«-j"-..:'les Blais appartient à 
aiiîisr.ê-iiion d’artistes qui coosi- 
3 tai succès comme quelque 

4&c d-- r,?rmal. Bieir qu’au départ, 
Tt u de l’école des beaux- 

Ci de K. -nés dont il a suivi sage- 
un ie -. '-'le de cinq années, de 
Ti 2 1 1 ”'-. il n’ait pas du tout eu- 
ici-i Blais est entré r en pein- 
utj-.e: dée de démarrer à trente 
c: d. p ;■ u voir travailler dans des 
!aadi[i<>n- correctes â quarante, 
pr.ir^ cee >. des années 70. 

Le temps 
delà récupération 

1* nr r.-iuute pas les suites, les ris- 
sk at retombées. Cest moins pa- 
K)U 2 n( de faire une carrière comme 
J que ne pas en faire» comme 
de i j iênératiewa précédente qui 
•'«i jirr ‘.is réussi à exposer, jamais 
•l’occasion même de se griller. 

..ri calmement, envisage la 
Possibclïté de voir l'intérêt poer son 
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DU PORTRAIT 


SÉLECTION 


JEAN -CHARLES BLAIS 


■ 

Les pieds dans la peinture 


A VINGT-SEPT ans tout 
juste, Jean-Charles Blais est 
peintre professionnel à part 
entière, c'est-à-dire qu’il vit de sa 
peinture, n'a pas besoin d'fitre ensei- 
gnant ou quelque chose comme ça 
pour s'assurer l’ordinaire. Inconnu il 
y a deux ans, il a déjà un. bout de 
carrière internationale et lé prix de 
sa peinture grimpe : de l'ordre au- 
jourd’hui de 40000 francs pour les 
grands formats. Ridicule bien sûr, 
comparé à la cote d'un Schna- 
bel (l), la coqueluche américaine, 
qui n'est pourtant pas tellement plus 
âgé que lui : à peine plus de la tren- 
taine, et dont les tableaux récents, 
exposés actuellement à Paris, sont 
en principe vendus à 50 000 dollars 
l'imité, soit en francs un zéro de 
plus, pour cinq ans de plus. Mais on 
peut penser que pour Blais, ça vu 
monter sous peu, rapport aux exposi- 
tions qu’il aura au printemps pro- 
chain presque en même temps, l'une 
dans une galerie de Bâle, une autre à 
la Kunsthalle de Fribourg et une 
troisième & New-York, chez Léo 
Castelli, sans compter les manifesta- 
tions de groupes. 

Ces expositions simultanées n'af- 
folent pas Blais outre mesure. Il doit 
simplement y travailler sérieuse- 
ment N’ayant pas, comme la plu- 
part des artistes en vogue au- 
jourd'hui. de réserve — il vend tout 
ce qu’il fait, — U lui faut faire une 
vingtaine de peintures dans l'hiver : 
six tableaux importants pour une ex- 
position, cela suffit, dit-iL 
Jean-Charles Blais appartient à 
cette génération d'artistes qui consi- 
dèrent le succès comme quelque 
chose de normal. Bien qu'au départ, 
frais émoulu de l’école des beaux- 
arts de Rennes dont 3 a suivi sage- 
ment le cycle de cinq années, de 
1974 à 1979, il n'ait pas du tout en- 
visagé cela. Blais est entré/ en pein- 
ture* avec l'idée de démarrer & trente 
ans et de pouvoir travailler dans des 
conditions correctes à quarante, 
comme ceux des années 70. 


Le temps 

de la récupération 

B ne redoute pas les suites, les ris- 
ques de retombées. C'est moins pa- 
niquant de faire une carrière comme 
ça que de ne pas en faire, comme 
ceux de la génération précédente qui 
n'ont jamais réussi à exposer, jamais 
eu l'occasion même de se griller. 

Blais, fort calmement, envisage la 
possibilité de voir l'intérêt pour son 


FUNDACA0 CAL0USTE GULBENK1AN 
CENTRE CULTUREL PORTUGAIS 

DA de SEQUEIRA 
dessins, 1821 

jusqu'au 10 décembre 
de 14 h à 18 h 

— 51, avenue (Tléna Rarii 16* ~— 


travail baisser : fl est sûr de lui, de la 
cohérence de ce qu’il fait, de son 
évolution, c'est cela qui compte. Il 
parle beaucoup de « surdétermina- 
tion », de logique interne, intuitive^ 
lorsqu'il évoque les phases de sa 
peinture depuis les beaux-ans, et no; 


à Montparnasse. Cétait le moment 
de la démolition de la rue de l'Ouest. 
Il a alors accumulé les cartons d'em- 
ballage, 'les déchets, comme ce seau 
à charbon peint qu'il a dans sou ate- 
lier, les vieilles affiches décollées 
des murs, à l'envers desquelles 3 





travaille en jeans trop courts et petit 
sweater de coton, il y a un de ces 
tapis d’affiches au format irrégulier, 
en attente d'i otage, plein d’em- 
preintes de pas. Déjà on aperçoit un 
dessin, comme une synopia, le 
contour rond d’un corps, d'une fi- 
gure prenant possession de l'espace 
de ce bon gros vieux papier au vécu 

lourd, urbain et médiatisé. 

■ 

Sur les mors des peintures sont 
achevées. Une est en cours. 
L’homme y occupe toute la place, 
toujours trop petite pour le contenu. 
La tête est ailleurs, sous le manteau 
épais, ou au fin fond de la lucarne 
aménagée dans dix ou vingt épais- 
seurs de papier. On bien on a la 
jambe, que la jambe, et te pied. Les 
pieds énormes et chaussés de mé- 
chantes godasses marre». L’homme 
de Biais est en situation instable, dif- 
ficile, à risque, dans une perpétuelle 
mouvance. Pour le sauve-qui-peut 
vers le rêve. Tailleurs, on a besoin 
aussi de ses pieds. 


L’angoissant 


laminent sa « pratique de la récupé- 
ration » : « récupération-culturelle » ■ 
d’abord, avec successivement une 
période impressionniste, une période 
américaine années 50, une petite pé- 
riode art conceptuel, une autre, figu- 
ration façon années 60 en France, 
une autre encore, façon art pauvre, 
et surtout un dëbuL de carrière de 
copiste des peintres russes des an- 
nées 10. 

Cette récupération de modèles 
picturaux a été lâchée au profit de la 
récupération de matériaux, lorsqu'il 
s'est retrouvé, par hasard, A Paris. Il 
partageait avec un copain un atelier 

-- - MAISON DO DANEMARK 


peint ses gros personnages au corps 
trop grand pour la tête. Les affiches 
déjà usées; piétinées. lacérées, il les 
piétine encore, les' use 'un peu plus, 
les travaille au sol avant de faire sur- 
gir ses figures. Cela lui fournit du 
volume, des plans, une matière, de 
l'iàdétenniné ; cela donne du corps 
au travail, une permanence. 

Dans son nouvel atelier, un ancien 
garage récupéré pour une période de 
huit mois, deux ans, il n’en sait rien, 
qui sent encore l'huile de vidange, 
oû fl n'a pas encore eu le temps 
d'installer le chauffage et oû, malgré 
les trous sous la porte coulissante, il 


c’est V immobilité 


Blais en apparence est un peu le 
contraire de sou personnage peint, il 
n'est pas épais. D ressemble un peu à 
Tintin, peut-être pour les points 
ronds que font ses yeux dans le vi- 
sage. Un Tintin aux oreilles décol- 
lées. Et pour cette fausse fragilité, 
en faiL Intelligent, cultivé, réfléchi 
et tranquillement sûr de lui, il 
avance en peinture sans forcer sur 
aucune note. Il ne ressemble pas à 
ses jeunes confrères de la figuration 
libre, au verbe haut, et qui ne sont 
d'ailleurs pas particulièrement ses 
amis- Il porte comme ses person- 
nages de grosses chaussures marron, • 
qui adhèrent bien au sol, et qui lui 
permettent sûrement de bien se 
mouvoir dans sa peinture, qui doit 
lui ressembler quelque part. L’an- ■ 
goissant, dît Blais, c’est l'immobilité, - ■ 
le stable:. Ea situation la plus incon- 
fortable', est celle dû on ne prend- pas’ ' 
de risque. Oû Ton piétine. A part ça, 
Blais n'en dit pas long sur la solitude 
. de l'homme qui habite sa peinture. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

■ 

★ Blais expose actuellement des pe- 
tits formats, avec Combas et Mklden- 
dorf, galerie Yvon Lambert, ainsi qu'a 
la fondation du château de Jao, A Cases 
de Pene (Pyrénées orientales). 

(1) Galerie Daniel Templan. 
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CARL TH . DREYER 


Exposition de docunents inâdHs avec projection vidéo d’e x t ra its de films 

Tous (as Jourede 12 & 19 heures — Dim. et fêtas de ISA 19 heures 
-- — - ■ JUSQU'AU 7 DÉCEMBRE - Entrât fer» ■ — — — 
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Texte de Jean Leymarie. 

52 illustrations en couleurs, 

15 reproductions de dessins 

et un “itinéraire" illustré 

par 165 œuvres évoquant les 

grands thèmes traités par 

[artiste. 95 F 

■ 

Collection La Peinture, 
des livres d'art pour le , 

prix d’un roman. 


- . pintes 46 F et 72 F 

jusqu’au 17 décembre 

matinée samedi 26 0 14 h 30' 

création en France 

l'art 

de la comédie 

de 

Eduardo de Filippo 

mise en scène 

Jean Mercure 

... une œuvre importante du 
répertoire contemporain* Oest 
mis en scène par Jean Mercure, 
avec une diabolique ingé- 
niosité et joué comme ce fut 
écrit, dans la jubilation de la 
perfection. 

Jean Vigneron IA CHOIX 

Le décor de Radu et Mtiuna 
Boruzescu, très beau» concourt 
au plaisir que donne cette soi- 
rée sons prétention.' • 

Michel Coemot LF HOtflDF 
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Flammarion 


une heure sans onfrutte 33 F 

du mardi 29 novembre i 
au dimanche 4 décembre 
Coproduction Festival d' Automne 

lucinda childs 
dance company 

3 chorégraphies de ' j 

Lucinda Childs 

dont une création mondiale I 
et une création à Paris 

location. | 

2, place du châtelet , 

l 274 . 22.77 J 


CINÉMA Lille, du 27 au 30); Webem au 

— ^ Festival d'automne (Nanterre, 

«BoatPeople» 

d'AnnHt# PA ~ SE ~ f 

Un jeune journaliste dans le Festival d'automne 

Vietnam « libéré », un apecta- . , 

teur qui devimt proagoniateTA . V» ,...i Je mythologie 
travers!. ficdonXooume de*- ooatemfotmiw oi le * 

ci» authentique,), un tdmoi- ■ 

gumeourlesirigtaèsd’uuetre; *. c 5 sr *?' U 

- phie de Larole Anmtage, se ré- 

gique ynutc dament d’une, a ^eaaibüité claa^ 

«Princesse» 

novembre) 
rors* jusqu au wnoveaiDrc;. 

dg pgj ErdOSS Le plaisir .de relations encre 

personnes cboisie& B dans des si- 
Une vers ion hongroise de A - -mations c hoisies , un théâtre 'du 
nos amours . 1/héroSoe, ouvrière regard signé François Verre* 
de seize ans, se bat poar’ {Um éclipse total* de soleil* au 
rameur, pour Fespoir, et bâte' Gntre Goo^ges-Pompidou, du 
sur son destin. Une interpréta- 24 au-28 novembre). • 
tion magnifique, et un regard 

v ■ . Rendez-vous 

ET AUSSI: Y a tellement de 
pays où aller, de Jean Bigiaoui SC63UX 

(et notamment Sarcelles, quand 

on quitte Tunis). A nos amours, ' ' Spectacles et débats à propos 
de Maurice Pialat (corps à de Sa composition chor^raphi- 
ccsir). Un fauteuil pour deux, 3e 'que : Retour aux sources, avec 
John Lanais (un Noir, un Blanc E. Schwartz et L- de Lu 2 (le 25 & 
et le capital). Les cours captifs , 19 h 30). Soirée de créarions, 

de Michael Radford (un amour avec J. Rivoire, K. Saporta, 
en Ecosse). Rue Cases-nègres, M.-C. Ceorghiu (le 26 & 
d'Euzhan Paley (une vieille 2Q h 30). L'Ecriture chorégra- 
dame très digne). La Tragédie phique, avec D. Larrieu (16 h), 
de Carmen, de Peter Brook et J. Patarrozi (le 27 i 17 h 30). 
(tiercé gagnant). ET AUSSI : Atelni, au théâtre 

TuéftTnr Dejazet (eborédrame japonais). 

TntflIHC Edouard Lock and Co, au Centre 

. T . américain (la modern dance ca- 

L L6S 1 fOlS nadienne). Les Pas perdus, à 

_ _ . Lyon (créarion de la compagnie 

Mousquetaires H Dominique Petit à ïa Maison de 

— , j n ■ I® danse). Jean -Christophe 

au Théâtre de r3flS Maillot, au grand théâtre de 

_ . , Tours (un transfuge du ballet de 

Ils ont triomphe a Marseille, Hamhonral 
& Créteil, en Amérique latine, et 

les voilà à Paris, jeunes, fou- VARIÉTÉS-ROCK 
gueux, d Artagnan, Athos, - — ?— ■ ■ 

Sophisticated Ladies 

à partir du l» décembre. flll’T M P 

' ET AUSSI : Cyrano de Berge- dU 1 ' 
roc, & Mogador (pa n ach e , émo- Après deux ann.éês i à l’afTîche 
■ tion, tambour et coeur battants), de Broadway, voici la rev ue en 
Les Blouses , & la Bastille (les ir- forme d'hommage consacrée à 
Téaistïblcs nouvelles ’ aventures 1 Duke ËHington. =■' T ré nte-deux 
de la fami lle Dea e h i e n s). Sarah thèmes qui couvrent l'ensemble 
à l'Œuvre (la grande Delphine de sa carrière depuis Music is a 


< Les Trois 
Mousquetaires » 
au Théâtre de Paris 

Ils ont triomphé à Marseille, 
à Créteil, en Amérique latine, et 
les voilà à Paris, jeunes, fou- 
gueux, d'Artagnan, Athos, 
Portos, Aramis, tous pour un, 
un pour tous et toute la légende, 
à partir du l" décembre. 

■ ET AUSSI : Cyrano de Berge- 
rac, à Mogador (panache, émo- 
- tion, tambour et coeur battants). 
Les Blouses , à la Bastille (les ix- 
’ Téaisübles nouvelles’ aventures 


en alternance avec L'Extrava- 
gant Mister Wilde, Raymond 
Gérôme). Saxannah Bajr, au 
Rond-Point (Duras pour Made- 
leine Renaud, en alternance 
avec Les affaires sont les af- 
faires, pour Pierre Dax). 


Marguerite Long - 
Hamoncourt, Haendel 

En dehors de la création du 
Santi-François-d' Assise, de Mes- 
siaen, à' l’Opéra de Paris 
le Monde du L7 novembre). Fa©- 
. tualité musicale sera riche ees 
jours-ci. Les finales du concours 
de piano Long-Tluheod déchaî- 
neront les passions (Champs- 
Elysées, )es 26 et 27, à 14 h 30 et 
20 h 3Û; concert des lauréats, le 
29). Paris recevra enfin, avec 
. quelque vingt ans. de retard, le 
Concentus Musicus de Vienne, 
- avec - Nüolaus Hamoncourt, 
dans Bach, Haendel et Rameau 
(PLeywl, le 25), tandis qu'Cé-- 
lando de Haendel apparaîtra 
pour la première fois sur une 


tpoman, TkeMoocher jusqu'à So- 
litude, Mood indigo et Perdido. 

m m 

Véronique Sanson 
à l'Olympia 

.-SazL -univexs .émotiozmel, ses 
mélodies qui balancent, son 
« beat * et sa Limpidité, sa ma- 
-njère de donner en partage des 
élan* de vie, des rencontres, des 
suites de moments, de sensa- 
tions* 

ET AUSSI : Henri Tachan à 
Bahino ; Naaare Perdura au Fo- 
rum des Halles ; Jacques Higetin 
au Casino de Paris. 


neront les passions ^uoamps- ■ # . ■ 

& î te ! j» 26 « 2 T,i Mh 3(f« L art celtique 

20 h 3Û; concert des lauréats, le 

29). Paris recevra enfin, avec gf) Qgy|g 

quelque vingt ans. de retard, le 

Concentus Musicus de Vienne, ait miicâp 

avec - Nüolaus Hamoncourt, dU n,UÔCe ... ' 

du Luxembourg 

Umao de Haendel apparaîtra L’att 1 celtique en 'Gaule : cinq 

pour la première fois sur une c$nts objets, armes, bijoux, 
scène française, à Orléans, deux -'"sculptures en bo is généralement 
cent cinquante ans. apr^s sa trouvés dans les tombes et 

création (Maison de là culture, conservés nos musées. Ils 

les 25 et 26)- .• ^ retracent l’art des civilisations 

Programmes toujours infères- qui se sont succédé en Gaule du 
sants' au Festival d'art sacré V' siècle à la conquête romaine. 
Liturgie de Jean Chrjrsostome, Une tentative nouvelle de dou- 
de Rachmaninov (Saint- . ner une vue globale sur les pro- 
Ecienne-du-Mont, le 24), Mozart chierions syctiwliques des Celti-. 
et Pergolèse (Saint- ques, qui, ayant une tradition 
Cermain-FAuxerrois, le 25) ; orale,, n'ont VUsé que de très 
Bach, Buxtehude, par Man©- ' rares inscriptions, 

Claire Alain (Saint- Jacques du 

Haut-Pas, le 28). Le livre ver- |_gg BâlthUS 
meil de Montserrat, chants de 

ÿÊtSfZËgt d'Henriette Gomès ! 

Bouffea-dn-Nord w consacrent ■ Henriette Comès, qui tient 
au théâtre musiral : Journal in- une petite galerie, 6, rue du Cir- 
tùne, drame musical de Luc Fer- que a Paris, fut, avec Pierre Ma- 
rari (du 23 au 26), et le Transit- orne à New-York, l'un des plus 
bérien, opéra ferroviaire de fidèles supporters de. 

B. Cendrars, A. Duhamel et Elle expose à partir du 23 no- 


L. MelÜ (du 29 noventirre .an* ' vembre dix-neuf dont 


10 décembre),' 

ET AUSSI : N. Zahaleta (Ca- 
veau, le 25) ; Haydn, Schnittite, 
Schubert, par le Quatoor Eder 
(Caveau, le 26 à 17 h); L. Per- 
mit, luth et théorhe (salle ; 
toc, le 27 & 17 h 30) ; journées 
de mutiquè contemporaine (Ins- 
titut néerlandais, 121, rue de 


cërtMzu auraient fait bonne fi- 
guré à_la rétrospective du Centre 
Pompidou, comme Golden afier- 
noan, peint au «h&te.au de 
'Chase», l'esquisse pour le Pas- 
sagp' du commerce Saint-André, 
et bien 'd'autres toiles qui tra- 
versent, fout l'ccuvre de Balthus 
depuis ses débuta. 
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SALLE GA VEAU - Vendredi 25 novembre. 20 h 30. (WERNER) 


ZABALETA 


HARPE 

BEETHOVEN - BACH - KRUMPHOLTZf - HUUDEMITH 
i HOVHANESS - BACAEUSSE — — 


F 

2 



Compagnie Berto-Ribes 


BATAILLES 

Rîbes/Topor 


Jean-Pierre Bacri - Philippe Khorsand 
Tonie Marshall 


LOCATION 742.67.27 - FNAC - AGENCES 


C 

2 


2 

2 

2 



Centre Georges Pompidou 


24-25-26-38 novembre 20 h#30 
27 novembre 16 h 


UNE ÉCLIPSE TOTALE DE SOLEIL 


Grande Salle - location 274.42JS 


T 

2 


•JVS 


'es Fédérés - Scanace Ensemble 


théâtre 
de la tempête 
cartoucherie 
328 . 36.36 


VATER LAND 


Le pays de nos pères 


YVenzei - Bloch 


A PARTIR DU 24 NOVEMBRE 


P 

1. 


1' 

v 

V. 



Compagnie Théâtre Puzzle 

CET ANIMAL ÉTRANGE 

Arout / Tchékhov 

Marie Christine Barraulî 
Patrick Chesnais 


mise en scène Jean Bouc ha ud 


LOCATION 742.67.27 - FNAC - AGENCES 


21 

21 


\ 



Centre Georges Pompidou 

V 1 DEODANSE 2 

220 CASSETTES 

TÉLÉVISIONS ÉTRANGÈRES / LN.A. 

diffusion permanente 


grand foyer du 10 novembre au 5 décembre 1983 


21 

21 


i: 

r. 

h 


1! 

21 

21 
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Dans le cadre du FESTIVAL DE L'ILE-DE-FRANCE 
et du CYCLE MUSICAL DE LAR CHANT (S.-et-M.) 
le samedi 26 novembre à 21 heures 
Concert par l'ensembls vocal LES ARTS FLORISSANTS 

Direction William Christie 
Musique religieuse d'Henry Purcell 


Eglise Saim-Mathurin de Larchant (77) 

(égHse chauffée) 

Renseignements : Association cuftureiie 428-28-43 
Prix des places : 50 F 


THEATRE DE LIMON 246. 

14 rue de Trévise Paris 9 e 
à 20 h 30 du 1S octobre au 3 décembre 


246 . 20.83 


JOURS PAIRS 


7 

1 


LECHANT 

GÉNÉRAL 

Neruda 
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Une fenêtre 

ouverte sur : 


les festivals, les concerts, 
les jardins, la danse, 
les monuments, 
tes expositions, les églises, 
les musées, les fontaines» 


-i. T 


— * 
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MAIRIE DE FHRIS 


1. rue Pierre Lescot, 75001 -tél.23a75.54 
ouvert tous les jours (sauf dimanche) de 10 à 20 h. 


LE MONDE DES ARTS 





EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 


SnrcooT (555-91-50). Jasqn 
- R£a Bits. Ecole nationale 


me Saint-Martin 
tSéptaaiques : 


pri&ctpate 

I - 12 - 33 ). Informa 

II- 12. 

Sauf mardi, de 12 h à 22 h ; «m et Hîbl, 
de 10 h 1 22 b. Entrée fibre le dimanche et 


A ni marital gratuite, f«nf mardi et dimaa- 
à 16 h « 19 h; le Samedi, à II h. 


H n'au 15 janvier. 

! supérieure des 
beaux-arts^ 14, me Bonaparte (260-34-57). 
Jusqu’au 18 décembre. - Tendance*. Insti- 
tut français (T architecture. 6. rue de Tour- 
ami (633410-36). - Ua passé coami. 
Puis Art Cerner, 36, nie raignièrc (322- 
3947). Jusqu'au 15 janvier. 

ANNE ET PATRICK POIRIER s 


BALLA. pvtmfste. Galerie N. Scrtna, 
34. rue de Seine (634-05-84). 

BE2MRRIDE. Galerie C. Carre; 14, me 
Gaênégand (354-57-67). Jusqu’ft Tu 
décembre. 


BONNADŒ. Galerie Horizon. 21, i 
de Bourgogne (655-58-27). Jusqu' 




A ffWfcrtw t et uwlMoglft Chapelle de la 
. boulevard 


entrée du iran 6e (tro bü roe étage) ; hmdi 
et jeud i, 17 h , gakriea contcmptgamcs. 
BALTHUS» Jusqu'au 23 janvier. 

A. Jusqu'au 2 janvier. 
.. Jardin des ™ 
la Concorde. 



0 F. 


entrée place de 


Jusqu’au 


FRANÇOIS ROUAN. Jusqu'au 2 jsm- 


CALDER. SMshi Forum. Jusqe’aa 


Jusqu’au 4 décembre. 

DESSINS TCHÈQUES DU XX'SÏÊ- 


LUCAS SAMARAS. Sade cootempo- 
ct anhnaii onL. Jusqu’au 27 novembre. 
ÊCAMQUES A BOULES, de Pierre 
Atcner des entente. Sauf dm», et 
mardi, de 14 b à 18 b. Entrée libre. 
Jusqu'en 14 janvier. 

LES PETITES SŒURS D’ALICE- 
Bibliothèque des enfants. FSazza. Jusqu'au 


CCL 

ARCHITECTURE ET 
et and 

Jusqu'au 23 janvier. 


INDUSTRIE, 
de 


VISAGES D’ALICE. Jusqu'au 
.28 nov em br e . 


VOUS AVEZ DIT RURAL 7 Jusqu'au 
1 — ‘ 1984. 


Musées 


AU PAYS DE BAAL ET 
D'ASTARTZ Petit F Blais» avuzoe Wim- 
«m Cherchai (SS3-S2rÛS). Sauf hmdi, de 
10 fa à 1 7 h 40. Jusqu'au 8 janvier. 

AUTOUR DE RAPHAËL, dem i e» et 
Du 25 novonbre au 13 février. 
ACQUISITIONS DU 
: DÈS PEINTURES 
198»- 1982. Musée du Louvre, pavillon de 
Flore, e ntr ée porte Jaojanl (260-39-26). 
Sauf mardi de 9 b 45 à Iv h. Encrée : 12 F 
(gratuite k mercredi et le dimanche). 

L’ART MS CYCLADES. dans la coft» 

Giand Palais, entrée 
(261-54-10). Sauf 


NOUVELLES 

DEPARTEME1 




de 10 h à 20 b ; mercredi jusqu’à 

F (an 


22 h. Entrée : 11 F; le wnruli : 8 F (gra- 
tuite Ve 2 décembre) . Jusqu'au 9 janvier. 


RAPHAËL ET L’ART FRANÇAIS. 
RAPHAËL DANS LES COLLECTIONS 


Grand Palais (voir cv- 
dessuslTBükt jumelé : 19 F ; samedi : 13 F 
(gratuit le 9 janvier). Jusqu’au 13 lévrier. 

JJM.W. TURNER, 1775-185L Grand 
Palais, entrée avenue du Général- 
Bsen h on er (voir ci-dessus). Entrée : 15 F; 
le samedi ; 12 F (gratuite le 15 décembre). 
Jusqu’au 16jauvier. 

SALON DES ARTISTES DÉCORA- 
TEURS : Habi ter c’est vivre. Grand Palais, 
porte H (359-66-10). Du 24 a gwiubre su 
Il dfioeobft. 

DONATION J. -H. LARTIGUE, 
«m a » de mes autrefois et de msintr- 
Grend Palais, b venue Winstan- 
Cburchill (256-37-11). Sauf lundi' et 
mardi, de 12 b à 19 h. Entrée : 8 F. 
Jusquau 1 5 janvier 1984. 

D’UN AUTRE CONTINENT : 
L’AUSTRALIE, le rêve et h léeL ARC an 
Musée d’art moderne de h Vaie de Paris, 
11, avenu du Président-Wilson (723- 
61-27). Sauf hmdi. de 10 b â 17 n 40t. 
Jusau'on S d fa n h rt . 

JAZZ ET PHOTOGAPHŒ. ARC au 
Musée d’art m od erne de la rillc de Paris 
(voir ci-dessus) . Jusqu’au 8 janvier. 

LES MYTHES DE NOS NIPPES. La 
•de, les frétante , les «Mnwstt 1883- 
20831 Musée des enfants, au Musée d’art 


Salpétrière, 47. boulevard de 
Sauf lundi, de 12 h à 20 b- Entrée 

Jusqu'au 5 décembre. 

ART enntn/agatet APARTHEID. 
Fondation nationale des arts graphiques et 
plastique». 11. rue Benyer (563-90-55). 
Sauf mardi, de 12 h 3 19 b. Jusqu’au 
30 décembre. 

UN MUSÉE: DES CHEFS- 
D'ŒUVRE. Centre culturel Wallonie- 
Bruxelles, 127-129, rue Saint-Martin (271- 

26- 16). Jusqu’au 8 janvier 1984. 

PAUL IRISE, mtcmaor de Fart déco. 
Bibliothèque Fasney, 1, rue da Figuier 
(278-14-60). Sauf mm. et louS, de I3Ti 30 
à 20 h. Jusqu'au 3 1 décembre. 

LUCAS DE LEYDE. Gravures de b 
collection Frits Lngt- - WILLEM VAN 
ALTHUK. TnMranr Institut uêetiandais. 
121. me de Lille (705-85-99). Sauf lundi, 
de 13 h 3 19 h. Entrée lime. Jusqu'au 
22 décembre. 

GUSTAV BOL EN. peintures. - 
CLAES HAKL Stiÿsng. Centre cultu- 
rel suédois, 11, me revenue (271-82-20). 
De 12 h à 18 b; sam. et «ta, de 14 h i 
!8 b. Jusqu’au 26 décembre. 

COLLECTIONS-PASSION. Forum 
des Halles (mvean - 1). Sauf hindi, de 
12 b 30 â 19 n. Jusqu’au 4 décembre. 

IVAN MESTROVIC (1883-1962). 
DttdfeMud{ptiie&. Centre culturel de la 
ILS-F. de Yougoslavie, 123, rue 
Martin (272-50-50). Novembre. 

TUMULT. Une 

MANFRED GRAEF. Labyrinthes et 
tdw. Centre coknrel allemand. 31. nie de 
Coudé. Sauf sam. et dira , de 13 b i 19 b. 
jusqu’au 15 décembre. . . 

ENFANTS DU PASSE. Le Louvre des 
Antiquaires. 2, place du Palais-Royal (297- 

27- 00). Sauf lundi, de 11 hà 19b. Entrée: 
15 F. Dh 24 novembre au 4 mare. 

NAfDITCH, 1903-1988. Salons de b 
Rose-Croix AMORÇ, 199, bis nie Saint- 
Martin (271-99-17). Sauf dim. et hindi, de 
14 h 3 19 h. Jusqu’au. 31 déce m bre. 

ART DE L’ATELIER - ART IME LA 
RUE EN COLOMBIE. Ecole nationale 
s u pé ri e ure fea Beaux-Ara, U. quai Man- 
quais (260-34-57). Sauf mardi, de 12 b 30 
a 20 L Ju squ'a u 15 janvier. 

r f.Kx BELLER- 2, otage Soudoyer. 
Tons les jours, de 11 2i ilï 11 Jusqu'au 
5 décembre. 

ENNfO FIN2X Resids à lUe. Bnnc 
ggto rie, 52. rue de l'HfitcUc-ViUe (278- 
67-08). Jusqu’au 28 novembre* 

BERNARD GRANGE. La Savoie Pbo- 


6 décembre. 

YVES BRAYER. 

Galerie Marigium, 18, avenue Mazigncu 
(266^0-32) . JT aqu’aa 1S dé cembre, 

CLAIRE BRETECHER, Deastas pri- 


Niitata pov 91 La destin de Moune *, 

Galerie Errai. 16, rue de seine (354- 


Errai. 16, rue de 
73-49) . jusqu f au i0 dé c e mbr e. 

BSVETi IVlHlmu et m 
rie P. Trwano, 4 bis, rue des Beaux-Arts 
(634-15-^Tjusqu’» 17 déoembee. 

MICHEL CANTELOUP. Galerie 
L. Duzaud, 19, rue Mazariæ (326-2535). 
Jusqu’au 17 décembre, 

ABEL CANTU. Tmocik» et senflu- 
tunes, Notre-Dame Galerie, 5, quai de 
Montebello (283-50-1 7) . Jusqu’au 


togmpbîes. - JEAN-CLAUDE CHAIL- 
LOU- Aqaare&es. Gté internationale, 21, 
boulevard Jourdan (589-67-58). Jusqu’au 
17 décembre. 

JULES SANDEAU, (1811-1883). Sauf 
lundi, de 11 b 30 a 18 b. Jusqu'au 
11 décembre. REGARD SUR UAFFI- 
CH2STE. Tous tes jouis de 9 b â 18 h. 
Jusqu'au 4 décembre. Mairie du fr arrem- 
disseiiieut, 78» nie Bonaparte. 

LE CHATEAU DES TUILERIES. 
R.E.R. Chételet-les Halles, salles 
d* Echanges. 

ROBERT WILSON. Dessins pour 
«The Cjm irars »-Pav0]on des arts, 10], 
tue Rxmboteao (233-82-50). Sauf lundi de 
10b à 17 h 30. Jusqu'au 11 d éce m bre. 

WAGNER ET LA FRANCE. Tbé&tre 
national de l'Opéra (266-50-22). Entrée 
place de (Opéra. De 11 h & 17 L Entrée : 
l5 F. Jusqu’au 26 janvier. 

ANDRÉ MASSON ET LE THÉÂTRE. 
Théâtre de Rond-Point, avenue F ranlrl in- 
Rooscveb (256-60-70). Jusqu'au 30 dfcem- 


CAPPÏELLO. 1875-1942. Orighraex et 
inédits. De des arts. 66, rue SaLut- 
Louis-eu-risle (326-02-01). Jusqu’au 
15 janvier. 

JEAN COCTEAU. - Galerie Prosce- 
nium, 35, rue de Seine (354-92-01). 
Jusqu’au 3 déce mbre . 

FAUTRXER. Pana, encre, beats. 
Galerie Heyraad-Bcesson. 56. rue de rUm- 
v e rsit é (222-58-09) . Jusqu'au 17 déeemlm. 

HAYDEN. Peêutn res et gonebea, 
1908-1978. Galerie Satlleitrt, 8, rue 
d’Argenson ( 265-54-88) . Jusqu’au 
23 décembre. 

CATHERINE UEKKING. Pbatda. L’ccâ 
Sévtgné, 14. rue de Séngeé (277-74J9). 
Jusqu’au 17 décanbre. 

«WN HÏI.UARDu Galerie' Dunsd- 
Denert, 3, me des Haadsiettes (277- 
63-60). Jusqu’au 3 d éc an bre. 

ALEXANDRE HOLLAN. Desata. 
Nane Stem, 25, a venue de TourviDe (705- 
08-46). Jusqu’au 3 décembre. 

FRANÇOISE JOUVET. Scatate. 
Galerie D. Gervis, 14, nie de Grenelle 
(544-41-90). 

LÉOPOLD KRETZ. Galerie A. Pbçtm, 
8, me de Sévigaé (272-87-97). Jusqo’an 
15 décembre. 

LAMY. Peiutues. Galerie» V. Schmidt. 
41. roc Muarine (354-71-91). Jusqu’au 
17 décembre. 

LAP1CQUE. (Envies de 1925 à 1964. 
Galerie Messine, 1, avenue de 
, (56Z-25-04) . Jusqu'au 16 décembre. 

CHRiSTIAN LEGENDRi 
hiwAib. Galerie Jacob, 28, rue Jacob 
( 6 ) 3 - 90 - 66 ) , Jusqu’au 8 décembre. 

LEPROUST. Lient MraoHra. Galerie 
H. Odermatt, 85 bis, roe du Faabwic- 
Saint-Honoré (266-92-58). Jusqu’au 
4 décembre. 

DENISE UOTÉ. P tat nre a et pastels 
récen ts . Galerâ Daria], 22, rue de Beanne 
(261-2063). Jusqu’au 3 déc em br e . 

YVES LOYER- Peintures récente*. 
Galerie Bcilh'm, 2 S bis. boulevaid de SAea- 
topot (278-01-91). Jusqu’au 3 décembre. 

MAN RAY. Objets de n 
Galerie M. Meyer. 15, me 
(633-04-38) . Jusqu'au 9 janvier. 

MARISCAL. 33, rae du Faubourg 
Saint-Antoine (233-36-96).. Jusqu’au 
31 décembre 

JEAN-ŒAUDG MEYNARKL Cmp»- 
et-grapMeues. Galerie J.-P. La vignes. 

1 5. rue Soim-Louia-csD-nsle (633-5605). 

LES TEKNOS DE MORAN. Galerie 
G. RoMe, 11, rue de rEchaudé (325- 
58-37). Jnqa’u 30 novembre. 

NACCACHE. Traces 3. Galerie P.- 
Lesc ot , 153, rue Saint-Martin (887-81-71). 
Jusqu’au 22 décembre. 

OUZANL Pi inter t j. Galerie CSvages, 
46, rae de l’Utuveraité (296-69-57). 
Jasqu’aa 17 d éc e m b re . 


populaire, 1 1, ne WOJy-StemcuthaJ (958- 
49-1 1). Jusqu’au 2 décembre. 

MEAUX. 

i*34W45). Sauf mardi et 

wure «net oe 10 h 30 â 12 b et de 14 b à 

18 a. Ju squ aa 2 janvier. 

MONTGERON* L fc aMg , M mit 
de r«t vnase oontemondn, cMiean da 
Moafin de Senfig. Sein, et diflL de 14 h i 
18 II Jusqu’au 11 décembre. 

PONTOISE. Montgolfières et faaBoes, 
1783-1983. - Mus&T^vet-Ddacotir, 
4, me Lcmercâcr (0384)2-40). Sauf mardi, 
de 10 b i 12 h et et 14 h à 18 h. Jusqu'au 
29 février. ' 

SAINT-GERMA1N-EN-LAYE. Aqn- 
reües onmtmles d TmBe BetnanL Musée 
departesiezital du Prieuré, 2, rue Maurice* 
Dflms (973-77-87). 

SÈVRES. De la terre et dm fra* 
5 p oefa m ctmhnma adxm. Musée 
de céramique, n&oc de la Majmfactuce 
(027-02-35). Sauf m a r di , de 9 b 30 A 12 b 
et de 13 b 30 A 17 b 15. Entrée : 12 F ; 
Mnu 6F (gratuite le mercredi). Jusqu’au 

TORCY. Génrd D clafo e s e, Maison du 

l’on 


kbre. 


En province 


a vallon, v 
lu bol 
31 décembre. 


“lïftSSfi 




(48-01-70). Juiqu’au 15 décembn 
hiv BÈÊaàottnune — SbEnoh. 
de la cïïKf^( 48-48-92)!Tr 


Blutes. 

6c Coudé 


Musée municipai. 2£ rue Tra- 
, <4 66 2 7), Jusqu'au 12 décanbre. 
CAEN* Gecngts NoiL ItSuérafre 1957- 
81 Théâtre mumeipai 186*12-79). 
Jusqu'au tOdécembRL 

CAJLAJSL Mm de vie sur Jean Le Gae. 
Galerie de rAadetme Poste, 13, boulevard 
Gambetta. Jusqu'au 4 décanbre. 

CASES DE PENE. Jean-Otaries Bfcfe 
Chât eau de Jau. Jusqu’au 4 décembre. 

CHALON-SUR-SAONE. BeUneL 
Teriom dnmdna&i - Musée Deuoa 

décembre. - Mau 
Maison 
Jusqu'au 

30 décembre. 

CHANTILLY. Hounsge i 
au — ée Coadfc Musée 
(43%0J62). Sauf manfi de 10 b 30 A 18b. 
Jusqu'au 13 février. 

CHARTRES. Exigences de iAuGsm 
dam la pomm e fraqdse entre 1830 et 
U70. Musée des beanx-^rts, ckfttre Notre- 
Dame (3641-39). Jusqu’au 30 janvier. 

CHATEAUBOUX. B ertbofîe. Centre 
d’art oomeuipcraift, place Saime^HéUne 
(34-98-25). Jusqu’au 3î décembre. 

OIOLET. Hoaumtt A André I hn- 
(ml Musée des arts, 50, avenue Gambetta 
(62*21-46), Jusqu'au 4 dé c em bre. 

CLERMONT-FERRAND. Orphée en 
Ampie. Musée Bargom, 45, rue Brian» 
vüfiers (91*37-31). Jusqu’au 31 d é ce m bre - 

COMPÏÈGNE. Bernard Tsrlot, 
pdatuie-tfile 1982-2983. Centre culturel, 
place Briet-Daubigny. (420-07-57). 
Jusqu’au 3 décembre 

DIJON. Axpad Sitset, rouvre grevé et 
flesafeutom*. Musée des beanx-Arts, phoe 
dqbSaime-Chapcfle (30-3MI). Jusqu’au 
3 (déce mbre. 

DUNKERQUE. Acqréstfions, dons et 
reaauitteLMuée des beauz-Aits, place 
du Gébéral-de-Gaulle (6621-57). Jusqu’au 
8 .janvier, - Mario AvatL Trente ans de 
snrnre. Musée d'art contemporain. 
Jusqu’au 29 novembre 

LA ROCHELLEL Le monde bnftastSqne 
dm nefs. Maûoo de la culture 4, rae Saint- 
Jcan-du-Pérot (41-68-93). Jusqu'au J4 jan- 
vier. 

LA ROCHE-SUR-YON, Un Ijrfdne 


Musée cmimcipal, 
. Jusou au 


moderne de la \^He de Paris, 1 1. avenue du 

723-61-27). &uf hmdi. 


CARLTH. DREYER. Maisoo du Dane- 
mark, 142, avenue des Champs-Elysées. De 
12 h à 19 b; dim. de 15 b à 19 h. Entrée 
libre Jusqu'au 7 décembre 
HOLLYWOOD AU MARAIS. L’Art 


Prfddent- Wiknn 

de 10 b i 17 h 40. Jusqu'au 31 décembre. 
L’EXPO 



Muée des arts décors tzft, 107. nie de 
(26(L32rl4). Sauf mardi, lie 13 ta à 
19 b ;sul et <finL.de II b à 18 b. Jusqu’au 
12 décembre. 


TADAN0RI YOKZNX JuMu'an 16 ma- 

E EN SUEDE. 


1923-1950). Centre culturel 
20-28, rue des Francs-Bourgeois 
(272-73-52). De 12 fa A 19 b. Entrée : T8R 
Josqu’au'30 janvier. 

CHRISTIAN DIOR ET LE CINÉMA. 
CiDémaitaéquc française, musée du cinéma. 
Pilais de Chaülot (553-74-39). SauT hindi, 

de 14 b 


15. 


- LE SPECTACLE 

Afficha de la 

Jusqu'au II décembre. Musée de la Publi- 
cité, 18, rae de Paradis (246-13-09). Sauf 
" ' 12bi 18b. 

L’ART CELTIQUE EN GAULE. CeL 
de pr wh ce. Musée dn 
ie de Vauginud (234. 
de 11 b â 18 b: jeudi, 
nnqu’à 22 h. Entrée : U F. ; le samedi v 8 F. 
Jusqu'au 29 janvier. 

SAINT-SÉBASTIEN. Rituels et 
fifitfc Murée oujanaJ des arts et tradi- 

dv Matetma 



de 10 b A 12 b 30 et de 14 h A 17 b 
Entrée : 9 F. Jusqu’au 4 décembre 
HOMMAGE A JEAN GROSJEAN. 
Maisoo de la poésie, 101, rue Rambuteau 
(236-27-53) . Jusqu’au 30 novembre 
LE QUARTIER MONTPARNASSE 
ET LA TOUR, 56 e étant de U tour Mont- 
parnasse. De 10 h A 22 b. 1 
Jusqu’au J 5 janvier. 


Entrée : 19 F. 


Galeries 



: (747-69-80). 
17 b 1S. Do 


Sauf mardi, de 10 b 
26 novembre au 16avnL 
DANTE ET VIRGILE AUX ENFERS. 
Musée Rodia, 77, rue de Varenæ (705- 
OT-34). Sauf mardi, de 10 h & 17 b 15. 
Jusqu u 27 février. 



AU 

de Balzac, 47, nie 
mdL de 10 h L 

26 février. 

1979-19*2. 


(224-56-38). 
h 40. Do 25 Dsnem- 



MAITRES IMPRESSIONNISTES ET 
MODERNES. Galerie D. Milingne, 
26, avenue Matignon (266-60-33). 
Jusqu'au 17 décembre. 

SCULPTEURS DE L’ECOLE DE 
PARIS, de 1960 i 1975. Galerie F. Boula- 
bia, 20, rue Bonaparte (326-56-79). 
Jusqu’au 30 novembre. 

ANTONIUCCL BOUILLON. FON- 
CHAIN. Galerie de France, 52, rue de la 
Verrerie (274-38-00). Jusqu'au 10 
bre. 

AUTOUR DG NOIR. 


poètes- Galerie M. Cachoux, 16 tX*29. rue 
Goéné 



’Uénégaud (354-52-15). Jusqu'au 
31 décembre. 


u Mmoicq. Musée Carnavalet. 23. rue 
de StwUné ^272-21-13). Sauf hnufi, de 
10 bàI7h 40. Jusqu'au 8 janvier. 

STENDHAL ET L'EUROPE. Biblio- 
thèque nationale; 58, rue de Richelieu, 
Q6i-82-23). Tous lesjbura, de 12 ta à 18 h. 
Entrée : 8 F. Jusqu’au 29 janvier. 

FIX-MASSEAU. Affieta 
Kbfiotbdne <M»«nw.ig (voir 
’m 15 jaasrér, 

- PfwragrapMn. BibSo- 

(vuir CHKuai). Jusqu’au 


Jusqu 

vilem 


15 janvier. 

A LA RECHERCHE DE FRANZ 
KAFKA. Musée d’art juif, 42. rae des 
Sanies, Sauf w. et «m-, de 15 b à 18 i. 
Jusqu'au 18 décembre.' 

COLBERT. 1619-1683, Hôtel de ht 
Monnaie. 11, quai de Coati (329-12-4$). 
Suif dan. a jouis rériés, de I ï h î .17 L 
Jusqu'au 30 novembre. 

MAURICE BLANCHARD (1903- 
W9L peintre de lu botte. Collection dn 
VWg>Moiitiiinut Mute de Montmai- 
tic, 12, meCarta (606-61-11). De 14 b 30 
b 17b30iifim.de il b 4 17 b 3a Jusqu'au 
31 janvier. 

PO UPÉE JOUET. POUPÉE 
REFLET- Musée de rbonraie, palais de 
Gbaüta (553-70-60). Sauf mardi, de 
9 h 45 3 17 h 15. Entrée: 12F. Jusqu’au 
31 janvier. 

LXEUF/T LA PLUME. Musée en 
berbe. JanEn Jacchmataiwa. boulevard 
d «Sablons (747-47-66). Jusqu’au 


Centres culturels 


CHICAGO. 150 us d’arc bkeeturr 
2833-1983 : Fttak Lloyd et Pécule des 
fmdties, Mnréc-gakric delà Seîu, 12, rue 


RAOUL UBAC. Photographies des 
années 30. - J AN VOSSTGalerie 
A. Mapgbt, 46, rue du Bac (222-12-59). 

NATURES MORTES DE CE SIÈ- 
CLE- Art curial, 9, avenue Matignon (256- 
32-90). Jusqu’au 31 décembre. 

OLIVIER BRICE - YVON PREVEL - 
JANG MOON, Galerie X GiamÜblcr, 
n ie ^Domat (326-1 1-421. Jusqu’au 

PETITS FORMAT : Ctavel, Gantas, 
Kaobbureh, etc. Galerie des Femme*. 
74. me de Setx (329-50-75). Jusqu’au 
14 janvier. 

L'ANIMAL DANS L'ART JAPO- 
NAIS, XVP-XIX* siècles. Galerie J.Ostier, 
26. place des Vosges (887-28-57). Jusqu'au 
8 janvier. 

TEL PEINTRE- QUELS MAITRES? 
Galerie ABCD, 30. ne de Lobonae (563- 
25-42). Jusqu’au 28 janvier. 

HERVE BOURDIN/ JEAN- 

LEONARD STOSKOPF. Septum. Le 
Haut-pavé, 3, quai de Monlcbdlo (354- 
58-79). Jusqu’au 17 décembre. 

BEN NICHOLSON. Oeuvres sur 
mbr. - BIOPEUL Présréresriewus. 
Galerie Mwçtbt Ldong, 13. 14, ne de 
Téhéran (563-13-19). Jusqu'au 13 janvier. 

ARRACHES ET PU SELON PU. 
Galerie, 30. me Rwnbntea» (278-41-07). 
Jusqu’au 17 décembre. 

LES GARDES DE SARRE JAPO- 
NAISES ANCIENNES. Galerie R. Buia- 
woy. 12. rae Le Regranicr (354-67-36) . Du 
25 novembre au 17 décembre. 

-JEAN AMADO. Sctiptam récentes. 
Galerie J. Radier. 53, rue de Seine (32b- 
22-32). Jusqu'au î 9 décembre. 

CHARLY BANANA. Galerie Banu. 
40. me ^Quincampoix (277-38-87j. 


Atelier des Maîtres, 31. me Yves-Toudic 
(208-85-01). Jusqu’au 4 décembre. 

CLAUDE PLESSIEJL Tri* brève «da- 
tion de la hitructiw des Indes. Galerie 
G. Lavrov, 40, rue Mijariae (326-84-35). 
Jusqu’au 4 décembre 

ALAIN PONCELET. Desafas et gn- 
vurea. Galerie Tendances, 105, rue Qmu- 
campcux (278-61-79). Jusqu’au 31 décem- 
bre 

DANIEL PONTOREALL Siie-srt pré- 
sent, 10, rue Coq u filière (508-58-96). 
Jusqu’au 4 décembre 

ROHNER. Tofles récentes. Galerie Pra- 
nwad, 3, nie des Ssints-Féres (260-74-77). 
Jusqu’au 20 déce mbre . 

RENE KIMBERT- Galerie D. Yisray, 
36, rue Jacob (260-23-18). Jusqu’au 
25 j anvier. 

PETER SAUL Regmdg anr PAnb q e e 
1969-1972- Galerie Dartbea Speycr, 6, rue 
Ja c^uêfrO ütot (354-78-41). Jusqu’au 

BRUNO SCHMELTZ. G&lerie 
A Bloadei, 4, rae Aubcy4e-Boucber (278- 
66-67). Jusqu’au 14 janvier. 

JULIAN SCHN ABEL. Galerie a Tem- 
plon. 30. rue Beaubourg (272-14-10). 
Jusqu'au 30 novembre 

ANDREAS SENSER. Galerie 
M. Guioi, 22, nie de Poitou (271-604)6). 
Jusqu'au 31 janvier. 

SIMON. Aswtfiék Randash. 5. rue 
des Vignes (288-64-44). Jusqu’au 3 décent- 
bre. 

VLADIMIR SKODA. Iistallatiou. 
Galerie Donguy, 57, rue de la Roquette 
(700-10-94). Jusqu’au 3 décembre 

BERNARD STERN. Galerie Bncboe, 
35. me Guéoégaud (354-22-40). Jusqu’aa 
3 décembre. 

THEODORE STRAWINSKY. Pwtek. 
Galerie suisse de Paris, 17, rae Saint- 
Su^pice' (633-76-58). Juaqu’au 17 décem- 
bre 


rue Jean-Jaurès (05-54-23). Jusqu 
10 décembre. 

LYON. Georges Dn&mre 1870-1943. 
Musée des beaux-arts, 20, place des Ter- 
reaux (828-07-66). 

MARCQ-EN- BARŒUL- Maurice 
UtzBa, 1883-1955. Centre 
(46-26-37). Jusqu’au 15 janvier. 


« M fcte 

oSthâî 


dnsfcctadta Murée Bordy, place Cm 
bac (73-21-60). Jaaqn'ea février. - X 


J41 


Bïbfiothtaoe 
■ R.LA. (50- 
abre — Tool 


poète _ 

lanziicîpale, 38. roc du 
25-26). Jusqu’au 10 d 
CftoB. Area. 61 v oouzs Julien (42-1841). 
Jusqu'au 31 décembre. 

MONTAUBAN. Fetaure eu Ocdrenic. 
Musée Ingres, 19, rue de rHfitri-derVffle 
(63-1 8-04). Jusqu’au 12 février. 
MONTBELIARD.' Géométrie u ri a fafc. 


E CaC, 12* rae dn Cctiègc (91-^7^ 


usqu'au 20 décembre. 

MOBJLAK. Yves Efaoaet. peintre et 
écrirai*. Musée des Jacobins, me des 
Vignes ( 8 0 68- 88). Jusqu au 8 janvier. 

MULHOUSE. Zoûm Rastad. Musée de 
i'impre&ioo sir étofTes, 3 V rue des Bonnes- 
Gens ( 45-51- 20). Jusqu'au 30 janvier. 

NANTES. Les phoâograpUqnes- Châ- 
teau des Ducs de Bretagne (et a 


autres 


lîeux^- Renseignements au 47-I8-J5. 


Jusqu 


u 31 

Galerie Convergence, 18, 
Jaurès (2CM1-48). Jusqu'au 17 



POITIERS. Cdfcrao Noël — Murée 
SaintoCroix, rae Sastu-SinKiiliciea <41- 
^53)J^B v a« I^décembre.^^ 1 
QUIMPBL TTaug. Musée des beaux- 
arts, rue de k Mairie (95-45-20). Jusqu'au 
9 janvier. 

REIMS, Vitrail es éclat. — Maison de 
la culture André Malraux, chaussée Boc- 



postc511). 
Kaet-A. Catherine. Col- 
- Murée de 


En région parisienne 



BOULOGNE-BILLANCOURT. FestL 
val du jeu de suri ht Centre culturel, 21 
rue de la BeDe-FetoUe (604-82-92). De 
10 h à 21 h; Dinx.dc 20 hà 12 b. Jusqu'au 
20 décembre* 

CHOISY-LE-ROL Juidin : Albert, 
BonuL Eh, Fabre, Martinez, ta 
Tbolre r.-âoard, 4. «venue de V3knenvc- 
Saîm- Gu org cg (890 54-8 7 ). Sauf dim- et 
lire, de 16 fil 18 b 30 ;8SB9.de 15 h i 18 L 
Jusqu’au 7 décembre . 

CORBEIL-ESSONNES. Mémoires 
CAC Pablo-Nenuix. 22, rue 
Mared-Cachid (089-00-72). jaa/ lundi, de 
9 h i 12 h et de h h 301 18 h 30 de 
16 h, A19 h. J usqu’au 20 déccnjbre 

CRETEIL. MBabU&e i Pdstnza. gra- 
vures. - Maison des ara. place Ss-Allende 
(899-94-50). Novembre-d^nbre. 

ISSY-LES-MOULINEAUX. Pelure 


Revno.ld 


dn 


nuacc aes seaux-tuts, 20 . qui 

(30-83-87). Jusqu'au 18 décembre. 

ROUEN, Hommnee i 
Arnould. 1919-1980. -Ixk 
N ormande. La udaUUd 
XVm* siècle » nos tonra. Musée des 
beaux -arts, rue Tbicrs (71-28-40), - Léon 

SAINT-ETIENNE. Nk^j RfetL Dio- 
wiwit — Maisoo de la culture. Jusqu’au 

IS dé CM d b re . 


dlntestte do 


^ - 

_ Masoa des are et 

Jusqu'au 2 janvier. 

TOULON, François A mal. - 

enA|& - 

leters dans farcbsltc- 
de Kyoto. Murée, 113, boréevard du 
to^Lederc (93-15-54). Jusqu'au 
4 d éce m b re. 

TOURCOJWî, Joseph Albrre Musée, 


Jusqu’au 


ibre. 


. ^ Musée snmieipAl 16. nie 
Augusic-Gervois. Sauf lundi et mardi 
nuira, de 10 b i 12 fa et de 14-b â 18 h. 
Jusqu’oui S jaurier. 

LA DÉFENSE. Am d* Asie. La Galerie, 
Esplanade (326-14-70) De 11 h i 19 b: 
Sun. et dire, de 12 b â 19 b; iHoedi 
jusqu’à 21 h 30, Jusqu'au 31 décem b re 
MALAKOFF. TabacU. Peinture, 
1972-1982. ThéStre 71. 3. place du 
1 1 -novembre (655*43-45). Jusqu'au 
30 décembre 

MARLY-LE-ROL Le drém tage 
lastitnt astionol (féducotiott 


Joseph Alte 

nie huMtouatf (0J -38-92). Jusqu'au 


30 novembre. 

TOURS, Mm 
tourangeau (J 825- 1905). Musée des 
beaux-arts (18, place FrançcùSjcard (05- 
68^73) . Jusqu'au 2 janvier. 

TBOYESb - Roger de La Framyc. 
Murée <Tart moderne, pboe Said-Ftore 
(80-57-30). Jusqu'au 27 décembre 
VILLEURBANNE: Cari André - Ber- 
tiud La fier. Le Nouveau Musée, M. rue 
Léo il -Do lard (884-55-10). Jusqu'au 
29 n ov em bre - Sdnadan, Scène de la 
rie des dotas Câflua. HaQ de Dritel de 
ville. Jusqu'au 14 janvier. 
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ET DES SPECTACLES 

THEATRE 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

Les joori Ae prt mgr c aoot bd 


BIG-BANG. - PUû des Ghces (607- 
4M3) . 20 h 30 : dim. 17b (23). 

LE PLUS HEUREUX DES TROIS. 
- Bastille (357-42-14), 21 b; dûs. 
17 b (23). 

PAR LES VILLAGES. - CfcaHk* 
(72741-15). le* 24. 25, 26. 29 à 

(8 b 30 ; le 274 16 h. 

CET ANIMAL ÉTRANGE. - AtbA> 
née (742-67-27). «a^ vau m. à 
21 h: mar. 19 h (24)7 

DESHABILLAGES. - Cergy- 
Pouotsc. TU. des Art» (032-79-00), 
les 24. 25. 26| 294 21 > (24). 

TRANSSIBERIEN. — Bouffa du 
Nord (239-34-50), 20 h 30 
29 novembre- 10 décembre. 

HORS PARIS 

LYON. — Le Copie, de et par Bruno 
BagUa (7) (860-37-701. aux ateBen 
de consuvctiofi du T.N.P-, 24btt, rue 
Emile-Dccorp*. VOlearbanne, du 
29 novembre au 16 dé c e mbre . 

VILLENEUVE (PASO. - DfaM, de 
Daniel Lemxhiett. par k Th. de la 
Plaacbeue (20) 91-38-35, du 29 no- 
vembre bu 23 décembre et en i«ipi*f 
dans le Nord - Pu-de-Caiait, du 
2 janvier au 12 février. 

Les jours de rettebe sont 


Les salles subventionnées 
ei municipales 


OPÉRA (742-57-50). k 28 à 18 b : 
Saint-François d'Asrôe; le 29 i 
19 b 30c Raymonda. 

SALLE FAVAST (296-06-11), le 23 à 

19 h 30 \ Cîmarosa-WcflL 

COMÉDIE - FRANÇAISE (296- 
10-20), les 23,26, i 14 h 30; les 25, 
27 à 20 h 30 : la Seconde Surprise de 
l’amour /la Colonie; les 23, 26, 29 à 

20 h 30 : Félicité; les 24, 28 i 
20 h 30 : Intermezzo. 

CHAILL0T (727-81-15), Grand Foyer 
(jeu., ven_, dim., mar.), le 23 & 
14b30,le26ftl5h:la Traversée du 
dessert; le 28 à 20 b 30 : Rendez-vous 
de poésie avec A. Calveyra. 

ODÉON (Théâtre de fEurapa) (325- 
70-32), relâche. 

PETIT ODÉON (Théâtre de PEmtipe) 
(325-70-32) (L.), les 23, 24, 25, 26, 
' 27. 29 â 18 h 30 : Heûer Muller de 
l'Allemagne. 

TEP (797-96-06) (L.). Théâtre : les 

23, 24, 25, 26, 29 â 20 h 30 ; le 27 i 
1 5 b ; la Mort de Danton. - Cinéma : 
le 26 à 14 h 30. le 27 120 ta : nntroo- 
vable. Diva. 

PETIT TEP (797-9646) (L), les 23, 

24, 25, 26 et 29 1 20 h 30; k 27 1 
15 h: Clair d'usine. 

BEAUBOURG (277-12-33) (mar). 
Débats, rescontrea-smsée : k 23, à 
18 h : J.-P. Buffi; à 18 h 30 : Dœ- 
toievsld ; les 23, 24 â 21 h : Ramon 
Gômez de la Seroa; k 241 18 b 30 : 
k Pouvoir syndical ; 18 h 30 : la pein- 
ture de F. Rouan : l'image et radze- 
hes ; k 28 de 15 b 30 1 23 h : Nations 
sans Etau - Concerta, animation* : 1e 
26 1 17 h : Duo J. Léandre et 


L Schwekzer ; k 28. Musique dassi- 
r nue du XX* siècle : 12 h 30 : A. Ma- 


rion, note ; 20 h 30 : A. Webern. - 
Gné ma -vidéo : ks 23. 24, 25, 26, 27, 
28 à 13 b : Robert Doisneau, badaud 
de Paris ; 16 h : la Bête lumineuse ; 
19 h : Jouer sa vie ; ks 23, 24. 25, 26, 
27 1 15 ; Bahhtts : ks paysages du 
peintre; ks 26, 27 à 15 h : Alice in 
Wanderiand ; ks 23, 24. 25, 26, 27 à 

18 H : R. Serra : films -vidéos. — 
Théâtre, dan» : k 23 1 14 b 30 : 
Alice an pays des memâlles ; les 24, 
25, 26, 27128 â 16 fa ; Une éclipse to- 
takdesoteiL 

THEATRE MUSICAL DE PARIS 
(261-19-83), ks 23. 24, 25, 26, 27. 29 
&20h30;ks26,27àl4b30:So- 
pinsticated ladies; k 28 à 18 h 30 : 
Claude Bofling trio (BoOing, Racb- 
manmov, Liszt) ; à 20 h 30 : Piero 
Cappuccilli, Orchestre de l’Ile-- 
do-France, J. Kaitenbacb. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274- 
22-77) (dim* km.), le 26 à 14b 30; 
les 23, 24, 25, 26, 29 à 20 h 30 : l’art 
de la Comédie. 

CARRÉ SXLVIA-MONPORT (531- 
28-34) . les 23. 24, 25 à 14 h 30 ; Ma- 
rionnettes : Duo Perché (spectacle 
pour, enfants) ; k 24 â 20 ta 30 : 
Concert : Eva Demarczyk. 

Les autres salles 

A DEJAZET (887-97-34). les 25, 26 à 

19 h 30, k 27 fc 15 h : Théâtre sur le fil ; 
ks25,26à20b30,k27&20ta30: Fra* 
icÜiNapoB- 

ANTCHNE (208-77-71), (L.) 20 ta 30. 
«tiw, i5b30:CflupdesokiL 


AKT5-HEBESTQT (387-23-23). les 23, 
25, 28 â 18 h 30 : k Pèlerin ; ks 23. 25 â 

21 h. k 27 à 15 h et 21 fa : k Chamklirr 
- k Pkkir de rûmpn ; k 26 à 18 fa 45 et 

22 h. k 28 fa 21 h : Moi 

ASTELLE-THÉATSE (238-3553). mer^ 
mar. 20 b 30 : ks Bonnes ; Jcsl, vol. Sun. 
20 h 30, dim. 16ta:kMskmendu. , 

ATELIER (606-19-24). (D. Hir, L.) 21 h. 

(ftiu 15 ta : CoetetB-Marsit. 

ATHÉNÉE (742-67-27). SaBe Ch. B6- 
■4 mer^ jeu., mar. 18 h 30, venu, sam. 
20h30: Buxdks. 

BASTILLE (357-42-14), 21 h : voir Fertî- 


BATACLAN (721-18-81). (D.) 20 b 30 : 
Lata. 

BOUFFES - PARISIENS (296-60-24). 
(D.) 21 h : ks Trois Jeanne. 

CALYPSO (227-25-95). (D. soir. L.) 
20 fa 30. dn. 17 fa ; Im Dm FH* de Pe- 
dro Nerf de Boaif ; (D., L.). 22 k : k 


CARREFOUR DE L'ESPRIT (633- 
48-65) , mer, jeu^ ven. 20 b 30 : Zod zod 
mi-iique. 

CARTOUCHERIE. Épée de Bote (808- 
39-74). (D. ks». L.) 20 h 30, dim. 16 fa : 
ta Maison de Bereutta Alba ; Tempère 
(328-36-36). (D. soir. L.). 20 b 30. D. 

15 ta 30 : Vsier Land; Th. du SokB 
(374-24-08), k 26 à 18 h 30 : k Nuit des 
rais ; AteBar da Ch— k» (328-97-04). 
oser. 14 fa 30, veatL, sam. 20 b 30, dbn. 

16 fa : Vague à rime ou k blues de la 
scène; CC 17 (227-68-81), k 29 à 
20 b 30 ; Meurtre dans la cathédrale. 

CITÉ INTERNATIONALE (589-38-69). 
Grand Théâtre (D„ 1_ Mar.), 20 b 30 : 
Tu (muni k serpent ; Galerie (D-, I_ 
mar.) 20ta 30 ; les Troyennes. 
COMÉDŒ-CAUMARmN (742-43-41) 
(mer^ D. soir). 21 h, dim. : Reviens dor- 
mir* l'Elysée. 


(720-08-24) (D. soir, L.). 20 h 45. sain. 
18 b 45 et 21 ta45,D. 15h30:Chacun 
sa vérité. 

COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22). 
(D. soir. L.), 20fa 30 on dim. 15 b 30 : 
la Maine da La vflterôffff- 

COMÉDIE DE PARIS (281-00-1 1), (D.) 
21 hîTOnnak. 

CONSTANCE (25847-62), vcntL, sam. 

20 h 45. dim. 17 h : ITfisuire merveil- 
kase «Tan gagnant du loto dont la fiancée 
se tua afiCMentdkment k fa-wh-maiw du 
tirage (dern. k 27). 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (296-88-32), 
Variétés. 

DAUNOU (261-69-14) (Mer.. D. soir). 

21 ta dim. 15 h 30 :1a Oriental. 

DfiCHARGEURS (236-0002) (D.), 

18h 30: Paroles de nègres; 20 h 30: Os- 
car et Wlkk; 22 h: ks Eaux et faéis. 

ELDORADO (208-23-50) (D. soir. L.), 
20 b 45, D. 16 h : k Don Juan de ta 


ESCALIER D’OR (523-15-10) (D. soir, 
L-),21 ta D. 17 h :TanzL 

ESPACE-GAlTÉ (327-13-54) (D. soir, 
- L.). 20 ii LS, (D.) 45 h 30 : ta Bonn* 


ESPACE GIRAUD-PHARES (233- 
55-77), 20 b 30 : Fantairie mineur (dern. 
k26). 

ESSAION (27846-42) - (IX, L) .* L 21 ta : 
k Rite du p u n k soir ; IL (D, LO 
21 b : Rmstère. 

FONDATION DE L’ALLEMAGNE 
(589-32-26), (Y„ D. soir), 20 ta 30, Dim. 
17 h : 1914, ta Mémoire de mes vingt ans. 
(dern. le 27) 

FONDATION DEUTSCH-DE-LA- 
MEURTHE (340-36-35) (D n I— mar.). 
21 b: Récit dtartc passion euvstaissuite. 

FONTAINE (874-74-40), (D. soir. L.) 
20 h 15 : Sam. 18 h, Dim. 17 h : Vive ks 
femmes ; (D. soir, L.), 22 ta D. 15 fa : 
Don Dteguc contre Super 8. 
GAITÊ-MONTPARNASSE (322-16-18) 
P. soir. L.) 20 h 45, dim. 14 h 30 et 
17 h 30 : Gtaandjrim. 

CALERIKrSS (3266561). (D, L.) 21 h '. 
PabEeCycs-A Prfwûte Ear. 

HU CHE TT E (32^38-99), (D.) 194 30 : 
La Cantatrice chanvc; 20h3O:taLc- 
çoa ; 21 h 30 : Finok et Matbo ; 22 b 45 : 
Cabaret Dada. 


LA BRUYERE (874-7649), (D- Mis) 

21 h, D, 23 h : Mort acditaitôDa d*ün 
aoarddtic (don La 27). 

UERSEpTHEATRE (586-55-83), (D. 
loir, L, mar.), 20 b 30, D. 17 h ; La Co- 

Iftsiîdé p fa s l taqyjBif ft 

LUCERNAIRE (544-57-34), (D-î L 
18 ta 30 tCtajamarct ou k Supdfice de Pi- 
astre, (dern. k 26) ; 20 ta 30 : l’Enton- 
noir ; 22 h 15 : Journal intime de Satay 
Mare ; H. 1 8 b 30 : Reoatonpilu ; 
20 h 15: Sia heures au pins tard; 

22 h 15 : l’Invitation an voyage ; Petit» 
saUt, 18 h 30 : Comme la pierre ; 
22 h -30 : Bnadcbire du mal (dora, k 
26). 

LYCÉE FÉNELON (3074549). ks 23. 

24 à 20 fa 30 : Pal Varna ITntaOetU. 

LYS MONTPARNASSE (32748-61) 
(D. soir, L.). 20 h 30. dim. 17 h : Ven- 
drodL tour de UbcrtL h 

MADELEINE (26547-09)' (D- soir, L.), 
20 h 45, MW . dim. 15 11 : Ica Serpeau de 

phda 

MARAIS (27803-53) (D.). Le mi se 


MARIE-STUART (508-1740) (Mer. 
soir. J- D. soir), 20 ta 30: Mer. 18 h 30 ; 
Dim. 15 fa : k Mansarde bleue. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

c LE MOME IIFMMÂT1IK SPECTACLES » 

281 - 26-28 

(de 1 7 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Les Québécois sent de ,e *®JJ r ® 

S Novembre - 4 Décembre - 20 H 30 

1 1 grands matches d'improvisation 

UGUfi NAnONAIR 

DHMPROVISAIION DE MONTREAL 


MARIGNY. SaBe Gabriel (22520-74) 
(D.). 21 ta Sun. 19 h fit 22 ta : k» Mltt 


MATHURINS (2654000) (D. aair, L.). 

20 fa 45. Dim. 15 tant 18 h 30 : k Boa- 
bevr à RooonuttfaL 

MICHEL (2654542) (D. soir. L.). 

21 fa 15. Sam. 21 ta 30, Dim. 15hJO:On 

MICHODIÈRE (742-9542) (D.sdr.L.). 
20 h 30. Etant. 15 fa et 18 h 30 : k Vison 


SPL£NDfl> saint-Martin (208- 

2143) (D, L). 20 ta 30 : Un pneu, e’ett 
m poca ; 22 II ; te BuiUognencL 

TANIÈRE (337-74.39), ks 23. 24. 25. 26 
à 22 h 30 : MaikOande Valiez. 

LE TINTAMARRE (887-3342) (D_ L). 
20b 15 + Sam. 24 h: Phèdre: 21 h 30: 
Apocalypse Na ; Sam. 16 b : l’Equipe du 


voyageur. 

MOGADOR (2854540) (Dl soir. L). 
20 b 30: mou 16 k 30 « 21 h; D. 
16 b 30 ; Cyrano de éoyme : mer. 14 fa 
et 16 h 30. sosu D. 14 fa : rHistoire du 
eoefaos qui voulait maigrir. 
MONTPARNASSE (3204990) (D. soir, 
L), 21 h ; D. 15 h et 21 II : Comment 
devenir une mire jedve en dix leçons; Pe- 
tit* saUc (D. soir. L.). 21 h ; D H 16 fa : 
Hérodcic G rand 

NOUVEAUTÉS (77042-76) (D. soir. 
jBn.) l 20li30;saKL,)8h4Set21 h 4$; 
D„ 15 h 30 : rEatowkupe. 

ŒUVRE (8784242), mer., Ihl, vea» 
20h30:mm..22fa :D> 14 h 30 : Sarah : 


20 fa 30 : sam., 22 fa ; D* 14 h 30 : Sarah ; Festival «rauummq 

sam.. 19 h 30. D™ 17 ta. huu mar n 

20 h 30 : rEjcnavagam Mister WOde. r-. 

PALAB-ROYAL (297-5941) (D. soir, °P éretleS 

L.). 20 b 45. sam.. 18 h 45 et 22 h ; D.. vc*v_MnisrTMi 
15 h 30: U FUk sur ta banquette arrière. ^ YS£ j^™ N ™ 

PALAIS DGS SPORTS (828-40-90) Vu 

(mer. soir. D. soir. L.) 20 II 30L mer. sam. ?Amoor éT^uiT' 

15 fa ;D^ 14 h 30 et 18 fa 15: Un homme ^ 

noiiuni Jésus. TOURTOUR (887 

PLAISANCE (32000-06) (D. soir, L.), 18 b 30; sam. 15 h 

• 20 h 30, 15 h 30 : ta Soooude Surprise 

de ramow. Spectacle mus 

POCHE-MONTPARNASSE (548- 

92-97) (D.). 20 h 15 : U Dernière _ 

Bande ; 21 h 15 : Resta urent de nuh. BOUFFES-DU- NOI 

S-h^îî^iïï 

r %ïS$.SS£'&£'3£'- Una^haü 


VIEILLE GRILLE (707-60^3) (D, L). 
20 h 30 : P. Mbcrcz ; 22 b 30 : Chez Ps- 
vlqpo: L), 22 h 15 : Films muet» de 

G. Méitès, ftocompegnÊi tn pûim 


La danse 

AMERICAN CENTER (321-42-20), les 
25,26 3 21 h: La la la Lock Dsnscua. 

CC. CANADIEN (551-35-73), les 25, 26 
A 21 h : E-LocfccsC". 

THÉÂTRE Ig (226-47-47) (D. aoir. L.). 
20 b: dim. 16 h : Salut (dern. k 27) ;fc 
29 i 20 b : ICnaves and KnigbL 
THÉÂTRE DE PARIS (2806940). vmr 


ÉLYSÉE-MONTMARTRE (252-25-15), 
mer. 14 h 30: «en. 20 h 30; sam. 14 b 30 
et 20 h 30; dim. 14 h et 17 h 30 : 
1‘Amoar i TabitL 

TOURTOUR (88742-48) (D.. L.) , 

18 h 30 ; sam. 15 b : Un mari à ta parte. 

Spectacle musical 

BOUFFES-DU-NORD (239-34-50). ks 
22,23. 24,25 à20b30;k26â 15 b et 
20 b 30 : Journal intime. 


QUAI DE LA GARE (S8S4848) (D., 
L) 20 h 30 + ven. 22 b : Ariakot 

RANELAGH (2886444) (L.) Les ma- 
rionnettes de Sslsbentg : les 24, 27 à 
20 b 30; te 261 15 b 30: ta Flûte eneban- 
tée ; ks 23, 25, 26 à 20 ta 30 : k Barbier 
de Séville; k 27 à 15 b 30 : Casse- 
Noisette ; Je 29 â 20 ta 30 s las Noces de 
Figaro. 

RENAISSANCE (208-18-50) (jeu, D. 
soir). 21 h; D, 15 ta : Théâtre de Bon- 

- tard. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-35-10) (D. soir; L.) 21 h. Dl 
15 h 30, sam. 19 b et 2] h 15 : rAstro- 


STUDIO FORTUNE, k 25 à 21 b : dm 
Hippirre partout. 

TAI m D'ESSAI (278-10-79), L : jeu, 
veo, sam. 20 b 30. D. 15 h: Tartuffe ; L, 
mar. mer. 20 b 30, sam. 22 h. 30, D. 17 h: 
l’Ecume dm jouis ; IL : mer, sam, L, 
mar, 20 ta 30L D. 1 7 ta : Huis dm. 

THÉÂTRE DTEDGAR (322-11-02) (D.) 
20 h 15 ^ ks Bab a s- ca d re s: 22 ta sam. 
22 tant 23 b 30 : Nous on fait où ou nous 
dit de faire. 

TEMPLIERS (27891-15) (L, mar.). 
18 h 30 : de Sévigné à Griguan; Se- 

metam de ta nîmiriMin». ks 25, 26 i 

22 b 30, kZ7 à 17 h 30 : Hua Qnaag des-. 


THÉÂTRE Aw-BOURVIL (3734744) 
(D.) , 21 b : ks Dnmm de fer. 

THÉÂTRE DE DK-HEURES (606- 
0748) (D.). 20 h 30 : POichmtre; 
21 b 30 : Au secou r s papa, maman veut 


THÉÂTRE NOIR (34691-93) (D. soir, 
L.) 20 h 30, Dl, 17 h : Caimm ta mata* 
dore ; Périls SsBs. (D. soir, L) 20 fa 30: 
A petit feu de chagrin. 

THÉÂTRE PRÉSENT (20340-55) (D. 
soir, L.) 20 ta D. 17 h:Titus Anctromcu. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT feS6- 
7040), Lks23,24â20h30: Les af- 
faires sont ks affaires ; Im 23, 26, 29 à 
20 b 30. k 27 à 15 h : Savamab Bay ; IL 
ks23,24. 25, 26ta20ta30,k27â 151c 


THÉÂTRE DU TEMPS (355-1048) (D, 
L) 21 b : Médée. 

THÉÂTRE 13 (588-1660) (D. soir, 
mur.). 21 ta Dl 15 h : ta Fmuat iado- 
Isata 

THÉÂTRE 18 (2264747) (D. soir. L.), 
22 h, D. 1S ta: flore par qui tout arme. 

TOURTOUR (887-8248) (L). 20 b 3a 
D. 15 b : Le aaleQ n’est pins aussi chnd 
qu’avant ; (Dl sob; L.), 22 ta Dl 18 h : k 
Bel IndMISieflt. FAmour taqjaurs. 

TRISTAN-BERNARD (5220840) (D. 
soir, I,), 21 h, nu et dbn. 15 h : ks Dix 
Ihths Nègres. 

UNION ÇM89043) (D.). 20 b 3a jouis 
pairs : k Chant général ; joua impairs : 
L'an 2000 n’aura pas Heu. 

VARIÉTÉS (2330992) (D. soir, L.), 
30 b 30, ma. 18 Ü 30 et 21 b 15. D. 
15 b 30 : fBOqpeœ. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-2945) (D.). 20 b 30 
Tobu-Babut : 22 h : le Président ; 
23 h 30 : MocTMo«rSbaw. 
BLANCS-MANTEAUX (887-1544) (D,‘ 
L.), 1 : 20 b 15 : Axeub ■ MC2;21 ta 30 
+ Sam. 24- h : les Démoom Loukn; 
22 b 30: ks Ssaés Monstres. - D: 
20 ta 15 : ks Cslds ; 21 ta 30 : Luat Lunch, 
Dernier Servies ; (D.), 22 h 30 : FauBlta. 

CAFÉ DE LA GARE (27842-51) (L, 
Mar.), 18 b 15 : Weleomc Kngoum (R. 
FonUdne et Aitda) ; (D. ta) 20 b : 
Chant d’épandage ; (Mer, D.) 22 b 15 : 
P Auvent du pavUloa A 
CAFÉ DTDGAK (322-11-02), (L) I : 
.20 b 15 + Sam. 23 ta 30 : Tient, voDà 
deux boudins; 21 h 30 î Mangeuses 
d'hommes ; 22 h 30 :Onks de ceooun. — 
n : 20 h 1 5 : Dieu m'tripote ; 2 1 h 30 : k 
Chromosome c httoo i Heax ; 22 b 30: Fais 
- voir ton Cupidon. 

DIX HEURES (606-0748) . (Dl), 
18 h 30 : Y. Fonqiwt ; 22 ta : The DebDe 
Show. 

L’ÉCUME (542-71-16) (D, ta). 20 h 30 : 
Poésie de journalisme ; ks 23, 24, 25. 26 
à 22 b: A. Rivage: k 27 fa 21 h : J. Fa- 
mut ; le 28 1 21 h : J4. RéglnaL 

LA PALETTE (251-01-17) (L, Mar.), 

20 b 30 : C Le Poulain; 22 ta : ks Nym- 

• phtti nu fflMi 

LE PEUT CASINO (27MM0) (D-*. 
L). 21 li : Je veux être jringouin ; 
22 h 13 : Attention. bdkKQta m6- 
du&ttt. 

POINT-VIRGULE ■ (27867-03) (D.), 

21 h 30: k Ticket; 22 h 30: Mot je cra- 
que, mm parents P 

PROLOGUE (575-33-15) (D, L). 

20 fa 30 : Duende. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27), 
(D, L.), 20 h 15 ; On est pas des pi- 
geons ; 22 b : Vous descendez à b pro- 
chaine 7 


ALLIANCE (54441-42), ks 23. 24. 25 à 
20 h 30 ; Grupo Sierra, Massera. 

BOfflNO (322-7444) (D. soir, ta). 

20 h 45 ; dim. 1 6 b : H. Taeban. 

CENTRE JUIF D’ART ET DE 
’ CULTURE (805-28-60), le 26 à 

20 h 30 : E. Benbum, A. Bcnv eni ste, 
M. C ft h* * 1 . L ObftdlL*. 

CENTRE MANDATA (5894)1-60). les 
24. 25 i 20 h 30 : Cheqg Shui Cheug ; k 
26 â 21 ta : C Zarcatc. 

ESPACE CARDIN (266-1741), (J, ta), 
20b30;Dim. 15 h : JunooetAwa. 
FORUM (297-5347),. Dim. 21 ta: Naare 
Perdra (dern. k 26) .; G. Chekn (à par- 
tir du 29). 

GYMNASE (246-79-79) (D. soir, L.). 

21 h ; dim, 16 h 30 : G. Bedos. 

MARIGNY (256-0441) (D. Mtr. ta), 
21 h ;dim. 15 ta : Tfaieny Le Loren. 

OLYMPIA (743-2549). (Dl sdr, ta) 

20 h 30 dim. 17 h : V. Samoa. 

PALAIS DES CONGRÈS (758-1494), 
ks 23, 26. 27 ta 14 b et 17 b 30 ; Im 25, 29 
Al&h30:CtaGoya. - 
STUDIO BERTRAND (78364-66), mer. 

21 h. : G- Chambre*' 

TANIÈRE (337-74-39), les 23. 24, 25, 26 
1 20 h 45: Ch Hbss; k 27 à 19 h 30Ï 
CL AmoloL 

THÉÂTRE DE PARJES (28M9-B0). le 24 
ft 1S b 30 : D. Xtimey, J. Benm» K. K&od, 

Vt 9 

ri* rcreuL 

THÉÂTRE DE LA PLAINE (250-1565) 
(D. sdr. ta, Ma.), 20 h 30,-dim, I7h : 


TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 

(2604441) (D,ta),22h:S. RinaldL 






IA GUBRE DES SEXES 


IA nie 


ir stm jil Tou * ni» * 2\H 

““ a#ei«oN«lnl 
NM.9miaHDta.f7H 

LOC : 523.15.10 

A0Mm 75010 FMI 


Déshabillages 

de JEAN-MICHEL RABEUX 

Aï 24 aowmbre an 17 dfoembre 

PETIT TIËIDtE 
CENTRE CBLTBSa CERfiT . 


[“ THÉÂTRE DE W HUCHETTE 

CABARET DADA 
JEAN GILUBERT 

23L rue do lu Hudvtttn - 328-3899 
■ . PERMlfeHElE3DÉC. 


3® 13 


CU Al 



PETER (VLR LES 
HANDKE VILLAGES 


..faik - Mise en scène de Claude Règy > Création 

p . Grand Théâtre 

. , Du ?4 novembre au 23 décembre à 18 h 30- 


Itucatr p .Grand Théâtre 

I m * t irl ki * j 1 Du 24 novembre ou ! 
LM A IIP N ! A L Dimanche à 16 h. 


72781 15 


EN EXCLUSIVITÉ AU STUDIO ST SÉVERIN 

TA TELLEMENT PAYS 4 
POUR ALLER — I 








JEAN BKHAOU 

CLAUDE HAGÈGE JACQUES SANSOULH 


STRASBOURG 


le** y 


rC QDC 



3EME SEMAINE 

• 90 films - 15 fims Inédits EUROPEENNE 

en compétition fW / ffyffUA " 

• Rems-Faux sur la Su&te 

(40 films) 

• Hommage à Henri Alekan 
» Hommage à IM Bogairie 

• Carte Blanche à Michel 
Chion: (La Voix au Cinéma) 
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W308D— Coaûh flrt*J Bag 


Souples et décontractés, les sacs “Coach 
ba^" sont taillés dans un Temarquablè 
cuir américain — c’est un cuir ‘‘pleine 
fleur” qui. à l'usage, se patine et vieillit 
en beauté. 

Ce sont les sacs les plus connus depuis . 
dix ans aux U.S.A. et déjà reconnus 
aujourd'hui à Paris. 

Galerie CoacK Bag 

23 Rue Jacob, Paris 6 e 
326.29.17 


STUDIO CUJAS 

20 rue Cujas 75005 TÉL. 354.89.22 


Mercredi, Jeudi, Vendredi, Samedi. 

SUR LE PASSAGE DE QUELQUES PERSONNES 
A TRAVERS UNE ASSEZ COURTE UNITÉ DE TEMPS (1959) 

Couri Métrage 

LA SOCIÉTÉ DU SPECTACLE ( 1973 ) 

Long Métrage 

Dimanche, Lundi, Mardi. 

RÉFUTATION DE TOUS LES JUGEMENTS, 

TANT ÉLOGIEUX QU’HOSTILES, QUI ONT 
ÉTÉ JUSQU’ICI PORTÉS SUR LE FILM 

“LA SOCIÉTÉ DU SPECTACLE” (1975) 

Cour: Métrage 

IN GIRUM IMUS NOCTE ET CONSUMIMUR IGNI (1978) 

Long Métrage 

Films de GUY DEBORD 
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LE MONDE DES ARTS 


MUSIQUE 


T 


Les concerts 


MERCREDI 23 

des 20 h 30 : P. 

AmOyal' M- Rody (Beethoven, 
Bralnn^ruicfc). 

Salk Pleyd, 20 b 30 : Orchestre de Paris, 
dir.; J. Cook» (Dvmk). 

Salle Gavera, 20 h 30 : Xtao CromxneJynck 
(Mozart Schubert, Debussy, Ravel)* 

Institut jtotodds, 20 h 30 : Ensemble Bi- 
lïLis (Hooegger, Jolhet, Debussy—). 


Selle Ch opfci Pleydy 20 h 30 : Orches tre de 
jeunes A. Loewaguth (Bach, Janacek, 
Britteiu.). 

ËÿbeSuBt-Mori, 21 h : Euembk instru- 
mentai -«Les- Agréments • (Tdemmm, 
Haendel Castello^). 

Egfise suédoise, 18 h : J. Caris, B. Com2, 
F. Michel (Bach, Vivaldi, Villa- 
Lobo*~). 


CCCwfldfca,20 fa 30 : V. Wecrc, 
lnsttoi néerlandais, 18 b 30 : (L Sparmay, 
P. de Haas ; 20 b 30 : Atelier nmaque de 
Vaie-cTAvray (Andriinfen, du Bote!,), 


Jazz, pop, rock, folk 


JEUDI 24 


Laoernaire, 29 h 45: R- Segoeta-Lebeau, 
J. Mahoux (Beet ho ven, Janacek, Dwo- 
' ruk) ; 21 fa : J. Azfeoul (Scarlatô, de 
FaUa. Barrios.-)- 

Salle Gare an, 20 h 30 : Ensemble orches- 
tral de Paris, dir. : W, Boettcfeer (Haydn, 
Mczart, Meodelssohn). 

BaA^fîniioe, AhJHuijm» 106» 20 fa 30 : 
Jeunes compositeurs et interprètes du 
Conservatoire national supérieur. 

ÉÿbeSaint-Rodt, 20 h 45: Quintette Flo- 
roai Musîca (Ptarocfl# Hnêodei, Brader 
uct). 

Safie Pteyei, 20 h 30 : voir k 23. 

Théâtre des Chu^s-Ûyiées, 20 h 30: 
F.-R. Doch&ble (Bah, Liszt, Beetho- 
ven.^). 

Centre BPsendorfcr, 21 h : E. HacfUger, 
J.-E. Dafaier (Schubert). 

Salle Cortot. 20 ti 30 : S. Altentarger, 
EL Caitier-Bremon (Bach, Schumann, 
Brahms). 

Crypte Sainte-Agnès, 20 h: B. Pleven»- 
Dugardin, G. cl Ch. Andmrân (BdlxnL 
Décidai dé Séverac, Stravinski) . 


VENDREDI 25 

Tk des Champfr-Ëlyates, 20 h : Orchestre 
national de France, dir.: G. Gdmetd, 
chffun de Radio-France ; chef de 
cbœur : M. Lasserre- de Rozel (Verdi). 

Salle Pleyd, 20 h 30 ; Concernas Mmicns 
de Vienne, dir. : N. Hanonoaurt (Bach, 
HaândeL, Rameau). 

Safie Gras, 20 fa 30 : N. Za haleta (Bee- 
thoven, Bach. Knimpboiu».). 

Loceraire. 19 h 45 : voir le 24. 

Centre Bteesdorfer, 20 fa 30 : D. et M. Re- 
nault, (J. Reinemann, N. Lee, Piano Trio 
Français. 

Crypte Sainte- Agnès , 20 b 30: 

Ch. McCulloch. 

J1AP, 20 fa 30 : D. Ghorbanî (Bach, Bee- 
thoven, Chopin...). 

Égfise de la Mission espagnole de Paria, 
21 fa : & EstdJes, Ph. Sauvage (Bacb, 
Tel—, Hafifldd..), 

ËgBse Saint-iottea-le-Panm, 2Û h 45 : 
Ensemble C VBo. 

Salle ém Cdnseratoâre, 20 h 30 : M. Adcft, 
H. Le Floch (Stamhz; Bach. Bartok-.}. 


DIMANCHE 27 
Cbups-Efasies, 14 la et 
20 h 30 : Concours Long-Thibaud ; 
17 h 45: Concerts Pasddoup, dir.: 
G. Devra (Chabricr, Ofaana, RavcL..). 
Église Sdnt-Méni, 16 h : Ensemble Instru- 
mental 440 de Paris (Bach, T cfegnam , 

Stoccbetd). 

Sale Pkyd, 17 h 45 : Orchestre des 
concerts Lamoureux (Strauss). 
SaBeGaveno, 17 h 45 : A. Knist (Chopin). 
Lecerasüne, 20 h ; Musique flectro- 
acoustique. 

Crypte Sainte- Agnès, 20 h : J. Roua, G. et 
CÎl Andranînn- M. Majcbcsini (Levai). 
Théâtre du Rond-Point, If h: A. Duuy, 
M. Dalbeno (Debussy, de Fallu, 
Strauss). 

Éÿfae des Bflicttes, 10 fa: J. Amade 
(Bach). 

Notre-Dame de Paris, 17 b 45 : Y, Devex- 
nay (Vîerae, Dupré, Devernay...)- 
Musée de rAssManee prtfiqae. 15 h: Trio 
Taütman (Damaae, Français. Bach). 
EgBse luthérien* Saô^Phna 16 h: 
D. Flomoy, T. Tenkamen, G. Guillard 
(Bach, Haydn, Homflius— ). 

F1AP, 20 h 30 : E. Kotzia (Bach, Vffla- 
Lobos. Albcniz—). 

SalfeCortoc, 17 h 3Û : L. Fernot (de Visée, 
Mouton, Bach-.). 

Institut ahrfute . 17 h 30: Rijmnond 
SaxofboD Quand. 


ATMOSPHÈRE (249-74-30) (D, L, 
mar_), 20 b 30 : Bl Letflrt ; 22 h : Algtut- 


BAINS-DOUCHES (887-34-40), k 24 à 
20 h 30: Rem. 

.CASINO DE PARIS (874-26-22) (D. 

L~),21 h : Hi gfJrn. 

CAVEAU DE IA HUCHE 11E (326- 
65415), 21 h 3a kl 23, 28, 29 : C. Loter ; 
tes 24, 25, 26, 27 : Ql SUdc Smet. 

OC 17 (227-68-81), k 25 & 20 b 30 : 
TkGreaL 

CENT-VINGT NUITS; k 29 * 20 b : 
SnakeFînger ; te 30 & 20 h : But of tho 
frlL 


SAVOY (277-86-88), 21 h, les 23, 24 : 
F. Bourrée, E, GodstczS, J.-R, Dakri. 
L. Rouah; te 25. 26 : X- Goba F. (tes 
Pris, Y. Toreinosky, Y. Tester; tes .28, 
29 : M. Ddgsda, P. Gorsky, E. Mutiniez. 

SPHÈRE (8QM3-33). k 25 à 20 i 30 : 
Quintet F. Kogelman ; les 26, 27 1 

20 h 30 : k Marmi te infernale. . 

SLOW CLUB (233-84-30) (D-, L), 

21 h30:M-Samy (dan. k 26) ; & partir 
du 29 : JL Franc. 


FESTIVAL, D’AST SACRÉ 
(277-19-90) 


le 23 1 

20 h 30 : R. Narayan, H. Hugnet, 
P. Dutt-Vajpay (ausiqtu sacrée de 
rînde^Nôn). 

Egfee Snri-Ftifnr ik Mnm, k 24 a 
20 h 30 : Groupe de Moscou, dir. : V. Se- 


G«(ae*«Bers, Tbâhre (793-26-30) (D 
soir, 1 — i J.) 20 h 30, Dim. 17 8 : Marie 
Smart. 


(428. 



TWENTY ONE (26040^1), les 24, 25, 
26,à21 :M.Pksos- 

VIEILLE HERBE (321-33-01), le 24, à 
21 h : Howamumy. 


Les festivals 


FESTIVAL D’AUTOMNE 
(296-12-27) 


'SMm Saks-Genata rAmonk le 25 î 
20 h 30 : Chœur de l'Orchestre de Lyon, 
enâcmbk d^nstnunent& baraques, dir. : 
B. Têts (Mozart, PaigoRae). 

EBEse Sût-Rodh, k 27 A 9 h 45 et 
11 h 45 : Ensemble' G. BiadxÜs, dir. : 
D. VeUand (chant grégorien). 

Je 28 à 

20 h 30 : M.-CL Alain (Bnxtehode, 
Bach). 


28-43) , te 26 à 2! b : Les Arts florissants 

(PurcsS). 

MarâooB-AUort, Th. CL-Drins» (375- 
72-58). le 25 & 20 h 45 : Quatuor V N tti . 
k 26 i 20 h45, k 27 à 16 b : te Prâ Mar! 
tin. 

MakkaO. Hl 71 (655-43-45), tes 23, M à 
20 h 30, 1e 24 à 14 h : Cem annales pou 
cent an*. 


Maasy, CC P^-Baffiart (920-57-04). le 
25 à 20 h 45 : la Voit humaine. 


CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 

Bubute. 


24-24) (D n L.), 22 h 30 ; Bess 
DÉPÔT-VENTE (624-33-33), 21 h, Ve 
24 : Swing limited -Corporation/ R. Gué- 
rin ; 1e 25 : Soutberaers/V. Lecd ; 1e 26 : 
L. ADiaaa. 


IMim 

Théâtre de la BMflt (357-42-14). (D. 

soir, L.) 21 h, Dim. 17h: Les Blouses. 
Théâtre de Paris (28009-30). - Petite 
asile (D. «rir. L.). 20 h 30, dün. 15 h : 



k 29 8 20 h 30 : 

it, gnose vocal 
. hr. : B. Ètaywiid 
siècle). 


(287-86-24) 
(Mar.), 21 b : Bleu Banlieue ; CC 
Lurçat 1287-50-08), le 25, à 20 h 30 : 
J. Sksard. 

MoKTOoge, Royal Jazz 1253-4608), les 
25, 26 4 22 b : M. Lorcnzirti, A Ballcsier. 


Nanterre, Th. des 
(D.). 20 h 30 : Tonio 


(721-18-81) 


En région parisienne 


DUNOIS (584-7200), 20 h 30, k 24 : 
Ÿ. Robert, les Mterimnairas ; 1e 25 : 
G. VQlerd, J. Mena, Ch. RoDet, la Mar- 
mite infernale : les 26, 27 : l'Etoile 
ronge ; k 28 : Jooe contre jone. 

GUINESS TAVERN (233-26-45), jeudi. 
22 h 45 : Shamndt. 


1841). (D.) 20 fa 30 : Tonio Kroger. 


(721- 


Antony, Théâtre F. Gésier (666-02-74), 
les 23. 24, 25. 26 8 21 fa : l’Oiseau vert. 


Rb-Onagis, CC R-Pnau (906-72-72). 
te 26 3 20 h 45 : Ensemble KaJéidocoi- 
lage- 

RuU-MslnifMa, Th. A. Malraux (749- 
7445), k 26 fa 20 b 30 : 0. Garïenlanb 
(Schumann, Debussy). 


CCA. (790-63-121. le 29 i 
20 h 45 : Diable d’homme. 


LUNA (588-03-87), k 25 3 20 h 30 : Zo- 
aoan Fastean (musique indienne) . 

MANU MUSICALE (238-05-7 1), k 26 h 
20 h 30 : rOreüte cassée. 


■N an terre, Théâtre des Amandiers (721- 
18-81), k 28 & 20 h 30 : BnMmhte inter- 
eontsmqporaia, dû. : P. Boutez, 
des cbttsn de Radio-France, dir. : 
J. Jouineau (Berg, Webera, Scboeor 
berg). 


AnbariHen, TL de k Comnuny (833- 
16-16) (D. soir, U Mar.) 20 fa 30. Dhrt, 
17 fa : Ligue nationale dlmprovisalïoa de 
MontréaL 


SainfrDPufs, Th- Gu-PhOpe (243-00-59) 
^D. soir. L) t 20b 30, Dim. 17 hile Mar- 
chand de Venise ; La Lucane, les 26, 26 
à 23 b : R- Bofariuger. 


Antay-AM-Bob, Théâtre (868-00-22). le 
27 è 16 h 30 : k Neveu de Rameau. 


LUNDI 23 

20 fa 30: Nfeuw En- 
semble. 

Safie Gavean, 20 b 30 : Orchestre régional 
de Picardie (Haydn. Schubert, Joli- 
veL_)_ 

Salk Pleyd, 20 h 30: EngJitfa Chamber 
Oichra c PL dir*: Y. Menuhîn (Mozart* 
Beethoven). 

Th. des Ckaps-flyuées, 20 h 30 ; E. IncP 
jic (Brahms, Mcndduobs. Beethoven). 

AthériBe, 20 h 30 : H. Prey, L. Holcauson. 

C lÉé fi ute y aa ti fl— le uni vu si taire, 20 fa 30 : 
Solistes de r Ensemble instrumenta] d*He- 
de-Franoe, dir. : A. MaiQ&rd (Tomasi, 
Françaix, Berlioz...). 

Safie RossteL 20 h 45 : Triptyque (Dubois, 
Maigoni). 

CC Gamelles» 20 h 30 : JD. Gourdon (Ra- 
vel, Lfaattu Cbopnt-)- 


MEMPH15 MELODY (32M0-73). mer. 
23 h : J. Kahne, L. Whîtc ; jeu, 23 fa : 
M- Ancomna; vwl 22 fa : r. Cbelala, 
- 24b:Tidy ;sam. 22h : Y.Chekls,24h: 
M.E. Stcvens; dîm., mar. 23 h : 
A. Lanwmann ;hiiL 23 h:C Mendoza 


Théâtre de Paris (28009-30), ks 23, 24, 
25<26&20h30,fc27àl5fa: Kanâe 
Armhage. 

Théâtre de la vfife (274-22-77). le 29 fa 
18h30:LncindaCfaKflds. 


EttUS, CAjC. P.-Eburd (982-20-88), 1e 
26à 21 h : Sofiane et Hanùdouche. 


MUSÉE D’ART MODERNE (723- 
61-27), Grand Aufitorimi, k 24 â 
20 h 30 : Oui ; Petit Andhocira, k 28 à 
20 h 30 : M. SoteL 


FESTIVAL DE L’ILE-DE-FRANCE 


NEW MORNING (523-51-41). 21 h 3a te 

J- Londsaai 


23 : D. Jsrdsffl, J. Londgaaid ; le 24 
J. Johnson ; te 25 : PL Lacarrière ; te 28 : 
G. MQkr Orchestra ; k 26 â 20 h 30 : La 
Mamgna, «alsa. 

OLYMPIA (742-25-49), te 28 * 20 fa 30 : 
Public Image Limited. 

PHO/ONE (77644-26), 22 h, les 24, 25, 
26 : G. KnikeL. 


SaMEDI 26 
19 h 45 : voir le 24. 

Salk Gtnu, 17 b : Quatuor Eder (Haydn. 
Schittke. Schubert) ; 20 h 30 : B. Kniy- 
sen, N. Lee (Fauré, Poulenc, Schu- 
bert--). 

Safie piqfd, 16 b : Orchestre de Paris, 
dir. : J. Canton (Dvorak) (Gala REC,). 

Théâtre des OiBlBps-Ëlysiea, 14 h 30 et 
20 h 30 : Conooon Lo&g-Thibaud. 


MARDI 29 

Tk des Gbwpa-^yséea, 20 b 30 : Gala du 
Conconn Loog-TÏnbaud. 

CtriR BOseadqrfer, 20 h 30 : Quatuor Pa- 
lennin (Brahms). 

Porte de b Smssc. 20 h 30 : V. Mulkr, 
V. Dasriatu (Honegger, Sebnbert, 
Strauss-.). 

Salle Gavewe, 20 fa 30: Ensemble orches- 
tral de Paris, dir. : PL Bender (Clemenü. 
Bocctterisi, Respighï). 


PETIT JOURNAL (326-28-59), 21 fa, 
mer. : Sondÿ Gray Quintet ; jeu. : Water- 
gaie Sevcn+One; vcn. : Quintet de 
Paris ; sam. : Miner Swing Qnmtet ; tan. : 
Jaqy Noeile Quartet ; mar. : C. BoDmg 
Trio. 


(723-40-84) 

IWOtry-Mery, égfise N.-D. des Sabra- 
sses (427-18-05)716 23 â 21 h : Châffl- 
tou, faL-D. daCahake (656-09-90), k 24 & 
20 h 30 ; Phûste, égfise Satot-Herre {034- 
16-78), k 25 à 21 h; Samonau. Graage 
aa Dûtes (423-70-06). k 26 i 21 h; 
Rechrfort-cs-YTegBes, égfise (041-3549), 
k 27 à 15 h : Orchestra de chambre J.- 
F. Rufiard, dir. : J.-E. Paillard (Haydn. 
Meoddsaabn, Britten) ; Fii f t *.| Tk te 
(41240-00). k 25 à201i 45 ; Lar- 
i0m Sator-Mathorhi 428-58-59). 


T.B.B. (603-60-44) 
(D. soir, L) 20 b 30, Dim.. 15 h 30 : Ma- 
riage. 

ergy-Ptetebe, Tk des Arts (Q32r79-OQ). 
le 26 â 2] fa : Cfa. Escoudé; Tk de 
rUstae, k 26 8 21. h : Gofiath ; Consem- 
tcfav, le 25 & 20 ta 45: Ck De&faay. A. et 
P. Dev» (Brahms). 


Ste-Mne, AnAterium LIVJUbcu 
( 889-22-1 1), le 25 à 21 b : J.-P. Rampai ; 

Studio Radignet, Rond-Fotst Liberté 
(889-22-1 1|, te 29 à 21 h : Horizons so- 
nore? XXI (Scionino, Patrick, Chailley, 
etc.). 

SartrooriDe, Théâtre (914-23-77). 1e 25 i 
21 h: P. Julien. 


Sceaux. Gémeaux (660-05-64), te 25 à 
19 b 30 : E. &fawanz ; è 21 h 30 : Lotys 
de Lux ; 1e 26 i 18 h : J. Rivotie : h 21 fa : 
K. Seporu ; le 27 2 16 b : D. Urrieu ; 2 
17 h 30: J- Paianuzi. 

Sèrres, GA.C, Ve 25 à 21 h QoiBtsL 


». —us, de Manie 
(88046-28 ), tes 24, 26 à 20 h 30 ; te 27 à 
1 5 h 30 : le Chariot de terra caite. 


k 26 â 21 h; Mabse, égfi^ 

â 16 h : ks Arts Ooris- 


PE1TT OPPORTUN (236-01-36). 23 h : 

A. Coadrmant, A. Jean-Marie, A. C&Uaz, 
E. Dervieu (draa. le 27) ; â partir da 28 : 

B. FuteUL PL Petit, A. Jean-Marie, 
R. Del Fia. Ch. BettonaL 

RADIO FRANCE, Amfitormaa 165 (524- 
15-16) , k 26 4 18 h 30 -.Txtita Tataxu. 


(499-50-24), k 27 
amt» (Pnrccli) 
égfise (960-44-22), k 25 à 21 h; Socy- 
ea-Bric, Fente de Gtaad Val (590-25-12). 
k 26 é 20 h 45 ; Paris, Misée te Petit Pa- 


lais (277-92-26), k 27 à 16 h : Le Quatuor 

an...) ; 


larjsicn (Locke, Lawes, Bai 
Ftetesay-te-Flesry CC (460-2065). k 
26 à 21 a : Groupe vocal de France, dir. : 
M. Tranchant (Brittea, MaxweÜ-Daries, 
Beritdey-). 


Chaton, Maison poar tons (071-13-73), k 
26 à 21 h : M. Ducret, M. Michel, F. 
Chassagnite 

CheBes. CC (421-20-3 6), 1e 25 â 20 b 45 : 
’ J. Qcaucarnc. 

Claatait, CC J^Arp. (.645-1 1-87), k 29 à 
20 h 30 : le Nevea de Rameau, 

Colombes, MJ.C (782-42-70), le 26 â 
20h 30:D. Lockwood. 

EmgHm, Tk do Caarâo (412-9000). le 26 
à 20 b 45 : te Neveu de Rameau. 

Eny, Agora (079-1000), k 25 â 20 h 30 : 
Cie Qu. RouHUer ; te 29 à 21 h : Quatuor 
Muirde Philadelphie. 

Fresnes, MJ.C (23763-42), te 26 à 21 h : 
Société adoucie. 

Garefces, CC (050-13-75). k 25 é 
20 h 30 : Drame au Céleste Empire. 


Versailles. Tk Moutauster (950-71-18) k 
23 à 21 h : Société adoucie : le 25 à 21 h : 
.Diable d’homme : 1e 26 à 21 b. te 27 i 
15 b : Madame, pas dame. 


Le Véaiote. CaL (976-32-75). k 26 i 
20 h 30 ; k 27 à 15 h : Annie get your 
gun, 

Vfflt d*A«ray, Château (770-44-28), le 26 
i 21 h : Trio Scbmalfuss (Mozart. Poo- 
tenc, Brahms). 


(726- 


15-02), (D.) 21 h: Rencontras CL 
Dulin. 

Vffleparisis, CAC JL-Pkévot (42744-99). 
k 29 3 20 h 30 : Trust. 


Vfflepreax, CAC (462-4947), les 25, 26 é 
21 fa : Mémoires d'isles. 


VMtore-te-Bel, CC (99047-92). 1e 25 i 
20 h 30 : D. Lockwood. 


V erres, CEC (948-38-06). k 26 à 21 b : 
Kkberet Marie-Louise. 


V-O. : UGC CHAMPS BLYSEES • QUWTETTE PATHE • UES PARHASS1BIS • FORUM LES HALLES • OLTMPfC BTIHEPOT • V F. : UGC BOULEVARDS 



RAND PRIX D’INTERPRETATION DE CHICAGO POUR IRENE PAPAS 


IRENE RARAS CLAUDiAOHANA M1CHAH. LÛNSDALE RLIRJS 

ef ébùék jùtifoùv éir candSiïefe 


ERENDIRA 


e/e£ Jrr 


■ 

UHi l| SCÉK0âlD 4c 

GABRIEL GARCIA MARQUEZ rax nobel 19 B 2 



RUYGUERRA 


MAR1GAIAAI PATHÉ - GEORGE V - PARAMOUNT MERCURY - ST-LAZARE PASQUÏER - FRANÇAIS PATHÉ -GAUMONT RICHELIEU 
PARAMOUNT MARIVAUX - MAXEVILLE - WEPUER PATHÉ - MONTPARNASSE PATHÉ - PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT 
ODEON - QUINTETTE PATHE - GAUMONT SUD - GAUMONT CONVENTION - GAUMONT HALLES - MO VIES LES HALLES - FAUVETTE 
PARAMOUNT GALAXIE - ATHENA-NATION - PARAMOUNT MAILLOT - 14-JUTLLET BEAUGRENELLE - GAUMONT GAMBETTA 
VICTOR-HUGO - Patrie BELLE-ÉPINE - Pathé CHAMPiGNY - Cyrano VERSAILLES - Artaf PARLY-2 - Artal RUER. - Rex Polssy - rm 
ST-GERMAIN - Français ENGHIEN - VEUZY - Gamma ARGENTE UB. - 4-Tomps LA DÉFENSE - 4 Ponray STE-GENEV1ÈVE-DES-BOIS - Club 
COLOMBES - Gaumont EVRY - Tricycle ASNIÈRES - Gaumont Ouest BOULOGNE - 4-Mousquetaires ST -MICHEL-SUR- OR GE - Buxy 
BOUSSY -ST- ANTOINE - 3 V1NCENNES - Carrefour PANTIN - Méliès MONTREUIL - Artal VILLENEUVE - Flanades SARCELLES - UBs ORSAY 
A.B.C. SARTROUVILLE - Calypso V1RY-CHAT1LLON - Paramount LÀ VARENNE - Pléiade CACHAN - Lux BAGNEUX. 


EN EXCLUSIVITÉ A PARIS AU STUDIO LOGOS 
Périphérie : Cl |\T HOCHE Bagnofet • CINÉ 220 Brétigny 



POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


UN FAUTEUIL POUR DEUX 

Ce qu’en pense la presse 


LE MATIN 

Enfin une vraie comedie américaine! 


•vl :jf;* "z .-O 


PIERRE 


GÉRARD 


LE FIGARO 

L f anecdote galope sur un rythme fou 
ponctué de gags et de rebondissements, 
...lin étincelant spectacle* 
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RICHARD / DEPARDIEU 






-ÿ 


y A 








PREMIERE 

On pouffe, on piaffe de rire. 


S;-::;,- ■•.‘cî'îo- 


VIDEO INTERNATIONAL 

Un nouveau team : Eddie MURPHY' (48 heures) 

et D an ÂYKRO VP (Bïues Brothers) 
qui fait mouche à tous les coups. 

5 rr\i Penns 
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LE MONDE 

Une comédie extrêmement drôle. 
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UN HLM DE 
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FRANCIS 


TELE 7 JOURS 

...mis en scene par le dynamique John LANDIS. 
réalisateur des “Blues Brothers" 
et spécialiste en gag qui fait mouche. 




VEBER 


GIRLS 


On rit aux larmes* 
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,;1X0T 704-34-24) 

:: NOVEMBRE 

, M 15 h. Vidoc 

-• C o-r^r. 19 h. ZardttL. 

■ 3« i ErmaimoOb 


-u NOVEMBRE 


\* : 15 h. Vidû 

... m 0" : Hommage 
^ ^ :l R-mc « b Flèche* 

; . r.rr.^ic & Etvbsdo Obr 
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' ,_ s£Di 25 NOVEMBRE 

; S Cokcij-; 1 5 fa* fa Cm 
.y. de S. Luinet ; Hûi 

'* S m W h, les VCséraWc ». . 

’.Iiy novembre 

... M. 5!uaoJ ■ 15 fa. Antfifa 
Tr;j Amêncaûs LFs. i 
% à S- Guiim 

’ -,_Vj : • tar-ciïk. de T. CilSaa 
" i-c. iir F. Hyaras. 

\m2KE 2~ NOVEMBRE 

... . V 31u*aî : 15 K Mabnr a 
■ " 7 a lue dzoj les villes, d 
. Hommage k S. Conaeiy 
" cr. gstccL de R. Broofcs 
’ tz pnateîupfrü. de R Zii 




. \j>! 2i NOVEMBRE 


NOVEMBRE 


: j M Blutai: 15 K la Dw 
. . le* Joueurs ; Hommage ; 
. ï ? fa, b Circoæuaee. 


, LGOL‘RGa78-35-57\ 
v. -^'REDl 23 NOVEMBRE 


. .J roüiêre jaune, de A. Sauvage 
- .07T!~d:c çrrcqae et le entém 


M. KcujiOŒnods ; 19 fa 
î^r .u. ^ Ja»B> 

ÏL DI 24 NOVEMBRE 

. - - 7 iers Afrique de L Rogodn; 
r «rticdir grecque elle crâéma: Ata 
2 - r . : . Perrak» ; 19 h ; Pèknmge à 
C :- :c N J^r-y. 

. - \DREDI 25 NOVEMBRE 

Deux ranidés, de R. Clair; 
" .- r-êcic grecque ci le onénu ; le 

Pi*-.,, z: D Dadiras; 19 11 : Un jour un 

j-. . 

r Wl EDI 26 NOVEMBRE 

• ; ■%:.« au pays des memîlJes, de 

v ~ < : 1*7 fa. La comédie g recq u e et 
le : r ic Jour où tes motisons.^. de 
\\ ■. •. • priais : 19 fa : Chronique mortw, 

dr * . - ' '»> 

u i âNCHE 27 NOVEMBRE 

- *;rce au pays des merveilles, de 
u 5;.-- r.ii : 17 h : Bsoufils â Orgosofo, de 
19 h: Fluchtvenucta, de 
IJ. - . Rhapsodie tchèque, de V. Jasuy ; 
1\: :: bergères, de R. ddRuIlL 

i 1^0128 NOVEMBRE 

• r - . j Galerie des monstres, de Jaque- 

7 h: Opiikîous d*un down, de 
'• îj-.. ’9h : Retour, de V. Jasuy. 
î ' M \RDI 29 NOVEMBRE 


Rciic.ni 


It*.« :■ v iusiviîês 


l_ iV.ll i \iL. w.o.) : Studio de k Hirpe, 
n- ,é > 2 5 - 5 2 J 

L'AVer F DE TOUS LES DANGERS 
Cinoches.fr (633-KW2). 

* V* AMOURS (Fr.) : Gaumont Halte 
I >'-49-70 : Impérial. 2 e (742- 
’lôlv . Richelieu. ï (231-56-TO) ; Hau- 
ir::u;!‘e. 6' (633-79-38) ; St- 
4«-.jrr-<ïcs-Aris. 6* (326-48-18) : La 
Pai'v-j ■:« (705-12-15); Ganmont- 
Cn^T.tJs-Elvsëes. 8* (359-04-67) ; 
!■: .■ j'j’ct Basülk. U* (357-90-8 1 > ; 
i; lirai. I2« (343-0W5) : MJstrsd, Ifr 
■ j'- -- ■ ; Monipanws, Ifr (327- 

OK-mpic Entrepôt, 14» <545- 
. Parnassiens, 14“ (329-83-11) î 
14 BeaugreneUe, (575- 

; Patfaé Clicfay, 18* (522-4601). 


ATTENTION LTNE FEMME PEUT EN 
Tâcher une AUTRE (Fr.) : BerUti, 
'-2-oO-33) ; Ambassade. 8" (359- 
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CINEMA 


Les films msiqoésf") sont Intenta an 
□tes de treize ans. (•*, an notas éè dbt- 


La Cinémathèque 

CHAILLOT (764-24-24) 
MERCREDI 23 NOVEMBRE 

Hommige 2 M. BlowsJ: IS h. Vidocq; 
Hommage 3 S. Connoy : 19 h. Zxrdoz, de 
J. Boùnàin ; Hommage i Exuuuu» f»wi ; 
21 h. r Arbre aux sabots. 

JEUDI 24 NOVEMBRE 

Hommage £ M. Bhmi : 15 h, Vidocq 
(Épisodes 9 er 10) ; Hommage à 
S- Coemeiy : 19 b. la Rom ci U FKde. de 
R- Le ste r ; Hommage 4 Ennumo Oitni : 
21 ta, Milan 83. 

VENDREDI 25 NOVEMBRE 

Hommage à S. Conaery: 15 h, k Crime 
de 1 Orient-Express, de S. Lûmes: Hom- 
mage 2 M.-Bhivâl : 19 ta. les MidraÛa 

SAMEDI 26 NOVEMBRE 

Hommage 3 M. Blotti] ; 15 ta. Antoine 
Bloye ; 17 ta, Trois Américains LFs, de 
tt’un Wenders ; Hommage 4 S. Conocry : 
|9 fa 30, Bandits. bandit t. de T. GiUlara ; 
21 b 30. Oulland.de P. Hyamt. 

DIMANCHE 27 NOVEMBRE 

Jtommagf 4 M. Bhtwal : 15 ta. Mourir an 
soleil ; 17 h, Alice dans les villes, de 
VS. Wenders ; Hommage à SL Caaat : 
19 ta, Meurtres ca direct, de R. Braofcs; 
21 b. Cinq Jouis oe printemps -ià. de F. Zin- 

naruiüL 

LUNDI 28 NOVEMBRE 
Relâche. 

MARDI 29 NOVEMBRE 
Hommage à M. Bluwal: 15 h- te Der- 
nière Bonde ; les Joueurs ; Hommage 4 
Efmanno Olmi : 19 h. h Circonstance. 


AU NOM DE TOUS LES MIENS (Fr.): 
Fanon. I- (297-J974) ; U.G.C. Opéra, 
* (261-50-32) ; Rot, 2* (236-83-93) ; 
Paremoam Maritaux. > (296-80-40) ; 


Ciné Bcaabocre, 3* (271-52-36) ; U.G.C 
Odéon, 6» (325J1-08) ; U.G.C Ro- 
tonde. 6* (633-08-22) ; Pubticis Cteunua- 


Odfon, fi* 


C Ro- 


Elysée*. 8* (720-76-33) ; Normudie. 8» 
(359-41-18) ; Penmoeu Opère 9* (742- 
56-31) : U.G.C Gère do Lyon, 12- (343- 
01-59) Paramouni Gnteaic. 13* (580- 
18-03) : U.G.C. Goballns, 13- 
(3362344) ; Paremotuit Mantpesuree. 
,14* (329-90-10) ; PlraiDoam Orièans, 
14* (5404541) ; 14 Jnfflet Beaugre- 
nette. 15- (575-79-79) ; U.G.C Coovat- 
ikm. 15* (828-20-64) ; Kinopanorexno. 
15* (306-50-50) ; Peuy. 16* (288- 
62-34) -, Pmmocmt Maniât, 17* (7S8- 
24-24) ; Pkthè CHchy, 1» (5224601) ; 
SecrètEo. 19* (241-77-99). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A. vJL) : Cepri. 2* (508- 
11-69). 

LA BALLADE DE NABAYAMA (Jap, 
va) : Gaumont Halle*, )• (29749-70) ; 
Hantefisnille, fi* (633-79-38) ; Coltaèe. » 
(359-2946) ; (v.f.) ; Impérial, > (742- 
72-52) ; Manparaoc. 14* (325-52-37). 

CA BELLE CAPTIVE (ft.J ; Dcsfert 
(H. sp.), 14* (32141-01). 

LE BOURREAU DES CŒURS (Fr.) : 
Bergère. 9* (770-77-58). 


Hommage 4 M. Bluwal: 15 b. h Der- 


BEAUGOURG (278-35-57) 


MERCREDI 23 NOVEMBRE 
15 h. te Craisi&re janue, de A. Sauvage ; 
17 h. la comédie grecque et le cinéma: 
Acharœs, de M KfrayiounUzis ; 19 h: 
Désire, de V. Jasny. 

JEUDI 24 NOVEMBRE 
15 h. Reviens Afrique, de L. Roeo*în ; 
17 ta, te comédie grecque et 1c cinéma : A te 
légère, de N. Pénates ; 19 ta : Pèlerinage. A 
la vieige, de V. Jasny. 

VENDREDI 25 NOVEMBRE 


pays dos merveilles, de 
: Bandits 2 Orgosdo, de 


1 S ta, les Deux Hnndess de R. Clair; 
17 h, La oamédie grecque et te dnèma : 1e 
Pucequ, de D. Dadiras ; 19 b : Un jour ou 
citai, de V. Jasny. 

- SAMEDI 26 NOVEMBRE 

15 h. Alice au pays des merveQk*, de 
N, McLeod ; 17 h, La oamédie grecque et 
le cmém»: le Jour où les m a ss on s- ., de 
M. Cacoyaunis ; 19 ta : Ctaroniqiie monive, 
de V. Jasny. 

DIMANCHE 27 NOVEMBRE 

15 ta, Alice au pays des merveilles, de 
W. Sterling ; 17 b : Bandits 2 Orgosdo, de 
V. de Scta ; 19 h : Fiuchtversuch, de 
V. Jasny ; Rhapsodie tchèque, de V. Jasny ; 
21 h:FoÛe8befgères.deR.dèlRiu]L 
LUNDI 28 NOVEMBRE 

15 ta. La Galerie des monstres, de Jaque- 
Ctatdain ; 17 ta: Opinions d'au cl own, de. 
V. Jasny ; 19 h : Retour, de V. Jasny: ' 

MARDI 29 MOVEMBRE 
ReUçbe. ^. - 

Les exclusivités " ' 

L'AMŒ (AIL vjû.) : Studio de là Harpe, 
5* (634-25-52). 

L’ANNEE DE TOUS LES DANGERS 
(Ans., vjx) : Ci n oc te es, é* (633-10-82). 

A NOS AMOURS (Fr.) : Gaumont Halles 
I« (297*49-70; Impérial, 2* (742- 
72-52) ; Richelieu, 2* (233-56-70) ; Han- 
tefeuiile, 6 e (633-79-38) Z St- 
André-des-Arts, 6* (32648-18) ; La 
Pagode, 7* (705-12-15) : Gaumont- 
Champs-Elysées, 8* (359-04-67) ; 
14 JtuÜet BfâîiBe, II* (357-90-81); 
Athéna, 12* (3434XW5) ; Mistral, 14* 
(539-5243) ; Momparnos, 14* (327- 
5237) : Olympic Entrepôt. 14* (545- 
35-38); E amas stens. 14* (329-83-11); 
14 Juillet Beaugrenclle, 15* (575- 
79-79) ;PWbéCBcby, 18* (522464)1). 

ATTENTION UNE FEMME PEUT EN 
CACHER UNE AUTRE (Fr.) : BerBtz, 
2* (742-60-33) ; Ambassade, 8* (359- 
194)8). 


36-14) ; Parnassiens, 14* (320-30-19). 

CHALEUR ET POUSSZËRE (Aag., 
*a) : Luceraoire, 6* (544-57-34) ; Mor- 
beuf. 8* (225-1845) ; EscnioL 13* (707- 
28-04). 

CLASS (A^ va) : Fonan Orient Express, 
1- (233-63-65) ; Poremoum Odêoa, » 
(325-59-83) ; Paramouut City 
(va/vJT.), 8* (56245-76) ; Pub&ds Mo- 
rignon 8* (359-31-97) ; vJ. : Paramouut 
Marivwu. 2* (296-80-40) l Paremouut 
Opéra, 9* (742-56-31) ; P&ramouzU 
Mouqâmsse, 14* (329-90-10). 

LES CŒURS CAPTIFS (Brit. va) : 
Logos, S* (35442-34) ; P anm riens. 14* 
(3&-83-11). 

DANS LA VILLE BLANCHE (Suis.) ; 
Saint-Ambroise, II* (700-89-16) 
(H-sp-)- 

LE DESTIN DE JULIETTE (Fr.) : Epée 
de Bois. S* (337-5747) ; O lym pic- 
Balzac. 8* (561-1060). 

DIEU ME SAVONNE (Bosl, va) : Par- 
oassrêns, 14* (32M3-I1). 

L ES. DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (BosU-A_ vu».) : Epée de Bois, S* 
(337-5747) ; Marteau, 8* (359-92-82) ; 
(vJ.) : Impérial ftuhé. 2* (742-7262) ; 
Momparnos, 14* (327-52-37) ; Conven- 
tion St-Gbartes, 15* (579-33-00). 

DIVA (Fr.) : RtaK Beaubourg. 4* (272- 
63-32) ; Panthéon, 5* (354-15-04) ; 

- Grand Parait, 15* (55446-85). 

EN HAUT DES MARCHES (Fr.) : Den- 
fen (H-sp.) 14* (32141-01). 

(Fraoco-MejL, vn.) : Forum 




Orient Express, 1* (23342-26) : Quin- 
tette. 5* (633-79-38) ; UGC Champs 
Elysée*. 8* (359-12-15) ; Olympic 14* 
(545-35-38) ; Panmssiens, 14* (329- 
83-11); (v.f.) : UGC Boulevard, 9* 


25novembre/7 décembre 1963 



:X*E1X MEURTRIER (Fr.) Ambassade, 
8* (359-19-08) ; Ciaé 13, 18* (254- 
15-12). 

FAUX-FUYANTS (Fr.) : Muiii, 4* 
(27847-86). 

FLASHDANGE. (A* vjol) : Samt-Mkhd, 

. 5* (326-79-17) ; Ermitage. 8* (359- 

15-71) ; (vJ.) : Arcn&L 2* (233-; 
54-58) ; Paramouut Opéra, 9* (742 p. 
56-31) ; Paiamoust Motdpaniaree, 14* 
(329-90-10)'. 

FRANCES (A, v.o.) : Studio de b Harpe. 
5* (634-25-52) ; Rotonde, 6* (633- 
08-22) ; Gaumont A mb ass ad e, 8* (359- 
1908). 

FRÈRE DE SANG (A-. v ol) (•):?* Art 
Beaubourg, 4* (278-34-15) (H. sp.). 
FUKYO (Jap, v.o.) : 7* Art Beaubourg. 4* 
(278-34-15). 

GANDHI (BriL. va) : Ouny Palace, j* 
(35407-76). / 

GARÇON (Fr.) : Gaumont HxQcs, 1* 
(29749-70) ; Ridietieu, 2* (233-56-70) ; 
Ber li tz, 2* (742-60-33) ; Saim-Geixo&in. 
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grenobie et isère 


Le seul Festival entièrement dédié au CINEMA FRANÇAIS 

Eb compétition seront présentés : 

- 20 bugs métrages - 50 courts métrages - 10 éoanoretate-- 
A GRENOHLEao cinéma le REX et dans 39 ASSOCIATIONS de I7SËRE. 


Studio, 5* (633-63-20) ; Pinmount 
Odéon. 6* (325-5983) : Elysées Lincoln. 
8* (35936-14); Gaumont Cotaeéc, 8* 
(3592946) : George V, 8* (56241461 ; 
Saim-Luare Pasquier. 8* 1387-3543} ; 
ftupdl. 9* (77*33-88) ; Vtetien. 12* 
(343-04-67) ; Fauvette, 13* (331* 
56-86) ; Montparnasse Pothé, 14* (320- 
1206) ; Phreustens. 14* (32983-11) : 
Gaumont Sud. 14* (327-84-50) ; Bienve- 
nue Maumnim, 15* (544-25-02); 
GaumoAl Canvendoii. 15* (82842-27) : 
14 Juillet Boangrcnelle. 15* (575* 
79-79) ; Mnyfatr Pothé, 16* (525- 
27-06) ; Petbé Cüehy, 1» (4224601) ; 
Gaumont Gombotta. 2(P (636-10-96). 

LE GENERAL DE L'ARMÉE MORTE 
(Fr.-IL) : Moxbeuf. 8* (225*1845). 

LE GRAIN DE SABLE (Fr.) ; (Xymuic 
Entrepôt (H. sp.) , 14* (545-35-38); 
HANNA K. (A~ v.o.) Bouapule. 
L’HOMME DE LA RIVIÈRE D'AR- 
GENT (Ausl, v4».) : Espace Gaîté. 14* 
(327-95-94). 


LES FILMS 




ux 


ARDŒNTE PACŒNCIA, fSm 
chilien {TAetomo Sfcarmeta. - Va ; 
Dcafert 181. 

BOAT PEDPUE, (lhn chinais de 
H ong k o n g , de Ann Hui. - Va : 
Ciné-Beaubourg, 3* (271-52-36) ; 
U.G.C Odéon. 6* (325-71-08) ; Biar- 
ritz. 8* (723-6923) : Parnassiens, 14* 
(329-83-1 1) . VJ. : Normandie. 8* 
(35941-18) : Rox. 2- (236-83-93): 
U.G.C Boulevard. 9* (2466644) : 

U. G.C Gare de Lyon, 12* (343- 
01-59) ; Moaiparnusse-Puhé. 14* 
(320-1206) ; U.G.C Convention. 1» 
(828-20-64) ; Images. 18* (522- 
47-9*); 

IÆS COMPÈRES, film français de 
Francis Veber. - Ganmosn-HaBcs, 
1- (297-4970) ; Movies, 1» (260- 
4399) ; Richelieu, 2* (233-56-70) ; 
Paramouni-Marivaux, 2* (296- 

8040) : Qsdatette, S* (633-7938) ; 
Paramoont-Odéan. 6* (325-59-83); 
Matignon. 8* (359-92-82) : Gcorge- 

V, 8* (5624146) ; Paramouirt-Ciry, 
8* . (562-45-76) ; Saiut- 
Lazaro-Pasqaief, 8* (387-3543) ; 
Français, 9* (770-33-88) ; Maxévüle. 
9* (770-72*86) : Athéna, 12* (343- 
0045) ; Natteo. I> (34904-67); 
Paramou ut-Galaxie, 13* (580- 

' 18-03) ; Fauvette, 13* (331-60-74) ; 

ParamountrMompamasse, 14* (329 
90-10) ; Montparnasse-Pattaé, 14* 
(320-12-06) ; Gmunoot-Sud, 14* 
(327-84-50) ; GatuzKuu-Conwntioiv. 
r3* (828-42-27) ; 14- 

Juillet-BeaugreneUe, 15* (575- 
7979); Victor-Hugo, 16* <727- 
49-75) ; Paramouut -Maillot, 17* 
(758-24-24) ; WeplmvPatbé. 18* 
(52246-01) ; Gawoont-Geinbena. 
20* (636-1996). 

DU ROUGE POUR UN TRUAND 
(*), fihn américain de Lewis Teague. 
— Va. dRanun, 1* (233*42 J 26) : Stu- 

- dio 'Méâitda. >5* (633-*25-97) ; 

-, Paramaunt-City, > (562-45-76) . — 

VJ. : Paramouut-Gpéra, 9* (742- 
56-31) ; Maxévflk, 9* (770-7246) ; 
Mox-Linder, 9* (77040-04) ; 
Paramount-Bastille, 12* (343- | 
7917) ; Paramount-Oriéona, 14* i 

- (540-45-9 1 ) ; PsTsqlosnt- 1 
Montparnasse. 14* (32990-10) ; 
Co p v en t te n Saint-Charles, 15* (579 
3900) ; Pferamoant-Muntpanuttie, 
18* (606-34-25). 

PRINCESSE, film hongrois de FUI Er- 
dte, — Vjo, i Studio Logos, 5* (354- 
2642) ; Olympic, 14* (545-35-38). 

REVES EN ROSE, film tchèque de 
Dusan Huât - Va : Le Marais, 4* 
(27847-86). 

Y A TELLEMENT DE PAYS POUR 
ALLER, film fiançais de Jean B)- 
aaoui, Qandc Hadége et Jacques 
Sunoulh. — * 'Studio ^ a M * S év | tr' | t l 5* 
(354-5CMH). 


JOY (Fr.) (■•) : MuériUe. 9* (770- 
7286). 

LES JOUEURS D’ECHECS (IhL. va) : 
Olynipie Luxembourg, 6* (633-97-77). 

JCOYAANtSQATSI (A.) ; EsCnrial, 1> 
(707-28-04). 

IA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr,) : 
Grand Pneu (H. *p.). 15* (5544685). 

LUDWIG-V1SCONTI (lu va) : Olym- 
pe Luxembourg, 6* (633-97-77). 

LE MARGINAL (Fr.) : Berfitz, 2* (742- 
60-33) ; Richelieu, 2* (233-56-70) : Fk- 
lamouit Odéon, 6c (325*5983) ; Breta- 
gne. 6* (222-57-97) ; Ambassade. 8* 

S 191908) ; Le Paris. 8* (3595399) : 

Micia Champs-Elyiées. 8* (720- 
76-23) ; Saint-Lazare Pfesquicr, P (387- 
3543) : HoDynmd Boulevard. 9 (770- 
10-41) ; Paramouut Opéra, 9* 
(742-56-31); Paramoum Bastille. 12* 
(343-7917) ; Nations, 12* (343-04-67) ; 
U.GjC, Gare de Lyon. 12* (343-01-50) ; 
Fauvette. 13* (331-60-74) ; Gaumont 
Sud, 14* (32784-50) ; Gaumont Conven- 
tion. 15* (8284921) ; Panmoum Mafl- 


LE ROI DES SINGES (Chiaoic. vJT.) : 
Marais, 4* (27847-86) ; Espece Gobé 
(H. ipl). 14* (2784986). 

RUE' CASES-NEGRES (IV.) : Rio- 
Opén. 2* (74282-54) : Ciné- Beaubourg. 


3* (271-52-36) ; U.G.C. Daim». 6* (329 
42-62) ; Marbcuf, 8- (225-1845) ; 
U.G.C Gobdias. 13* (336-2344) ; 
hfoetpamosse-Paibé. 14* (320-1206) ; 
14 Jâfet Beangrendle. 15- (575-7979). 


tion. 15* (82842-21) ; Paramoum Mail- 
lot. 17* (758-24-24) ; Wepler Ptatbé. |fr 

- (52246-01) ; Gambetta. 20* (636- 
1086). 

LE MONDE SELON GARP (A^ va) : 
Lncenune,te (54457-34). 

MONTY PYTHON, LE SENS DE LA 
VIE (Am, va) : Qaimette. 5* (633- 
7938). 

LES MOTS POUR LE IHSE (Fr.) :Cioé 
Beaubourg, 3- (271-52-36) ; U.G.C. 
Montparnasse. 6* (544-14-27) ; U.G.C 
Odéon. 6* (325-71-08) ; Biarritz, 8* 
(723-6923); U.G.C Boulevard, 9* 
(246-6644). 

OCTOPUSSY (A, va) : Marignan, 8* 
(3599282) ; Biarritz. P (7238923). - 
Vü : Paiamouot Marivaux. > (296- 
8080) ; U.G.C. Montpanaree. 6* (544- 
14-27) ; Panmount Opéra. 9* (742- 
56-31)- 

OUTSIDERS (A^ vJ.) ; Gaîté Rocfae- 
ctaomxt, 9 (87881-77) ; Paris Ciné, 10* 
(770-21-71). 

PAPY FAIT DE LA RÉSISTANCE 
(Fr.) : Forum, 1- (297-53-74) ; Berlitz, 
2* (742-60-33) ; Rex. 2* (2268393) ; 


8* (5624146) ; Marignan, 8* (359 
9282) ; Normandie, 8* (35941-18) ; P*- 
ramouut Odéon, 6* (325-5983) ; Fran- 
çais. 9* (770-33-88) ; Nation, 12* 
(343-04-67) ; Faramount Galaxie. 13* 
(580-18-03) ; Fanvetie, 13* (331- 
60-74) ; Mistral, 14* (5395243) ; Muter 
panasse Ptathé, 14* (320-12-06) ; Bien- 


14 Juillet Beaugrenclle, 15* (575- 
7979) ; Gaumont Convention, LS* (829 
42-27) ; Muni, 16* (651-9975) ; Para- 
motmt Maillot, 17* (758-24-24) ; Pathé 
Cüehy, 18* (5224681) ; Secrftan, 19* 
(241-77-99). 

PATRICIA (AnL. vX) (*■) : U.G.C 
Opérai (261-50-32). 

POUSSIÈRE DTEMPÏRE (Franco- 
Vietnamien) : Ouny Ecoles, 5* (354- 
20 - 12 ): 

PREMIERS DÉSIRS (Fl 1 .) r Forum, 1" 


57-97) ; Ü.GLC OdéoÏÏ"(^-71-08) 

" Bterritz. 8* 023-6923) ; Marignan, 8* 
(359«82V; Maxfivtlle. 9» (770- 
72-86) ; UGC Boulevard.. 9* (246- 
6644) ; UGC Gara de Lyon. 12* (343- 
01-59) ; Fauvette. 13* (331-56-86); 
Mistral, 14* (5395243) ; Montparnasse 
Pathé.- 1 4*^320-12-06) ; Gaumont 

Convention, 15» (8284287) ; Para- 
- Montmartre, 18* (6068485) ; 
Images: 1 8*^(522-47-94). -- , 

LES PRINCES (Fr.) : Forant, l tf (297- 
53-74) ; UGC Opéra,' 2> (261-50-32) ; 
Danton, 6* (3294262) ; 14 Juillet Bav 
tflte. II* (357-9081) ; Paramdum Mont- 
paillasse; 14* (32990-10) ; Image, 18* 
(5224794). 

LE RETOUR DU JEDI (A. ta) : Gau- 
mont Halles, 1** (2974970) ; UQC 
Danton. 6* (3294262); Marignan, 8* 
(3599282) ; Paramoum CHy Triomphe, 
8* (56245-76) ; vX : Rex, 2* (236- 
8393) ; Français. 9* (7703988) ; Para- 
monte Bas tille , 12* (3497917) ; Pan- 
mount Galaxie, 13* (580-18-03) ; 
KGramar. 14* (3208952) ; Pathé CB- 
oby, 18* (5224601). 


Bi V.O. : PARAMOUUT ^CfTY TRIOMPHE - STUDIO MÉDfCfS 

FORUMS ARC-EN-CEL 

En VJ. : PtARAMOUNT OPÉRA- PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT 
MONTMARTRE- PARAMOUUT BASTLLE-PARAMOUNT ORLÉANS • 
MAX-UM)Bl - MAXÉW1E - CONVHfHON St-CHAflLES 
Panmount LA VAHÊMVE - firnima ARffiNTEUL -4-Tmpt LA DÉHailÇE - dnb 

LESMUREAUX 
Artnl MARNE-LA-VALLÉE 


Un film de gangsters. Un bon, Un régal pour les groupées 
d’Ellott Ness et les nostalgiques de “Bonn/e and Cfyde". 

(J.-M. FROHON - LE POINT) 

Cette Dame en rouge est, en cette rentrée cinématographique, 
Tun des très rares films qui nous mettent en joie. 

(Jean WAGNER - TÉLÉRAMA) 

Ce film de gangsters façon “Borsalino "est un mod èle d u genre. 
Un punch tout à fait étonnant (TELE STAR) 

Ün film insolite et très divertissant 

(Monique PANTEL - FRANCE SOIR) 

Film étourdissant d'efficacité: tout le punch du grand cinéma 
d'action américain/ (J.-P- - FEMMES D'AUJOURD’HUI) 

Tous les interprètes sont remarquables Un excellent Polar. 

(José M. BESCOS ~ PARIS MATCH) 





WM 
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DU ROUGE 



POUR UN TRUANO 


I 


PAMELÀ SUE MARTIN ROBERT CONRAD LOUISE FLETCHER 

un film dsLfiWS TEASUE produit par j. CORMW4 


(Fr.) : Forum, 1' (2394926) ; U.G.C 
Opéra, 2* (261-50-32) ; Rex. 2* (236- 
8393) ; CGC Dantm, 6* (3294292) ; 
U.G.C. Mnmpara asm. 6* (3491*87) ; 
U.G.C Btenûz: 8* (7339923) ; U.G.C. 
Enmcage, 8* (35915-71) ; UG.C 8» 
levani, 9* (2466644) ; U.G.C. Gare de 
Lyon. 12* (34391-59) : U.G.C Gofae- 
Bns, 13* (336-2344) ; Mistral. 16 (539 
5243) ; U-G.C Cosvenxion. 15* (829 
20-64) : Marat, 16- (651-9975) ; 
Images; 18* (5224794) ; Secrétas, 19* 
(241-7799). 

STAYING AUVE <A^ va) : Biarritz, 8* 
(723-6923) ; vJ. : Paramouut Opéra, 9* 
(742-56-31) Tourelles. 20* (364- 
5198). 

TOOTSEE (A, vJ.) : Opéra Nigta*. 2* 
(29662-56). 

LA TRAGÉDIE DE CARMEN (Fr.) ver- 
sion Dclavaall : 14 Juilla Racine, 6* 
(3264968) ; venin Gai ; 14 JadJct Por- 
aaaac. 6* (3265900) ; version Sautera : 
14 Juillet Parnasse, 6 (3265900). 

LA TRAVIATA (11, va) ; Vendflroc, 2* 
(74297-52). 

LES TROIS COURONNES DU MATE- 
LOT (Fr.) : Ciné Beaubourg. 3* (271- 
52-36) : 14 JniBet Ptratsse, 6 (326 
5900). 

LA ULTTMA CENA (Cab, va) 
(H. sp.) : Denfert, 14* (3214191). 

UN AMOUR EN . ALLEMAGNE 
(Franco- AIL, va.) : Gaumont Halles, I* 

' (2974970) ; Hautcfcuffle, 6 (639 
7938) ; Pagode, 7* (705-12-15) ; Gau- 
mont Coûtée. 9 (3592946) ; 14 Juillet 
BasriQe, 11* (3519081); Parnassiens. 
14* (329891 2) ; vJ. : Lmxnère. 9* (246- 
4997) ; Mnamar. 16 (3208952). 

UN BRUIT QUI COURT (Fr.) : Saint- 
Audtfides-Ans, 6 (3264918). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A^ 
va) : Gaumont Halles, 1* (2974970) ; 
Publics St-Gennsm, 6 (2297280); 
Ambassade, 8* (3591908) ; George V, 
8* (5628146) ; PLM StJacques, 14* 
(5896942) ; (vT.) : Berlitz. 2* (749 
60-33) ; Richelieu. 2* (23956-70) ; U- 
miiK, 9* (246-4997) ; Paramouut Gobe- 
Ens, 13* (707-1928) ; Gamnom Sud. 14* 
(327-84-50) ; Minmar. 14* (320- 
8952); Pte na ssiens. 14* (32930-19); 
Gamnoa Coaventioa, 15* (8284927) ; 
CoBvenriottSt-Charies, 15* (5793900) ; 
Muni, 16 (6519975) ; Pathé CSchy. 
18* (5224691). 

UN HOMME A MA TAILLE (Fr.) : Ma- 
rigwau, 8* (3599982) ; Français, 9* 
(770-3388) ; Maxévüle, 9* (770- 
72-86) : Puamoont Moamaïuasse. 14* 


(3298911); 

(5793390). 


VASSA (Sot, va) ; Cosmos, 6 (544- 
2880) ; Studio de HEtrale. 17* (380- 


VKTOR, VICTORIA (A, va) : Saint- 
Michel. 5* (3267917). - 

VIVE LA SOCIALE (Fri) : Logos HL 5* 
‘ (3268485). 

VIVEMENT DIMANCHE (Fr.) : U.G.C 
Opéra, 2* (261-50-32) ; Marbenf, 8* 
_ (225-1845) ; Paris Loirire, Bowling, 18* 
(6066698). 

ZELIG (A.) ; Movies, I*» (2604399) ï 
Studio Alpha, 5* (3548947) ; Rotonde, 
6- (63398-22) ; Monte-Carlo, » (229 
0983). 


Les grandes reprises . 

L’AGE DDR (Fr.) :Tempüeis (HL sp.), 
3* (27294-56). 

AUOEN (A, vjx) (•) : Espace-Gaîté, 14* 
(3279594) ; Rirafi Beaubourg. 4- (ta. 
sp.) (272-6392). 

APOCALYPSE NOW (A, va) (*•) : 
Champo, 5* (354-51-60). 

LES AKISTOCHATS (A, vj ; ) : Napo- 
l éon. 17 * (3804146). 

AUSTERLITZ (vos. ira. inéd.) : Acacias. 
17* C764-9783) . 

LA BALANCE (JŸ.) : Capri 2* (508- 
1189). 

BANANAS (A-, va) : Rialto, 19* (607- 
8781). 

LES BAS FONDS (Fr.) : Saint- 

André-des-Arts 6 (32680-25) ; Studio 
43, 9* (7708340). 


BLADE RUNNER (A., va) : R«oU 
Beaubourg. 4* (2728932) ; (v/.) : 
Opéra Night. 2* (29682-56). 

CE PLAISIR QU’ON DIT CHARNEL 
(A-, va) (*) : Action Eeoles, 5* (329 
7297). 

les chiens de paille (a^ v °) 

(**) : Saint'Ambrabe, 11* (7008916) ; 
St-Lambert (fajp.). 15* (S32-9188). 


LES CINQ MILLE DOIGTS DU DOC- 
TEUR T. (A— va) : Action Christine 
Bis. 6* (3254746). 

CLÉOPÂTRE (A, va) : Action Christine, 
6 (3294746). 

CONTES DE LA FOLIE ORDINAIRE 
(lu va) : Templier» (fa. ip.). 3* (Z72- 
94-56). 

CRIA CUERVOS (Esp-. va) : Châtelet 
. Victoria (h. sp.), I» (508-94-14) ; Den- 
fen. (ta.sp.). 14* (3214191). 
DÉLIVRANCE (A., v/.) (•) ; Bote à 
films (fa. sp,). 17* (62244-21). 

DODES CADEN (Jap., vu.) : Sutei- 
Lambert. 15* (5329188). 

LE DOULOS (Fr.) : Forum Orient Ex- 
prem. 1» (23342-26) ; U.G.C Opéra. 2» 
(261-50-32) ; Hauiefeuflk. 6 (639 
79-38) ; Elysées- Lincoln, B* (359 
3614) .Parnassiens. 14* (320-30-19). 
EMMANUELLE (Fr.) ("*) : Para- 

uKHut-City, 8* (56245-76). 

L'EMPIRE DES SENS (Jap., va) (**) : 
TempGen (h.sp.),> (272-94-56) ;Deo- 
(ert, 14* (3214191) ; Grand Pavois (h. 
sp.), 15* (5544685). 

ERASERHEAD (A, va) ; Escorte! 13* 
(707-2894). 

LA FABULEUSE HISTOIRE DE DO- 
NALD ET DES CASTORS JUNIORS 
(A.. vL) : Napoléon, 17* (7558342). 
FREAJKS (A, va), André- Barin. 13* 
(337-7639). 

GERTRUD (Dul, v.o.) : Studio dm Uren- 
Unes, 5* (354-3919). 

GIMME SHELTER (A., va) ; Vidéo- 
stooe. 6 (32960-34). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (Fr.) (••) ; Denfert (b. sp.), 
14* (3214191). 

HAÏR (A^ va). Boite i fitans, 17* (622- 
44-21). 

L’HOMME BLESSÉ (Fr.) : Botte i (Oms 
(h. sp.),17- (62244-21). 

L'HOMME QUI RÉTRÉCIT (A_ va) : 
Olympic Luxembourg. 6 (633-97-77) ; 
Olympic Balzac, 8* (561-1080). 

L'IMPOSSIBLE MR. BÉBÉ (A-, va) ; 

Acacia*, 17* (764-9783). 

HAUTE PÈGRE (A_ va) : Espace 
Gaîté, 14* (327-95-94). 

L'INCONNU DU NORD-EXPRESS (A_ 
va) : Action École*, 5* (3297297). 
INDISCRETION (AJ, va) : Action 
Christine, 6 (32547-46). 

JEREM3AH JOHNSON (A. vL) : Botte 
g films (h- *p ). >7* (62244-21). 

JÉSUS DE NAZARETH (Il vX) (pre- 
mière et deuxième parties) (v.f.) : 
Grand Parais, 15* (55446-85). 
JONATHAN LIVINGSTON LE GOÉ- 
LAND. (A_ va) : Cinoches, 6 (639 
1082) ; Mmrbeuf, 8* (2291845). 
LAURA (A^ va.) : Action Ctaristioe, 6 
(3294746) ; Mac Mates, 17* (380- 
^ 24-81)., . . 

LOULOU (Fr.) (") : St-Germain Vülago, 
5* (6396920) : Ambassade, 6 (359 
' 1908) ; Lumières (v/.), 19* (246 
4917) ; Montpamos, 14* (327-52-37) . 
MÊME A L’OMBRE LE SOLEIL LEUR 
“ 'A TAPÉ ëUR LA TÈTE (It, vX) : A r- 
codes, 2*. (2395488). 

MIDNICHT EXPRESS (A^ vJ.) (*•) : 

' Capri, Té (508-1189)*. 

MONÏY PYTHON SACRE GRAAL (A-, 
va) : Ouny Booteé, 5* (334-20-1 2). 
NEW-YORK, NEW- YORK (vers, m- 
t^r.J : Calypso, 17* (380-30-1 1). 
ORANGE MÉCANIQUE (A_ vL) (*•) : 

Suidîo Galante (taL,s.p.) 5* (354-72-71) ; 

' Paramoum-Montmaitrc, g* (60634-25). 
LA PASSANTE DU SANS-SOUa 
(Fr.) : Grand Pavois, (iL, sp.) 1 S* (554- 
46-85). 

LA PASSKHM DE JEANNE D’ARC 
(Dan.) : Templiers, 3* (272-94-56) . 
PAULINE A LA PLAGE (Fr.), Paris M- 
- sire bowling, 18* ( 60684-98). 

PECHE MORTEL (A^ va) : Olympic 
Lu xem bourg, (èl. sp.), 6" (633-97-77). 
PORTIER DE NUIT (It, va) (•*> : 

Champo. 5* (354-51-60). * 

PSYCHOSE D (A_ va) C) Rtelio, 19* 
(6078781). 

RAMBO (A, vJ.) : Arcades, 2* (239 
* 54-58) 

SUPER VDŒNS fA^ va) (— ) : 7* Art 
Beaubourg. 4* (278-34-15). 
TAXIDRIVEH (A-, va) (•«), Boite i 
films (h., sp.), I> (62244-21). Para- 
mount Montmartre, 18* (60634-25). 

TEC AVERY FOLIES (A, va) : Action 
Ecoles, 5* (3297297) . 


CO’vN'AlSSANC? OU CIN'£MA £T FORUM CiSTfii5UFiüN PRESENTENT 

DE NOVEMBRE 83 A JANVIER 84 

LA RÉÉDITION DE 

5 FILMS FRANÇAIS 

RARETÉS ET SURPRISES... 


FRANCE ANNEES 30 
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LE MONDE DES ARTS 


CINEMA 


LE NOUVEL AMOUR DE COCCI- 
NELLE (A-, «X) : Roc,* (236-83-93) ; 
UGC Montparnasse. 6* (544-14-27) ; 
Royale. 8* (265-82-66) ; Ermitage, 8* 
(359-15-71) ; UGC GqMu», 13» (336- 
23-44) : Mistral, 14- (359-5M3) ; 
UGC Convention, 15* (828-20-64) ; Na- 
poléon. 17 e (755.63-42). 

HAIS (A, va) Boîte d fiXma, 17» (622- 
44-21). 

LA VENGEANCE EST A MOI (JafU 
va) Rial ta, 19* (607-87-61). 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (lu 
va) : OlvscpK St-Gernam, 6» (222- 
87-23) ; Olympic Balzac, 8* (561- 
10-60) Otynqüe Entrepôt, 14» (545- 
35-38). 

WOODSTOCK (A^ va) P6nche des 
Arts, 16» (527-77-55). 


14 b, 20 b, fin. 16 h, 22 h : Minait ; jeu. 
18 h, vol 18 h ; Corbeaux m Moineaux 


panorama du jeune cinéma 


vol 18 b : PA me de li mer, 16 ^22 h, 


14 b 20 b 15 : Gardiens de cbe- 
w, dm. 14 b. 18 h» 20 fc* tan. 18 h, 
20 h, 22 b : la Légende du mont Han 
Yno. 


FRANÇAIS. Stafio 43* 9* (770-63-40) : 
mar. 20 h 30 : le Facteur Zszazv Histoire 




ANTASTHKTE 
EVICTION. R 


Les festivals 

AMERICAN MEMOUES fra) 

La Fayette, 9- (*78-80-50). Mer. : 
l'Homme de la pbfre; ja* : Dsby Cto- 
fer; vm. : Rcnc oa trei du Hl« type, éefi- 
tkm spéciale; sam. : M a c ao, le P aiwfis 
des mauvais g ar çon» ; dim. : les Amants 
de la nuit ; hm. : le Prince et la Dan- 
seuse ; mar, : Maldonne pour un 
espion. NUITS DE CHINE (va) : 
R&wbfoGnfaiia, 11* (805-51-33! 

14^20 b ; vea. 16 h, 22 b : la Vi 
Histoire de A.Q. ; mer. 16 b, 22 b ; 

14 h, 20 à, mar. 16 h, 22 h : Ami» 
intimes; mer. 18 b :1a Rose de WooKe; 
jeu. 14 h, 20 b, lus. 14 h, 16 h : te Tireur 
de pousse-pousse ; jeu. 16 fa, 22 b; tes. 


ET DE 
Rsa, 2* (236- 
83-93) : mer. 19 h 30 : Hnadra (ta) ; 

21 b : Un meme pour Dracula (va) ; 

22 h 30 : rEoterrf vivant (vX) ; jeu. 
19 b 30 : Blood fiatb al the Home of 
Dealb (va) ; 21 b : la Rsvaacbe de 
Franfaeàtebi (va) ; 22 b 30 : le Spectre 
du professeur Hitchcock (vX) ; ven. 
14 b 30, 19 h 30 : Tbe Kàling Touch 
(va) ; 21 b : Fîbn 
Vallée de Gmngj (va] 

u M; 


& 


de vOaiss. la Mal en douce. HeUa» Baby* 
PROMOTION DU CINEMA (**.) :Say 
dzo 28, 18 e (606-36-07) mer. : Racket; 

: Une pierre dam la bouche; ven. ; 
r m la sociale; sam. : le Général de 
Tannée morte ; dim., mar. : Flubdmcc, 

M JOURS POUR PLEURER (va) : 
- Otympic, J4* (545-35-38) ; mer. : fin- 
dora; je*. : le SoleU sc lève aussi ; ren. : 
Tant qiTfl y aam des homme * ; ne. : le 
Mirage de ht vie; dim. : Niagara; Iul ; 
le Rocnaa de Margaerite Gantier ; mar. : 



fj>s séances spéciales 


Maosotom» 


21 h: 


22 h 30 : Quand les d 

rJEJ; dim. 19 b 30 


■nient le monde hXJ 
Sward 


Mérita and tbe 
Rodes <«Æ);22h30: 
(va). 


va) : 21 h : 



CARMEN JONES (A, va) 
Lambert, 15* (53241-68), 
hm.21 h. 


Saint* 

17 b 15, 


DERMES CAPRICE (Jsa, va) : Onfr- 
Beaubourg. 3> (271-52-36), tan. 1 1 b 50. 


FESTIVAL HITCHCOCK (va) : Action 
(878-80-50), mer, jeu. : 


La Fsyctie, 9* 


UES IRAE (*) (Don. va) : Studio des 

» v *» ÿ /<atfa «aa * « 


UnuSues, 5* (354-39-19), jeu, nsL, lun. 
14 b. 


dim,, laa., mar. : la Maison du 
Dr Edwards. 



MIZOOUCBX/KUBO&AWA (ta) : 
14 JoilktJhrausc, 6* (326-58-00) : 
mer. : Vivre ; jeu. : l’Impératrice Wang 
Kwd Fri; «en. : Contes des chrysan- 
thèmes tanBfb ; sam. : Rashomon ; dinu 
tes. : les Contes de la lune vague après la 


ORDETT (Dm, va) Sttufiodes UtsuSnes, 
5* (354-39-19), mer, vea. dhn.. mar. 
14b. 

PANIQUE A NEDD9JS PARE (—) (A. 
va) : Olymptc Luxembourg, 6* (633- 
97-77). 12 h. 

PERFORMANCE (•) (BriL, va) : Cm£- 
Besnbouig. 3* (271-52-36), sam. dim. 
11 b 40. 


RADIO-TELEVISION 


Mercredi 23 novembre 


PREMIÈRE CHAINE ; TF 1 



EfnBFML. 


vTp. 




la création 

d'un personrnga qui passe <to rtntanca àPàçs 
aetanmeadufo m * semataes- 

Dteponibfe dans loua tes Vip Vidéo Clubs 


800 


Une soirée animée par Pierre Dumayet ef réalisée par 
Jean-Marie Coidefy. en direct de Strasbourg a de 
Genève, et de Montréal par satellite interposé, autour 
du racisme. A partir de trois fictions, un débat avec 
soixante-cinq imités représentant trois pays franco- 
phones, la France, la Suisse et le C a na da . 

23 h 35 JoumaL 

23 h SB Prélude è la nuit. 

Musique traditionnelle f Amérique indienne. - Ayt- 
lutnan -, par L Carpio, A. Willfta. L. Melendrex. 


20 h 30 Sport; Football. 

Coupe de ÎTJ-E-F-A, Lens-Anderiecht, en direct de Len*. 


FR 3 PARIS- ILE-DE-FRANCE 


22 h . 20 Ballet : PygmaHon. 

x Rameau. Eu célébration du tricente- 


De Jean-FhDïppe 

naire de sa nausasce. Avec ressemble vocal et instru- 
mental « La chapelle royale », dîr. P h. Henewegbe, 
comédiens et danseurs du Théâtre du Nombre d’or. 

Ce petit opéra-ballet en un acte, très caractiristiqtm du 
• personnage » Rameau a été l’ouvrage le plus joué à la 
fin du dix- huitième siècle quoique mineur au regard 
de/des grandes tragédies lyriques. Un spectacle minu- 
tieusement réglé : moulinets des mains, costumes somp- 
tueux, décors évanescents rappelant doucher ou Lan- 
crei, un peu chargé. 

23 h 10 JoumaL 


17 h 6 

17 h 12 Papier, rêve et montgolfière*. 

17 h 58 De» métiers et des bfctes (sculpteur et animaux). 

18 b Mae and Guignol. 

18 k 17 Les ladies d'Amérique du Nord (a* 4 : le chemin 
des larmes). 

18 b 30 Vie régionale. 

18 h 55 Dessin animé : Ulysse 3L 

19 k Informa rions. 

19 k 15 Info rijpatuks. 

19 h 35 FatiBetua : Rontetabafe. 


FRANCE-CULTURE 


20 


II» 


VOTRE TABLE 
B CE SOIR ■ 




& 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

h 36 Téléfilm : Le poison de la chambra notre 
d'après L Lovcscy, rfiaL J. Wyndbam-Davks. 

Un assistant photographe empoisonné, sa ravissante 
épouse confesse être routeur du crime. Echappera-t-el le 
à la potence ? Drame passionnel à l’époque victorienne. 
h 55 portrait: John Fitzgerald Kennedy. RéaL 
T.Hom. 

Une émission présentée par Pk. Labro à l’occasion du 
vingtième anniversaire de la mon de J.-F. Kennedy*. 
h 50 Histoires courtes. 

La Semaine du blanc, de P. Taulere. 
h 5 Journal. 


19 k 36, Perspectives acicetifkpws : tes differents aspects 
de l'fivolutiaa : l'avenir de l'bamaniiâ, avec 1e docteur 
P. Rougcr. 

20 b, La belle œuvre : la IV* symphonie de Schumann, 
lieder, par D. Fischer-Dieskau ; concerto pour piano, par 
D. U parti. 

22 h 30, Nuits magnétiq ue s. 


FRANCE-MUSIQUE 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 


h 35 Agora : Racisme au quotidien. Emhnoa de 
(a coamnix&usé de» tâévtskm* fi ranoophoost en triple*. 


20 II 35» Mtsiqae de c ha mbre (en direct du ’thüirc des 
' Champs-Elysées à Paris) : Sonata pour violon et piano, 
de Mozart; Sonate m ré mineur te de Brahms; sonate 
en ta majeur* de Franck, avec P. Amoyal* violon, 
MRudy, piano. 

22 h 30, Fréquence de nuit : feuilleton « Mélomanies » ; 
œuvres de Verdis Bizet. BeUini ; 23 h 10. Portraits ; Lili 
Boulanger. 


- FJfcfJL : pria moyen du 


EL : ouvert jBsqrïL^ 


Jeudi 24 novembre 


RIVE DROITE I PREMIÈRE CHAINE : TF1 


. d’un procès authentique. Réflexion sur le comportement 


LE RETRO ROMAIN 


Le Bistro de k Gare i r&afietae, amvdks 
CARPACGO et aloyaux sa le grill, souvefle grande ente des 
122, QanpfrÊÿite: 9, av. des Ternes; 103, bd dn 


em 37 JO F, s actes Ünaeux 
déserts. Ouv. ta les jn j. 1 k 
î; 9, bd des Italiens. 


11 h 30 Vision plus. 


des soldats, la justice et la diplomatie en temps de 

I Ile 


CAVEAU FRANÇOIS VILLON 

64, rue de f Arbre-Sec, 1** 236-1042 


tnnbadtonr. 


Caves du XV*. DéL Soea i. 24 h. Soirée amusée par i 
fidckesl la vanille. RSue de fiênu. ESCALOPE DE SAUMON FRAIS AL* 


F/t&OL, lundi PJLR. 150 F. 


LE JARDIN DU LOUVRE 261-16-00 
2, pL Palais-Royal, 1* F/dfan-, lundi 


D£j. DftKts, Soupers jusquT O h 30. Le Spectacle, la Politique, les Célébrités s’y 
TJISmE DE FETE et LEGERE VOITURIER. 


retrouvent. dJISi 


h 

h 

h 

h 

b 

h 

h 


LE POTAGER DES HALLES 

15, ne du Cygne, 1 er 296-83-30 


Dans ea décor 1930, bar américain, salon et bar au 1- étage. 
Ouvert de J 2 h â 2 b dn matin. Ambiance musicale. 


traditionnelle. 


INDRA 359-36-72/359-46-40 

■Ri vii 


10, rue du Commun dam-Rlvitrc.8* 


GASTRONOMIE INDIENNE. La cuisine des Maharadjahs i Paris dans un décor 
authentique. AGRÉÉ par le MINISTÈRE DU TOURISME INDIEN. PJMJR. 120 F. 
Salle pour réception, cocktail, mariage. Fermé le dimanche. 


LESABLADAIS E/ma. midi, dim. 
2, rue de Vienne, 8* 522-23-62 


J. 22 L CUISINE PÊRIGOURDINE. Mena 150 F. l/2viadapays+cs£E+alooolde 
pnine. avec foie gras, cassoulet aux confit- SA CARTE ISO/ 160 F. 


LES TROIS MOUTONS 
63, av. F.-Roœevdt, 8* 


225-26-95 

T.LJ. 


Ouvert 

s alle 


le 


Grillades d* AGNEAU et de B(EUF. P.MJL 185/215 F sa. 
Mena lS0Fs.c. 


22jue de Ponthku, 8* 


256-23-96 
Ouv. Llj. 


Nouvelles spécialités tiflflandagcs. dans le quartier des Champs-Élysée*. Gastronomie 
chinoise, vietnamienne. PJLR.:90F. 


AUB. DE RIQUEWIHR 770-62-39 
12, rue du Fg-MantinaruTe, 9* TsXjrs 


De 12 fa h 2 h dn matin. SPÉCIALITÉS ALSACIENNES. Vins d'Alsace. Sa CARTE 
DES DESSERTS. Salons de 20 h 80 couverts. Son BANC D’HUITRES. 


ÉTOILE DE L’INDE 
12£ de Démet 


770-72-83 


DÉJEUNERS, DINERS. Sj 
crabes, crevettes au esny, etc. 


ilés indiennes : BLRIYANI, boulettes de 
de réserver. 


Ali PETIT RICHE 770-6868,770-86-50 
25, rue Le Pdetier, 9* Fermé dnnanebe 


Son étonnant MENU à 100 F. S.C. Se» vins de Loire. Décor centenaire authentique. 
Salons de 6 Â 50 personnes. Déj-, Dmcr-Soepen de 19 h â 0 h 15. Parking Drouot 


PALAIS DU TROCADÉRO 727-05-02 
7, avenue d’Eyiau, 1 6* Tous les jouis 


Gastronomie chinoise raffinée et traditionnelle, dam en décor feutré. Cuisine faite par 
fe patron. Air conditionné- Service et livraison h domicile. Plats h 


La rendez-vous d’Annîk. 

30 Atout coma*. 

JoumaL 

46 Objectif santé. 

30 Quarté en direct de Vincennes. 

Feuilleton : Le provocateur. 

15 Le village dans les nuages. 

18 h 40 Variétoscope. 

18 h 56 7 h moins 5. 

19 h Météorologie. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 36 Expression directs : Sénat et Assemblée 
nationale. 

20 h JoumaL 

20 h 36 Téléfilm ; les Supporters. 

Réal. Sylvain Joubert. 

Chronique d'une amicale de supporters de football dans 
une ville industrielle du Nord. Un entraîneur alcoolique, 
des scènes de ménage entre les dirigeants, quand le club 
est à deux points de la relégation en troisième division. 

22 h 20 Document : Mourir chez soi pu vivrai tail- 
leurs. De M. Honorât et B. Martine. 

Il y a, en France, 250000 réfugiés politiques. Leur 
nombre augmente sons cesse: L'émission montre, à. 
travers des témoignages variés, l'apport de ces réfugiés 
à la culture et à (' économie françaises. Parmi eux, de 
faux réfugiés. Comment les reconnaître ? Une commis- 
sion a été créée pour étudier les cas litigieux. Un dossier 
un peu décousu, mais solide et chaleureux. 

23 h 35 Journal. 


guerre. Découverte d'un des meilleurs cinéastes austra- 
liens. I 

22 h 26 Témoignages. 

Avec Gérard Chatiand, spécialiste de la guerre des 
Boas. Anne Gaéî, comédienne et journaliste ; le général 
Buis, écrivain et Journaliste 
22 . h 65 JoumaL 

h 20 Prélude à la nuit. 

• Capriccto Espagnol • de RImski-Korsakov. par 
l’Orchestre philharmonique des Pays de Loire, sous la 
direction de Marc Soustrot. 


FR 3 PARIS- ILE-DE-FRANCE 

17 k 6, Dis, raconte-moi la 
17 k -21, U* regard s’arrête- 

17 h 46, “ - — - 

18 h, 

18 h 38, Présence du théâtre (Le 
d’E. Ionesco) . 

18 b 56, Dessa animé : Ulysse 31. 

19 h. Informations. 

19 h 15, Info régionales. 

19 fc 35, JFariBetoa ; BukuMe 


nu se meurt. 


FRANCE-CULTURE 


LE GUILLAUME TELL 622-28-72 

111, av. de VRlters, 17* F/sam, midi-diin. 


BANC D’HUITRES. Spéc. POISSONS, CRUSTACÉS, BOUILLABAISSE et 
BOURRIDE Canes crédit fttridng assuré, 210, rue de Cdaréelles. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


L’ORÉE DU BOIS 
Bois de Boulogne 


747-92-50 
Tous les jours 


Déj d’afp. Mena 160 F. Dîners-spectacle damaiw, jeudi, vendredi, samedi, menu 230 F. 

rio NELL Salons pour réception 10 à 800 p. ftridng assuré. 


Orch. Jean SALA, Carte 


EL PICADOR 

80, bd des Batignriles, 17* 


387-28-87 
F/l un. -mardi 


r, dîner, j. 22 B. SPÉC ESPAGNOLES et FRANÇAISES : zarznda. gambas, 
tinta. PMJL 120 F. 2 fannaks : 62 F lac, 75 F u te awc spftàfiià. SALWS. 


LE SAINT-SIMON 
11 6, bd Perdre, 17* F. 


380-88-68 
sam. midwlmL 


Scs médaillés de poissons. MENU 3 1 10F. s.oc. et CARTE Propriétaire et chef de 
C&isiae B. FERRAGU. Paridng, 210, rue de Comédies. 


RIVE GAUCHE 


LA FERME DU PÉRIGORD 
1, nettes Fossés-Saim-MareeL 5* 


DÉJEUNERS D’ AFFAIRES, DINERS. Commandes prises jnsmj’à minait. 
TS, : 331-69-20. OUVERT TOUS LES JOURS. Pdfciug gratuit. 


L’ANNEXE 

18, rue Lapine, S* 

354-16-28 

F/dim. 

Fricassée d’escargots. Girofles, Cuisses de gmooDies, Cbaieautaiaiid, Magret de 
canard. Fromages chauds. Sa cbermnée, sa cave. 

DDŒ3TSJAZZ 634*57*03 

28, r- Mortagnc-Ste-Gcocvitre, 5* F/tandi 

OUVERTURE M ejm 80 F Consommations 35-45 F s-c. Cocktails. Choix 

boivd'gcne, yflhdreg salades. Le soir, jazz New-Orletms : VAUDEVILLE 

LEMAHARAJAH 

15, rue J.-ChaplSin. 6* 

325-12-84 

F/mnrdL 

Jusqu'à 23 b 30. CARREFOUR MONTPARNASSE/RASPAIL, venez déguster ks 
spéc. de TANDOOR. Egal 72. bd St-Germain, 354-264)7. F/hudi Spéc. BIRJANI. 

TANDflMH 

63, roe de VeraenR, 7* 

F/dimnche 

544-04-84 

Roauram rietsunien. PRIX MARCO POLO 1979. 600 Grands Crus, dont 
160 FomeroL Service assuré jusqu’à 23 h 11 Parking : Bao-MomalemberL 

CHEZ FRANÇOISE 
AferogHre de* Imitito, > 

551-87-20/7054940 

Mena i 90 F. Grands ents de Bocdem c& carafe. Dus ue otû de mdans. Ambiaacc musicale. 
Otnrn Sm. m d%. F/cSsl soir et taaiL Bttkâq; privfc entrée fine ao n* i me Faber. 





624-71-31 71-32 
2flL •» CbrieGanBe, NeuiBy«ir5enie 


Porte Maillot 
son BANC D 1 


il 22 b. Le spécialiste dn GIGOT AUX HARICOTS, mai» aussi 
POISSONS 


> et scs POISSONS. Tous tes jour». 


DINERS-SPECTACLE 


F/dioi, lundi 

127, bd dn Montparnasse, 6 e 320-63-02 


Axân fa par DIANE DOREL, a NOUVELLE FORMULE : meaa 200 F (ris, calé, sept eoopn). 
Aabfance màaht et imeiu, dus fc cadre (h plus uetea et traque éuUmeoea dehik 


SOUPERS APRES MINUIT 


i a ruiuDACktr 10lfc ^ ^ 
Ut uMmiAalit 87444-78» i. 3 1 


Huîtres - Coquillages toute l'année 

grande brasserie de la mer 


LE LORIS XIV S22SS2ÎÏÏ 

8, bd St-DcttL Hb&rl Fruits de ma. Cn u mc fl i 
RWl CSbcn. FuL pnrt ni par mimie f. 


U GLOSEME SES LUS 


171« boulevard du Montparnasse 
326-70-50 et 354*21*68 
Au piano : Y van MEYER. 


U TOUR D’ARGENT 

6, place de ta Bastille, 344*32-1 9 
Cadre Sig. ex oonfon. * Tous (es jours 
de 12 h 1 1 b 15 col GrilL, poissons 
BANC D'HUITRES 


Chez HANS1 

F. Tour Montparou». J- 3 h matin 
CHOUCROUTE. FRUITS DE MER. 


LE BISTRO DE LA GARE 


Nouvelles suggestions, mena 37,50 F uuc. 
Lu fameux aloyaux snr le grill 
No#», grande carie de desserts 
MICHEL OLIVER, otrv. ts les jn j. I h 
73, Cbutps-Elyiéai < 59, bd du M o ctp ar n tn e 
38, bd des Itabest ■ 30, rae Sant-Dns 


LE BAYERN 23m£m. I l 1 h. 

Choucr ou te • Fruits de nier 
ORCHESTRE BAVAROIS uns les min 


AO PETIT RICHE "***" 


2àr. Le Mener 
Famé dim. Setv. ass. jwqu'A 9 h 15 
Banc d’huîtres, mena 3 100 F s.c. 


10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal (et A 12 h 45). 

12 h lO Jeu ; L'académie d«s neuf . 

13 h 36 Las amours romantiques. 

13 h 60 Aujourd'hui la via. 

14 h 65 Téléfilm : Les forces du mal, de P. Wendkos. 
Une ravissante modéliste victime des manipulations 
d’un homme qui aurait vendu son âme au Diable. 

16 h 20 Un temps pour tout. 

Les vedettes. Avec Michel Drucker, Léon Zltrone, 
Catherine Langeais, Dorothée... 

17 h 30 Paris fantasmagorique. 

17 h 46 Récré A2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 45 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 D'accord par d'accord. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 45 Expression directe : Les syndicats : Force 
Ouvrière et la CG.T. 

20 h Journal. 


9 k 7, Matinée de la littérature. 

10 b 45, Les tests et la graphologie, 

11 h 2, Mnriqae : Allons h la Scala (la princesse 
Turandot, la Scala vivants) (et A 13 b 30 et 17 h 32). 

12 k 5, Noos tous chactn. 

12 h 45, Panorama. 

14 k, Sons. 

14 b 5, Un livre, des voix : « Roman Roi », de R. Camus. 

14 h 47, 'Les après-midi de Fraace-Coltare i Montpellier ; 
1 15 h 20, Débat; les flibustiers en coi blanc ; à 16 b, 
l’homme en jeu : Julio Cortazar, 

18 h 30, Fetdfletoa : 1e Centenaire. 

19 b 25, Jazz è Faedeeae. 

19 fa 30, Les progrès de la biologie et de la m édec i ne : 
l’acné et Le psoriasis, avec le professeur J.-P. E scande. 

29 fa, TuneL dramatique de A. Rucllan. Avec F. Mar- 
tbooret, C. La borde, A. Lebcmc. J. Mille... 

21 1» 45. Professéni : spectateer, Guy Duxnur : la • Trinité ■ 
du théâtre de l’absurde. 

22 fa 30, Nuits mag néti qu es . 


FRANCE-MUSIQUE 
fa 


6 

7 


Mozart. 


7 

8 
9 
9 


Bernard BROCHAND auteur du 

PUBLICITOR 

invité à APOSTROPHES 

DALLOZ en ventt- en 


i i • . i_2. ’ • U - _ i : • 

I V w . I . V- . i . ■ 


20 h $5 Série • Martin Eden, d’après J. London, réaL 
G. Battiaio. 

Dentier épisode des aventures de Martin Eden, enfin 
devenu célèbre. Commence pour ce personnage le temps 
de disillusions qui le mineront au suicide... 

21 h 30 Enquêta publique : La place de r homme 

dans l'univers. 

De Copernic à Einstein, de la naissance è la mort. La 
création du monde mise en scène par Laurent Broont- 
head . en liaison avec U public. 

22 h 45 Journal et Spécial Coupe d'Europe de 
footbaR, 


2, Mnmfqsc» du maria : Mbussorgsky. r 
k 10, Concert : Mozart par le Nouvel Orchestre philhar- 
monique. 

b 45, Le jooraal de musique, 
h 12, Magazine 
fa 2, L’ordUr en cofimaçou. 

k 20, DW oraUle Pautre : ouvres de Scbfltz. Brahms, 
Bacb, Webem. Sioctebausen. 

12 k. Le royaume de la musique. 

12 b 35. Jazz :Jabbo Smith - bis». 

13 b. Concerna l a t em a tieoal de grftare. 

13 h 30, Poissons d*or. 

Mb 4, Musique légéce. 

14 b 30, Muriden à faeene : Miles Davis; oeuvres de 
Davis, Fridman, Porter, Hancock. Sborter. Mank. 

17 b S, Repères co ntem ponlM : Nicole Lacbartre. 

18 b, L’Imprévu. 

19 b 5, Stadlo-Goocert : Jazz, le sextette du fi&tiste 
Michel Edelin et le Quartette de Michel Roques. 

2fl k. Jazz. 

20 h 30, Concert (donné te 21 novembre 1983 an théâtre du 
Rond-Point des Champs-Elysées A Paris) : Ali Akbar 
Khan, sarod, et Swapan Kumar-Chow-Dury, tabla. 

22 fa 30, Fréquence de mdt : Feuilleton > Mélomanies ■ : 
ouvres de Schubert, Scfaocobeig, Pucdni ; 
trait Meradith Monte 


23 h 10, por- 


TRIBUNES R DÉBATS 


MERCREDI 23 NOVEMBRE 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


— M. Jean-Michel Baylet, président du Mouvement des 

-rémi 


sur 


17 11 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des dota e régions. 

19 h 50 Doasaîri animé : L'ïnapnctour Gndgtat. 

20 h LMjMix. 

20 h 35 Cinéma sans visa. 

Emission de Jean Lacoulun et Jean-Claude Guillebaud. 


20 h 40 .FUrrt australien : Héros ou salopards. 

Film australien de B. Bcrcsford <1979), avec E Wood- 
wanL J. Thompson, J. Waters, B. Brown. R. Mullinard, 
L. Fitz-Gérald (v.o. sous-titrée). 

En 1901. pendant la guerre du Transvaal, des officiers 
d’un Commando australien sont traduits en cour mar- 
tiale britannique, pour avoir massacré - sur ordre supé- 
rieur - des prisonniers boers. Reconstitution parfaite 


rsdieatui de gauche, est reçu i rémission ■ Europe Plus 
Europe 1. à 19 h 30. 

^ —, M. Max Galto, porte-parole du gouvernement, est 
l’invité de « Fréquence Info ». sur Fréquence Montmartre, 
98,85 MHz, à 19 h 30. 

~M‘ Vérgis. avocat, participe A rémûssion * Citadelle ». 
r Canal 89, 89 MHz. A 22 h 3a 

* «Table ronde» sur renseignement privé, avec des res- 
ponsables de fédérations et organismes laïques et catholiques, 
au journal d’Anteane 2, A 23 b 1 5. 


JEUDI 24 NOVEMBRE 

- M. Ovadla Soffer, ambassadeur d'Israël i 
Paris, est reçu au journal de 12 heures, sur C.V5.. 
95J5 MHz Versailles. 
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La logique du pluralisme 


(Suite de la première page. ) 

EBe a subi une évolution qui est 
celle de bien d'autres secteurs de 
Tactivité économique. 

Rien que de très normal, en 
somme, si l’on réduit r informa- 
tion à ses seules dimensions 
industrielles et commerciales. 
Elles ne sont, certes pas. Subal- 
ternes : un journal, écrit, perlé ou 
télévisé, supposa un support, des 
moyens, un public; des recettes. Il 
faut acquérir las uns, conquérü' les 
autres, dans un e n viron n ement 
concurrentiel. La réalité économi- 
que de la presse est celle de tous 
les produits industriels, sauf 
qu'elle est aussi un produit cultu- 
rel et politique dans ta mesure où 
elle contribue à définir le système 
d'organisation de la cité. Dans 
une société qui veut préserver ta 
plus large expression démocrati- 
que et respecter la libre jeu éco- 
nomique. les moyens d'informa- 
tion sont tiraillés entre deux 
exigences, deux logiques. C'est 
pour les ooncftter que les législa- 
tions. dans les pays politiquement 
comparables, octroient à la 
presse des régimes juridique et 
économique particuliers. 

En France, ces régimes se fon- 
dent sur une trentaine de textes. 
En voici un.de plus, proposé par le 
gouvernement non comme une 
réforme tf ensemble mais pour 
pallier une carence de la législa- 
tion. Il s’agit d'assurer la transpa- 
rence du capital des entreprises 
de presse et le pluralisme des 
organes d'information générale et 
politique. 


LE GROUPE SOCIALISTE ENVI- 
SAGE DES AUDITIONS DES 
PROFESSIONNELS DE U 
PRESSE 

L’opposilioa n’est pas seule à vou- 
loir donner de l'importance à la dis- 
cussion du projet de loi sur ta presse. 
Le groupe socialiste, a expliqué, le 
mardi 22 novembre, son porte- 
parole, M“ Véronique Neiertz, 
député de la Seine-Saint-Deuis, 
envisage d'innover en organisant, 
pour se préparer an débat, nne série 
d’auditions dps personnes intéreér' 
secs, représentants des organisations 
de journalistes ou des patrons, de 
presse. •Pourquoi pas M. Robert 
Hersant?», a-t-elle précisé. Les 
auditions pourraient — ce qui serait 
une -première» — se tenir non pas 3 
huis clos, mais en présence de jour- 
nalistes. 


Des -organes d'information 
générale : è elle seule, cafté quali- 
fication devrait conduira las entre- 
prises concernées 4 dire, naturel- 
lement, ce qu'eHes sont. Elles ne 
le font pas toujours et. là comme 
ailleurs, la propriété préfère la dis- 
crétion, voire le eecret et le 
camouflage. Or si, par honnêteté 
envers le public, un journaliste est 
tenu de situer sas sources d'infor- 
mation, un journal devrait livrer 
celles de son financement. Lee 
propriétaires doivent avoir, aussi, 
ta courage de signer leur journal. 

Le pluralisme est plus dftflciie à 
imposer en tannes juridiques, car 
il se heurte à ta réalité économi- 
que. Les auteurs du projet gouver- 
nemental ont cherché une solu- 
tion dans la limitation des 
concentrations de presse, au 
niveau national et au niveau régio- 
nal, Ils n'innovent pas .: dans plu- 
sieurs pays, des législations sem- 
blables existent, et cette 
constatation relativise une indi- 
gnation quelque peu forcée. 
Constatons aussi que le phéno- 
mène de concentration n'a été, 
pour autant, vraiment maîtrisé. Il 
correspond, parfois, à ta réalité 
d'un marché. Il n'est pas toujours 
contraire au pluraBsfne et, dans 
certains cas, il ne fait que sanc- 
tionner des erreurs de gestion. 

Deux autres maux menacent ta 
diversité, c’estrè-dire la richesse 
de la presse. La premier est F ins- 
tauration. sur un territoire, dans 
un secteur, d’un monopole 
d'information. Le second consiste 
è privilégier le média aux dépend 
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Le groupe socialiste souhaite 
aussi évoquer l'ensemble du pro- 
blème des aides de l'Etat à la presse 
et étudier oe qui se passe dans les 
pays voisins. En attendant, les socia- 
listes de l’Assemblée devront tran- 
cher : deux commissions, celle des 
lois cl celle des affaires culturelles, 
estiment qu'il leur revient de prépa- 
rer la discussion du projet en séance 
publique, la création d’une commis- 
sion spéciale étant, a priori, exclue. 


• La presse reçue par A4, fil- 
lioud. - Reçus mardi 22 novembre 
par M. Georges Fillioud, les repré- 
sentants des organisations profes- 
sionnelles d'éditeurs de journaux ont 
redit au secrétaire d’Etat chargé des 
techniques de la ..communication 
leur hostilité de fond au projet dé loi 
sur la presse, « texte à l'élaboration 
duquel ils n'avaient été à aucun 
moment associés ». La délégation de 
l’Union nationale des syndicats de 
journalistes (S.N.J.. C.F.D.T., 
C.G.T.), reçue ensuite, a qualifié de 


AU CONSEIL D'ETAT 


Le premier ministre refuse te détachement 
de M. Cousin, sollicité par le groupe Hersant 


, . Wà* 1 

■i ..., * -l! 


M. Bertrand Cousin, . maître des 
requêtes au Conseil d’Eiat, n’a pas 
obtenu la - mise en disponibilité 
pour convenances personnelles » 
qu’il avait solicitée afin de pouvoir 
prendre la fonction de directeur 
général adjoint à la Socpresse, 
société holding du groupe Hersant. 
Dans la lettre par laquelle M- Cou- 
sin s'est vu signifier cette décision. 
M. Pierre Mauroy, premier minis- 
tre, invoque les positions défavora- 
bles du vice-président du Conseil 
d’Etat, M. Pierre Nicolay et du 
garde des sceaux, M. Robert Badin- 
ter. La commission consultative du 
Conseil d'Etat aurait, elle, donné un 
avis favorable. 

M. Bertrand Cousin a été. de 
décembre 1979 à août 19S2, direc- 
teur du Service juridique et techni- 
que de l'information (SJ.T.I.) 
dépendant du p re mi er mi n i stre. En 
décembre 1981, lors d’une corres- 
pondance avec M. André Audinot, 
directeur général de la Socpresse et 
député de la Somme, M. Cousm 
avait rappelé les' positions prises 
dans le passé par le SJ.T.I. 3 l’égard 
des dispositions les 1 plus contrai- 
gnantes de l’ordonnance d’aôpt _1 944 
sur la presse restées, on le sait, inap- 
pliquées. Ce cou mer, très favorable 
aux thèses de M. Hersant, avait etc 
jugé inopportun par certains respon- 
sables gouvernementaux. Son auteur 
avait été par ta suite réintégré au 
Conseil d’Etat et remplacé à la tête 
du S J.T.I. par un autre membre du 

Conseil d’Etat, M. Jean-Pierre Hoss. 
Lors des dernières élections minucir 
paW, M. Cousin a été &u maire 


adjoint de Brest sur une listé d’oppo- 
sition conduite par le R.P.R. 

La régie interdit 3 tout agent de 
l'Etat d’avoir un quelconque intérêt 
— pendant une durée de cinq ans à 
dater de la fin de ses fonctions publi- 
ques — dans une entreprise & l'égard 
de laquelle B a eu une action de 
contrôle, de surveillance ou de 
contractant pour ta passation de 
marchés (articles 25 du décret 59- 
309 du Statut général des fonction- 
naires et 175-1 du Code pénal). 

Il ressortirait de l’échange de cor- 
respondances auquel a donné lieu ta 
demande de M. Cousin, qu’on juge 
préférable en haut lieu, d’- une 
manière générale -, qu’un haut 
fonctionnaire n’entre pas dans uçe 
entreprise privée • à la faveur de 
relations » nouées -avec die durant 
l’exercice d'une responsa bi lité publi- 
que. 

On indique aussi que le vice- 
président du Conseil d’Etat, loin 
d’avoir voulu « faire jurispru- 
dence », aurait pris * une décision 
d'opportunité sur un cas d'espèce 
sans aucune volonté de principe, 
sinon celte de vouloir mettre à l’abri 
un membre du conseil de toute sus- 
picion de collusion avec des intérêts 
privés, en F occurrence ceux de 
A4. Robert Hersant C’est un pro- 
blème de déontologie, ajoute-t-on. 
La mise en disponibilité de tout 
autre membre du conseil pour le 
même poste n'aurait pas été. refit-, 

- l E. R. 


du message, le comenam, eux 
.dépens du contenu. Dana tu 
pressa écrite, par exemple. H 
revient à rechercher ta meilleur 
profit dans ta capacité d'imprimer, 
plus que dans celle d’informer. Et 
è faire des journaux sans journa- 
listes. 

Le projet de loi sur la presse ne 
concerne, en fait, que la presse 
écrite et, à l’intérieur de ceita-d, 
que la presse d'information géné- 
rale et politique et, dans cette 
branche, il ne -partit viser qu’un 
seul groupe. Ce n'est pas son 
moindre défaut En se poltàsanr à 
f extrême, la réforme de la législa- 
tion provoque une réaction politi- 
que excessive qu'elle ne mérite 
pas dans son principe. EHe n'a pas 
que ce travers-fè. • 

La volonté de maintenir (e plu- 
ralisme de ta presse ne va pas, 
malgré de bonnes intentions, 
jusqu'au terme de sa logique. Elle 
ne remet en cause ni des mono- 
poles établis ni les positions 
dominantes de l'Etat dans 
l’audiovisuel. Ce n’est pas la 
moins menaçante car elle 
s'appuie sur une stratégie de 
développement tous azimuts qui 
concurrencera davantage sur ta 
marché publicitaire les autres 
moyens d'information : ils n'en 
seront que plus appauvris. SI la 
réforme s'attache à préserver ta 
singularité de chaque publication 
à travers son équipe rédaction- 
nelle, elle n'explore pas plus 
avant cette voie privilégiée du plu- 
ralisme. Elle pourrait aller jusqu'à 
la reconnaissance des droits dé la 
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SUR LA F.M. PARISIENNE 

Radio-Express, Carel-F.M. et Boulevard du Rock 

passait dans l’illégalité 


rédaction dans l'orientation du 
contenu du journal concurrem- 
ment à ceux des propriétaires. 

Toute réflexion sur l'avenir de 
la presee et, a fortiori, toute 
action qui tend à maintenir l'exis- 
tence. et ta diversité du support 
écrit pomme moyen d'information 
et d'expression, ne peut éluder 
deux données fondamentales. La 
première, déjà évoquée, est éco- 
nomique. La volonté de préserver 
le pluralisme — c'est-à-dire le 
maintien ou la création de pubhca- 
tions originales - malgré les 
effets réducteurs des lois du mar- 
ché, suppose un système d'aides 
compensatrices très finement 
edapté à cet objectif et poétique- 
ment insoupçonnable. 

Le seconde donnée est cultu- 
relle et afle va au-delà du pro- 
blème de ta presse. La protection 
de. l’écrit .comme moyen de 
connaissance et de réflexion, 
comme instrument d’information 
et de discussion, doit commencer 
très tôt. Bien avant l'àge de la 
lecture des quotidiens, race à la 
culture de l'image, qui se forme 
très tôt — et qu'il serait stupide 
de combattre. — celle de l'écrit 
doit multiplier las germes de sa 
délicieuse contagion. U faut l’y 
aider. Sinon, la presse d'informa- 
tion générale continuera, quoi 
qu'elle fasse, de perdre des lec- 
teurs, et ceux qui veillent s'infor- 
ma- perdront le choix sans égal et - 
la complicité intellectuelle que 
propose, au-delà ses gros titres et 
ses petits caractères, un joumaL 

A. L. 


MegaTObfîqae — a 


nest de trois stations parisiennes (Boatenrd do Rock, 
TisiKa Ft|wtm), la mfio A.B.C. — ju sque l à alliée avec 
— a annoncé mardi 22 novembre sa déferminatioe à « se 
bout» pov obtenir de la Haute Autorité de U*commum- 


A.B.C. émet désormais TUégalement sur rancirm»e fréquence de 


(Dessin de PLANTU.) 

• positif» ta projet de kü inspiré de 
l’ordonnance de 1 944 concernant le 
pluralisme et la transparence des 
capitaux investis Han* la presse, et 
souligné l’ intérêt de l'obli gation faite 
d'une équipe rédactionnelle spécifi- 
que à chaque titre. A' ce propos, la 
Fédération française des sociétés de 
journalistes a demandé que cette 
spécificité soit confortée par la 
reconnaissance de la * personnalité 
juridique»- eux, équipes rédaction- 
nelles. 


LES PRIX LITTÉRAIRES 

Drôle de jeu 

Dans le Monde du 23 novem- 
bre, une série de coquilles ontdé- 
fotmé te commentaire que nous, 
faisions sur l’attribution du prix 
Goncourt. 

Ainsi, nous écrivions que lesr 
deux nouveaux jurés du Gon- 
court, Edmonde Charles-Roux et 
Daniel Boulanger, r ne s'inquié- 
taient nullement à la pansés gus 
le contenu des déBbémtions du 
jury serait prochainement révélé 
par le Journal ta MeHtour, qui 
avait réussi à disposer des 
adoras clandestins chez Drouent. 
[Ils] faisaient valoir que ' rien de 
scandaleux jû de gênant ne serait 
ainsi dévoüé. ■ Ils s'htàgnalent 
seulement du précédé — Jeu 
convenable. U est vrai». 

Bien sûr, il fallait lue « pro- 
cédé», mais une . plus fâcheuse 
erreur de consonnes fit imprimer 
€ jeu a au (tau de c peu convena- 
ble». ce qui transformait nos 
propos en une approbation des 
écoutes clandestines, alors que 
nous tas réprouvons; 

Des corrections furent faites à 
tempe, .croyions-nous, pour faire 
cesser 'ce « jeu » stupide. L'ordi- 
nateur ne serait-il sensible qu'au 
langage basic.? Toujours sst-il 
qu'en dépit d’interventions répé- 
tées le texte fautif revint dans 
plusieurs éditions. A défaut de 
son charme du moins, avons- 

nous découvert une lubie mysté- 
rieuse de la technique. 

Nous présentons nos excuses 
aux lecteurs qui auraient pu 
craindra que notre . journal fût 
soudainement devenu le Men- 
teur... du Monde. , 

: b. a. 



Garai. 94£ Mfcz. 

• Pour avoir droit de cité et pou- 
voir tenir bon sur la F.M. pari- 
sienne. déclarait-on mardi à A.B.C. 
dans les locaux de l'Express, c'est 
très simple : il faut être puissant, 
avoir de gros soutiens - politiques, 
financiers... — à moins d'ètre le 
niais d'Havas ou d’Europe I. Si 
nous n’avions pas eu derrière nous 
un groupe de presse, il y a long- 
temps que Von nous entrait abattu. 

Le ton est donné. Grave, les 
associés ayant conscience des 
risques d’abandonner ta voie du 
légalisme jusque-là adoptée ; résolu, 
tas trois radios estimant avoir été 
• abusées » trop longtemps pour 
accepter encore de nouveaux com- 
promis voués à on échec certain. 

Histoire délicate en effet que 
celle du regroupement sur la fré- 
quence 100,6 MHz conçu par la 
Haute Autorité amour de quatre 
étalions très vite alliées deux par 
deux. Cela se révélait en effet diffi- 
cile, sinon compromis, lorsqu'un des 
«sages» prit l'initiative - selon 
A.B.C. — de faire une proposition : 
pourquoi ne pas concevoir un 
mariage entre la- radio de l'Express 
qui quitterait la fréquence presse, et 
le tandem Ca roi -Boulevard du 
Rock? L'idée séduisit les trois 
radios qui signèrent ainsi un accord, 
convaincues de se voir accorder 
Ensemble une fréquence. C’était 
oublier us peu vite les deux autres 
radios (Mcgal’O et Oblique), qui. 


prévenues de la manoeuvre, obtin- 
rent ensemble au dernier moment de 
figurer aussi sur ta liste du regroupe- 
ment publiée le 29 mai 1983 au 
Journal officiel. Mésentente — 
l'officialisation d'un « mariage » par 
ta parution au Journal officie! n'a 
pas toujours d'effet magique pour 
gommer un conflit, - partage 
imposé du temps d’antenne en deux 
parties égales... le regroupement 
aU&ii exploser. 

» Nous sommes victimes des 
manœuvres de ta Hante Autorité. 
déclarait un responsable d’A-B.C. 
Ce mariage — te seul à Paris à 
tâcher de réunir cinq radias, et donc 
cinq équipes — est impossible. Nous 
le savions tous et alors à quai bon 
nuire plus longtemps à celte 
antenne et gaspiller nos énergies ? 
Responsable de ce gâchis, la Haute 
Autorité doit nous attribuer une 
nouvelle fréquence. Ce ne serait pas 
la première fois que T.D.F. sortirent 
ainsi une fréquence de son mysté- 
rieux chapeau / » 

L’allusion était inévitable. En 
accédant récemment aux principales 
exigences de Radio-Solidarité, dotée 
d’une nouvelle fréquence malgré 
l’échec du regroupement (le Monde 
du -21 octobre et du 1 er novembre), 
la Haute.. Autoritàn. devait savoir 
qu'elle ouvrait la voie à bien des 
contestations. 

A. Co. 
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FAUT-IL 
SUPPRIMER 
LE BAC? 


"EN VENTE CHEZ VOTRE 
MARCHAND DG JOURNAUX 
‘ 1(L50F\ 


40 NOUVELLES DANS« LE MONDE» 


■ 

« Le Monde a vient d'éditer une brochure illustrée 
rassemblant , dans une deuxième livraison, 
quarante nouvelles, publiées par . ... 

a le Monde Dimanche*.-- 

• . . ’ 1 .... 

93 pages. 25 F. En^ vente chez tous les '.marchands' de journaux 
et au «Monde» des ltanens'75427 ;Paris Cédex 09 


'e et 
rides 


le -, 
azé 
fans 


née, 

éra- 

t 


5TS*- 

ansg 

7m- 

iect 


EMPRUNT NOVEMBRE 1983 
2 MILLIARDS DE FRANCS 
OBLIGATIONS DE 5.000 F 

a 

■ ■ ■ ■ 

Deux formules au choix: 


line 

un 

rite 

lias 


Montant: 2 milliard de francs 

Prix d’émission : 99,60% 

' soit 4980 F par titre 

Intérêt annuel: 14,10% 


actuariel brut à 

la date de jouissance : 14,18 % 


égales de 1990 & 1993 

- soit par remboursement au pair . 

- soit par rachat 


Montant: 1 milliard de francs 

Prix d'émission rS9;96% ~~ 

soit 4998 P par titre 

i 

Intérêt annuel: Préfixé , 
annuellement et égal au taux de 
rendement au règlement des 
emprunts garantis par l’Etat et 
assimilés (INSEE) ou, à défaut, au 
taux de rendement indiciel des . 
obligations cotées de même . 
-catégorie (CDC) du mois 
d’OCTOBRE précédant la date de 
révision. - ~ ■ 

Minimum: 8,50% 

1 er coupon le 5 décembre 1984: 
1440%. 


le 5 décembre 1993 



'Amortissement anticipé: La S.N.C.F. se réserve le droit de procéder 

& toute époque & des rachats. 

« 

Date de jouissance et de règlement: 5 décembre 1983 

Durée: 10 ans 

Les obligations seront cotées à la BOURSE DE PARIS. 

SOUSCRIVEZ 

dans tas banques et chez les Agents de Change; chez les Comp tabl es du Trésor, ; 
dans les Bureaux de Poste, les Caisses ^Epargne, lés Caisses de Crédit Agricole 
Mutuel 

Une note (Tmfbrmation (visa de b C.OÆ . n° 83-312 du 15 novembrel983l peut 
être obtenue sans frais auprès de b.S.N.CE, guichet-titres - 8, rue de Londres 
75009 Paris et des Etqbhsskmenls chargés du placement 

i 

■ 

BALO. du 21 novembre 1983 
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REPIMDUCnON HMTERDTTE 


te-.v*: 


OFFRES DEMPLCM 

DEMANDES D'EMPLOI ... 

IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA'..:..... 

PRQP. COMM. CAPITAUX . 


Ci IgM* 

83.00 

25.00 

56.00 

56.00 

56.00 
164,00 


UfewT.TX 

98,44 

29,65 

66.42 

66.42 

66.42 

194.50 


Annonce* cuiuæ 


ANNONCES ENCADRÉES 


lilim/ bbL # Um*ftKLZT£. 


OFFRES D'EMPLOI 47,00 

DEMANDES D'EMPLOI 14,00 

WMOfflUBÏ 36,00 

AUTOMOBILES 36,00 

AGENDA 36,00 


55,74 

16,60 

42,70 

42,70 

42,70 



emploi/ intcrnatioAouK 

ixi depanements d Outre Mer) 


emploi/ intemotionouK 

Ut departements d'OuUe Mer) 


emploi/ irtternotioAouK 

(et départements d Outre Mer) 


CEGOS-CQOPËRATION 


recherche 

pour ses missions auprès de gouvernements et d'entreprises publiques de pays en développement 


des 


• Diplômés de Grandes Ecoles, ou justifiant d’un niveau équivalent. 

• « Juniors » ayant au moins cinq ans d'expérience professionnelle. 

- • Ou « seniors ». 

DANS LES DOMAINES SUIVANTS : 

Structures et organisation générale, management public. Au plus haut niveau de la hiérarchie, nous étudions et mettons en place des réformes dans les administrations centrales et dans la gestion des 
personnels de l'Etat. Référence SOG/MA. 

Organisation et systèmes financiers bubiies. Les mission^ consistant à étudier et mettre en place des systèmes complets de gestion des Finances publiques, à réaliser des analyses financières et budgétaires, 
exigent des experts une double compétence d’organisateurs et d’analystes financiers. Référence Urr/ MA. 

Organisation et informa tique. Les réformes que nous concevons et appliquons englobent la refonte d’applications informatiques, ou la mise eu œuvre de projets nouveaux. Notre rôle est de concevoir les 
systèmes d’information, définir l'organisation générale et le cahier des charges, suivre la réalisation et prononcer la recette, (a)- Nos experts sont des informaticiens ayant le goût de l’organisation et la volonté 
d’élargir leur champ d’intervention, (b) Un organisateur pratiquant la micro-informatique, apte à réaliser des opérations intégrées, sera aussi le bienvenu. Référence 01/ MA. 

Conception et mise en oeuvre d’ensembles pédagogiques de niveau élevé. Pour la formation de hauts fonctionnaires (domaines : Management public. Economie, Finances, gestion d’entreprises 
publiques) . Nos experts sont des professionnels des techniques à enseigner. Us ont le goût et l’expérience de la pédagogie des adultes. Référence FOR/ MA. 

Entreprises publiques. Nos missions consistent à : 

• Doter les autorités de tutelle d’outQs d’information sur le secteur parapublic, procéder à des analyses générales ou sectorielles, macro ou nùcro-économiques, définir et contrôler niveaux d'endettement et 
politiques d'investissement, etc. Nos experts sont des économistes ayant une bonne connaissance des rouages de l'Etat et de l’Entreprise. Référence EP I / MA 

• Mener, à l'intérieur des entreprises, des diagnostics ; élaborer des plans de redressement ; réorganiser les fonctions, notamment administrative et financière. Nos experts sont des hommes d’entreprise. 

Référence EP 2/MA. 

Macro-économie et statistique. Nous intervenons (a) pour concevoir et réaliser des systèmes permanents d'analyse et d'information économique, proposer des politiques générales ou ponctuelles, définir et 
appliquer des méthodes de programmation et contrôle des investissements ; (b) pour définir et mettre en œuvre des plans d’information statistique an niveau de l’Etat. Nos experts sont (a) des macro-économistes 
ayant une connaissance concrète des projets et programmes d’investissement et (b) des ingénieurs ENSAE — ou équivalent - ayant une formation économique, le goût de -l'organisation, et un bon niveau 

informatiqueL Référence MS/MA. 

Analyse juridico-financière de contrats de prêts, d’avals, de conventions de financement d'investissements» L’expert a une solide formation juridique. Il justifie d’une bonne expérience des contrats et 
financements internationaux. Référence AJ /MA. ■ * 

- NOUS RECHERCHONS EGALEMENT 

Un expert de très haut niveau, capable d'animer une équipe pluridisciplinaire tout en exerçant lui-même une activité de conseiller en Finances publiques. Référence EX/ MA 



Pour ces postes, une expérience dans l'administration publique, la connaissance des pays en développement, la pratique de la micro-informatique, la maîtrise d’une langue étrangère, sont des atouts 
supplémentaires. Ils sont a pourvoir en Afrique francophone, en 1984. Salaires et avantages liés à l'expatriation. . 


■ 

Adresser C.V. détaillé, lettre manuscrite, photo et rémunération souhaitée, en précisant la référence du poste qui vous intéresse, à M. Jean-Marc Bertrand, Directeur, sous couvert de 
Sélé-Cegos, T ou r-Ch enonceaux, 204, rond-point du Poat-de-Sèvres, 92516 BOULOGNE Cedex, qui traitera votre candidature en toute discrétion. Ne pas téléphoner. 


LE PARLEMENT 
EUROPÉEN 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


organise un concours général pour le recratement de 


traducteurs 



de langue française 

pour son secrétariat général à Luxembourg. 


Principales conditions d’admission: □ formation universitaire 
adéquate sanctionnée par un diplôme ou expérience 
professionnelle dans le domaine de la traduction d’au moins 
cinq ans garantissant le même niveau; □ parfaite maîtrise de 
la langue française et connaissance approfondie du GREC 
MODERNE et d’une autre langue officielle de la 
Communauté européenne (danois, allemand, anglais, italien, 
néerlandais); connaissance souhaitable d'une troisième et 
d’une quatrième langue officielle de la Communauté 
euro p ée nn e; □ être ressortissant d'un des Etats membres de 
la Communauté européenne; □ 40 ans maximum (être né 

après le 19 décembre 1942). 


Le numéro du Journal Officiel mentionnant les conditions 
d’admission à ce concours, la namre des épreuves ainsi que les 
conditions d'engagement et de rémunération, peut être obtenu 
en rappelant la référence PE/89/LA: 

O soit au Bureau d'information du Parlement européen, 
288, Boulevard St-Germain, 75007 Paris: 

□ soit directement au Service du Recrutement du Parlement 
européen, BR 1601, Luxembourg. 

Les candidatures rédigées sur les formulaires contenus dans le 
Journal Officiel doivent être adressées au Service du 
Recrutement, ftrlemem e urop éen, BR 1601, 
LUXEMBOURG (G.D.>, pour le 19 décembre 1983. 


O 


THOMSON-BRANDT 


Branche Brands An rmn fl nf 


DIRECTION DES 


recruta dès A présent pour sa 

ÉTUDES ET DU DÉVELOPPEMENT 


INGÉNIEURS DIPLÔMÉS (ÉES) 


ENSTA»ECP~ECL-IN&A~C6ST1- ENSAE -ENSAM-ENSMA-ESPQ 


Débutant* ou prem&re expérience d'application 
pour conception, essais, industrialisation 
dans des nouveaux pro gra mmes <f armements. 


Di v er s e* poedMMe tf évolution de carrière. 


Lieu de travail : 

SAINT-DENIS (93). 


Ecrire à VENEAU, Chef du Personnel. 

31 boulevard Ornano. 93204 SAINT-DENIS. 


Groupe international de Consultants 
{600 personnes,. 40 pays d'intervention. 
C.A. : 200 millions, 
bénéfice net 1382 : 3.8 millions) 
recherche pour sorr siège à Paris-Montparnasse 

son 


Chef 

; comptables 


Rattaché au Directeur financier, il animera une 
équipe de .1 2 personnes. 

Responsable de le comptabilité générale en francs 
et en devises, H participera à l'évolution de l'ou- 
til informatique. 

L’anglais et la connaissance de ('exportation 
seront des atouts. Le poste est â pourvoir rapi- 
dement. £l 

Si vous êtes réellement motivé, titulaire d'un S 
DECS iou équivalent) et s i vous avez 1 0 ans d'ex- S | 
périence, dont 5 ans d' encadrement, écrivez- 
nous avec C.V., prétentions, photo, en précisant * 
sur l'enveloppe la réf. 3823 à MEDIA P JL. - 
9, boulevard des italiens - 75002 PARIS, qui 
transmettra. 


ETS PUBLIC PARIS 


emplois 

régionaux 


DEMANDES DEMPLOIS 


L'Office H.L.M. de Lorient 


cW nv din da nil a t* ou JnfSrmlf 
pour inatdlttlofi Obérai* dan* 
itwiion méiM» faisant pvrtb 
«Tun petit centra eomrnsfcU 
dans I* 2AC. d* Lanveuf. 


emplois internationaux 



1 Uom 

1 

OU 


Cette classification permet aux sociétés 
nationales ou internationales de faire publier 
pour leur siège ou leurs établissements situés 
hors de France leurs appels d'offres (F emplois. 




CHEFS D'ENTREPRISE 
VOUS VOULEZ DEVELOPPER 
VOTRE SERVICE 
ETUDES MARKETING 
Jeune Nnura (34 ami, dbc an- 
né** d* expérience en cabinet 

d’étuda* «v wdiadi— marke- 
ting étudie rai* to u» ** proposi- 
tions a ért ou— pour s'intégrer 
dans «ma équipe dynamique. 
Ec rira sous la n* 6080 Par- 
frano* Anno n ça * 4> ru* R obert» 


CADRE supérieur 67 ans, ESC. 
«a-dfraenaur de auccuraale et fi- 
fiai* da oonunardaksatton «Tun 
Important groupa industrial 
fia n ç a i», possédant haute exp. 
ooble «t large con rt eîaaanca en 
marketing, pratiquant couram- 
ment r arabe, l'anglais, r espa- 


gnol serait disponible pour ef- 
fectuer mi ssi o n * ponctua H ea ou 


Adr. CVs/réf. 17336 à 
P. UCHAU S-A. BP 230 
76063 PARIS CEDEX 02 


l - . * r * M g_. I i 


sutte soumis * une mise en 
concurrence typa restreint. 


tfienfl. 13.01 B habitants re- 
crut* par vole contractuelle 


J. F., 27 «ns. archiviste, méfcr, 
hfsf., D.E.S.S. btbUoQr. «r inf., 
cherche emploi aur T'Est, Paris* 
Etudie m proposition. 

Ecr. a/n* 7 7 59 la Monde Pub., 
asrvtee ANNONCES CLASSEES. 
B. nie dea haKans, 76009 Pari*. 


fectuer maaonv ponctuait— ou 
direction d* antenne (A.F.N.. 
MOYEN-ORIENT, AMERIQUE 
LATINE). 

Ecrire sou* le ri- T 043.200 M 


J.F. 36 ans, cvtaferiae Droit 
privé, pratique du Droit so- 
cial durant 2 ans 1/2 pép. 
OCSUP Droit social recher- 
che d'erg, poste de juriste 
région perla, ou province. 
Ecr. S/n 0 2426 fé Monda Pu*., 
■craie* ANNONCES CLASSÉES. 
5. rua des Italiens, 75009 Pans. 


■I Jf" M i * L ' 4 


86 tris, r, Résumur, 76002 Pans. 




pour important 


.t J-L-Jl i « ■ 


COMPTABLE 


d^jmear 1984. fcprftgw 

location ftançesa st du syctima da 
Ssctr. Soc. savait aun* un avantage. 
J* postulant devra être béhtgue 
Fnnçatt/AnglpftL 


un wchnleiM haur amont 
spécialisé, P échelon do . 
Rédacteur (Jndtee Brut 267). 


H. 82 


*, bonne prés., ch, 
a do oonfianop, povm. 
L - 003-42-22/#*. 


c a r i c tè re socüi l coihctMré. 
oomM d'entreprise, coopéra- 
tive, ta raspo naaB Wié daa trarv- 
seexîon* pour produits tfo 


Chef de euit., fils. cTagncuft-. 
23 e-, cherche ample* déc-, 
pftv., lé*.. d* EXPL. AGRIC. 
INDUSTRIE AGRO- 

ALIMENTAIRE. AMÉRIQUES. 
GUYANE, DOM-TOM. connatT 
sancaa ang l e s ep -, méemroué- 
pomra s de conduire. 

Ecr. a/n 0 2403 Je Mondé Pub.. 
•orvtce ANNONCES CLASSÉES, 
â, rua des luilians, 76009 Pans. 


Pour epn opération prog ra m- 
mé* d 1 amélio ra tio n de l’habitat 


gnamom efféremés* 



prabtérrise m ob îtta r» et immott- 


76007 Parts. 


□CX. A rWllildü dm NouveMa- 


L* candMat; qui Mf* *ntf0r« 
A urw 4auip« «Kiittnu do 
3 ponorMo*. dovni offoctuw 


cours 
et Jecons 


propositions 

diverses 


ÉTUDIANT sérieux diplômé 


M. P* mon TéL 202-48-49. 


travail 
à domicile 


cent ra and su st monter las 


Qqpnama I mp or ta nt r*ch> 
FUTURS CADRES 
COMMERCIAUX 


bis* ds r tbwif de TA, N. A. H., 
de la PJLH. Ou du PAP. n* 16. 


J. F., bac. + B. T -S. tourisme (op- 
tion venta), angL. anem., asp,, 
avant effectué staga dans 
agença tour., oh. empl o i dans 
agence da voyages, T.O. ou dans 
iOttn O emraprtM, rira, 

banlieue. Est ou Nord. Bonn* 


J. H. 27 a., DESS Dation HAE) 
T DESS p s y cho du travail. 
Exp. dnr. «n gestion personnel 
raefc. situation en France. DOM 
TOM OU Affiouf nam. 
Monsieur AûOPOME. 223. me 
dsCraqui, 69003 Lyon. 


donnâtes, dactylo. 
Téléphone : 84*03-1 


capitaux 
propositions 
commerciales 


«lioutraûoutmapArnaL 


5.L..I -r— 1 


'i • I r*r. r • 


Demandes une documentation 
sur notre revus ipépiMt 

FRANCE CARRIERES (C 16) 
B.P. 403.08 PARIS. 


UN FINANCEMENT ? 


traduction 

demande 



Î &lùj P 




THiPHONÉES 

296-15-01 


N doit donc po s séder un 
sens affiné ds f organisa bon et 
du contact soda! car il sors 
teriocutaur privilégié des pro- 
priétaires bailleurs ou occu- 
«m 

msftras tf csuvTS dont II 40ritré- 


J,F. 27 an* rach. smploL nonne 
présentation, secrétaire bfi., 
traductrice fra n c », engl, (langue 
fraternel Ks). notions compta 


t - « 11 # T T 


(t) 700-00-09/ B07-83-S5. 


Uoeocü ta 4 tqîl Anglais, *«p«gi wl paria couraiaQK 

25 as d’expérience 

tcchmctHxwiincrciaie, Industtielk. fuandferc, 
contrôle de gestion et direction du personnel, 
dut tontes les blanches de rOcctraniqiie. 
OTTk ses service* i société 
ayant problèmes de reconvertioa d’assainissement, 
d’Mooiasencu de pan de tuidiL 



Q fi és# d'un cttfTiculitfn-vfiM tfé- 
tHflé, devnorit être envoyée* â 
TadriMi auhromo : 


Monsieur la Moire 
Secrétariat Général 

Wtot-de-Viiie 


Jeune Homme' <31 m») DEA 
argentastion D.E.C.S., 4 «ne 
expérience cabinet d'audit, et 
COnsaN inter., ohenrfie emploi 
Grande-Bretagne. Etudia Hes 
propositions. 


taira sous le m T 043.241 M 


oa loua problèmes liés â rfadtxzjofl ttdmologîque. 
Peut fournir de sombrasses références. 

Libre rapidement. 

écrire s/n» 6J50 k Monte Publicité, 
service ANNONCES CLASSEES 
S. me des Italiens, 75009 PARIS. 





y* 


!0P l 


l -rio N 


9 



-ér -i 

» 

L. A 


rtements 


ce auawo; 

i 


r 


m-\ -W 1 ■ *1 


r h» mh 


aRAIS 
p&RTIC 
rf.tora 
; &- 63-62. 


a 19 h. 


K<|il 1 
» 




\\ ctt. 3* ét. ras J 
» ansoioflte, mm. j 
Ù3QOOOF. 

5-14-AO. I 



BeMs en. de 
■ierv,. eau. bol- 
DO F. 326-97-1* 


dé 2* 4.1 


fr “0RT-R01AL 


r.aa.>3 


J. u BEAUX 2 P 

àquip*»,dj 



•Min ,' 1 - RIVAL. 504-3 


PC- ÜT-ROTAL . 

i» ■' . novatvonjotsle 

BEAUX 2 PIECES 

- t- r ■ - r.t aqwpd» a neuf. 

- rrges. 321-66-55 



o. cun. doudw WC 
36 m 3 Va. Jeudi 
2 M. è 1S M. 
LUDE-BERNARO 
336-17-36. 


T 


3QST-GLRNIAM»faoaEtft** 

- . t^.4*- ose- 140 m*. 
selon, 2 ch bres 
: - eus. 296-58-aS. 


SütiAG 


46 'UE MADAME 
»-«-c r. .aime, studio. 40 nr 
r. c: - 1 * 1 . marra. 16/18 H. 


Dans imnt. 
sd âpcofl i 
dams 78 


NO C S CHAMPS lOO m 5 
z + 2 chanbrtt bi 

nrv/. ■■ pierre de T.. 2 # éf- 
- 567-22-88- 



MONTCA 
salon, frè- 
700.0C 



.zdm\ liv. + 2 chtowa* 

** jbiÉ. aménage ab l as . 

■ Pn a 1 500 000 F. 7 P 80 

'Ci- - V SB - S4S-6A-99, - * » * 031 


«vin f: m J . 3 p. 364-42-70. 

nttE ÉLEVÉ, ASC. 


A.C.O. 


arrdt 



<XiROC DES INVAUD5S 
*F*i f ]n:e 4 pces. 360 m*. ver- 
*** ■ DIVISIBLES, poa*- 

^ 3 ■. BEAUX PROF. 

• 400.000 F. 

29- 




£ m arrdt 




3 pesa, eu 
latte. 42E 



arreft 


^Rfc MONTHOLON 
"rtBRE. cuis., b ai ns. 
■ luxe. 65 m*. 

>F. 526-54-61. 


imrr 
Wni -* 

r^-i. 


^irai . 


* Ca ÛE ■ 

Uy r 


CONDORCET 
•erre de L. créa élé- 
panieufièremenc 
cuisine équipés. 
“Ile salis de bains, 

• iac&rds. chauffage 

• 'duel au gaz» Prix 

Tél. 878-97-52. 





■ 500 F. le m*. P éL 
--iiv. 3 chbres cuis. 

■ m- très calma posa. 

531-51-10. 


arrdt 


• Cm . 
*tl <r n . 

y**"-- ' 

W-r 


- - DE L'EST 
1 7- étage 

i oces. cm&.. w.-c. 
exceptionnel 

Tél. 206-16-30 


2* arrdt 


11 ! 


■-■én. tiudto. 


Immeuble 


(i rr,a uHage centre!. 
' Ur -fr f t Urfü eun studio, tout 
?± r -~J'* 330.000 F. 
"^■31 de 10 A 13 H. 


S/KREMLfN 
_ W F. 535-C6-92. 


ïSTt 

^OOF.3 


Résk 
au 17 
APPT fi 
de dot 
osv 
PxfiK 


■ 


ec« 

WTTw-* 

? -5 

* oor- 5 
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L'immobilier 


appartements ventes 


7" arrdt 


LOUVRE prestation do qualité 
caractère 2 p. 497 OOO F. 
COOHF1M 347-67-07. 


2* arrdt 

mm 


14* arrdt 


iwif. 2 pue, 47 m 3 sur {enfin 
640.000 F. Tél. 226-32-26. 


appartements 

achats 


Job n FEUILLADE. 64. av de La 
Mone-Ploquet 15- 5 66-00- 70. 
Paio co mpta nt 16«-7" arrdts. 
APPARTEMENTS grandes 
surffioes st IMMEUBLES. 


propriétés 

Iffl 


AV04DRE 


|=«: 3 f-X: 


do superficie variable. avec 4 m 

r * - - - n t- l.fli !«.»— .1 _ 

sans étangs et oeuiMiiii, 


domaines 


pavillons 


M* PLAISANCE 


StiMBoaet 2 po 
tt cft. prix exj 
Téléphone : 2 


aractère 

ionnerl 

16-30. 


4* arrdt J 

CŒUR MARAIS 
GO HOTEL PARTKL 


Hvré Janvier 84. vue dégagée 
pfefn sud. du 3 eu 6 P. dont un 
duplex, terrasse A partir de 
836.000 F. Tél. 225-32-20. 


PROX. DENFERT 5 P. 

106 m 1 . caractère. 364-96-10 



à rénover. 230-03-92. 

6. BOÜLEV. MORLAND 

Bef krran. tt ravatem. payé. 3* 
étage très clair. 2 pcea. cuis., 
w.-.c.. bains, ch. 276 000 F. 
Sur place jeudi 17 A 19 h. 

( 5* arrdt ^ 

SUR LES QUAIS 
VUE SUPERBE 

Seau 3 pceo. ca ractère, charme 
parfait état. 826.000 F. 
Visite jeudi de 13 à 16 h. 

1. rue du Petit -Pont. 
PflOMOTIC. 553-14-14. 

PRÈS SEINE 

«comme une tna eon perncuSèns b 
Damiers étages esc. 200 m 1 superbe 
réception + 4 chbree tt cft cheminée 
calme laWi 
CHARME PROVINCIAL 
SERGE KAYSER 329-60-60, 

MAUBERT 

2p. ca ractère, tt ch. 3* ét. rue 
st cour, calme, ensoleillé, imm. 
rénové- 630.000 F. 

T. 636-14-40. 


15* arrdt 


M* LQURMEL 




EMRASSY-SERV1CE 

6 . SV. Messine. 75008 PAR» 
reoh. pour clientèle étr a ngère 
et Diplomates APPARTS 
HOTELS PARTICULIERS et 
BUREAUX - ACHAT ou 
LOCATION. 562-16-40. 


Recherche 1 è 3 pièces Ravis, 
préférence Rive G Huche 
avec ou sans travaux. 

PAIE COMPTANT chez notaire. 
873-20-07 même le soir. 


r » - - - n -t- UAi .. 

étangs et muimiii, 
s/n" 201883 è 
£ HAVAS. B.P. 1519. 
«ORLÉANS CEDE 


A 120 KM DE PARIS 
mON GRATUITE PAR 

ordinateur 


Immobilier d'entreprise 
et commercial 


Tl .M 1 




YERRES résidentiel, séjour 
85 m*. 5 chbres, cft. 220 pi 
habitables + 110 m s/cd, 
Jard. avec piscine. 285-00-59. 


maisons 
de campagne 

sssgssx 


Centra d'information 
PNAIM de Parte - ta-da-Franco. 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER. 
27 bte, avenue de voilera, 
76017 PARtS.*M227-44-44. 


bureaux 




terrains 





Très bel appt 4 jm ‘cuisine 
équipée, parking, plein sud. 
1 . 1 60.000 F - 032-6 1-93. 


VOLONTAIRES ravissent studio 
avec jeriL privatif 400.000 F. 
783-89-86 - 348-54-99. 


16* arrdt 


LA MUETTE 

rue Singer, superbe dbie séj- 
+ 2 dibres, 2 bains, cuis, équi- 
pée. 3 * ét-. asc. Exclusivité. 
V1C. 532-61-93. - 


FOCH DAUPHINE 

appt ira m 9 . réception en ro- 
tonde. VUE SUPERBE. 
LUXUEUX. PLEIN SOLEIL. 
261 - 61 - 60 . 


M ■ BOISSIERE 

Imm. p. do taill e, standing 
BEAUX 3 P.. RENOVATION 


Hôtel particulier, divisible 
2 appt* superposés. Namlly. 
Té*, le soir: 587-18-79. 


URGENT 


Recherchons pour notre nom- 
breuse clientèle dans le 10 *. 8 * 
et bon 17* un 4-5 pièces, deux 
3 pièces, quatre 2 pièces, deux 
studios. P aiem en t compt. chez 
notaire. SOWRA 605 08 40. 



78 GRESPIERES 

Très beau BOIS 8 ha ; 
constructible une maison 
400 m». 

posalbNité diviser en deux. 
Ecrire EUD1CO, 
réf. 3080/29. 

56. nia de Londres. 
75008 Paris, qui tran s m e ttre . 


CORSE, vd terrain 3.800 m» 
vtabfl. av. PC tr., b. vue rég. 
CALVL 60 F/m. 

TéL (90) 82-16-17. 


Part. «L QEAUVALLOH-GRMAUD. 
TER RAM V1ABUJSÉ, 
vue panor am ique sur mer. 
Ag. s'abstenè. M. De Boise. 
83970 LE THORONET. 


villas 


TOURAINE. 210 km Paris, 
entrée localité, plaisanta VU- A 
plain-pied, 5 p, cft. gar-, 
2-000 nP, ombragé, dos. 
Cafc. CHATET. 37150 FrancuriL 


EMBASSY-SERVÏCE 

662-82-14 

RECH. 150 A 200 rf 

Bureaux quartier affaires. 


S. /sol entièr 
Gar. 2 volt., t 


bureaux 


BURE AU X ÿEUBLES 

SIÈGES SOCIAUX 
ET DOMICILIATIONS 

tetex; «acnttarix tous satvicw 

coNsmunoNS stés 

pm conpMè dNa rapaoas 

SPAC 293J6CL50-I 


Gard è 4 km Usée vends vite 
FO 2.600 m* mmàn déturé ou 
avec 1.000 m* au choix 
Téléphona 10-66 22-30-26. 


STE MAXIME, vue panor. 
GOLFE 8 T-TROPEZ. villa 
m eub l ée . 6 cham bre s , jardin. 
1.700.000. Pptake 11) 590-68-06. 


m et moh 
wia, Nngsrii 
cave ft vin. 


Pinoo d m. école. Ta comn 
Prix : 980.000 F- 


19 b. au 


Pour notre n ombreuse clientèle 
trois studios, quatre 2 pièces, 
quatre 3 ièces. deux 4 - 
5 pièces, dans bon Imm. 10 *. 
11-, 12*. 3*. 4-. 2* et 20- wr. 


appartements 

occupes 



Téléphoner après 19 
16 |61 901-53-50. 


CHELLES 77 - Vds pavtton sur 
600 m 1 , jardin planté, 
2 chbrea, séjour doutée, w.-c., 
3- de bns couleur, eus. équipé 
chftuff. gaz. s/ ad : bureau, cel- 
flsr, gar. 660.000 F. Tél. r 
020-21-54 ou 782-30*19. 


Loc. bureau, toutes démarches, 
pour co nsti t u tion de s od été a. 

ACTE SA 359-77-55. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL R.C. - R.M. 
Constitution de sociétés. 
Démarches et tops services. 
Permanence téléphonique. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Loc. burx meublés, secrétariat, 
tél.. télex. Constat. 5AR.L 
EVRY ACTE 077-71-21. 
BOULOGNE ACTE 603-38-32. 


r 


locaux 

commerciaux 



| 


RIVAI. 




i r. i T 


LOI ÛIMLUOT - Rentabilité 
brute garantie 7%. 
ANJOU GESTION. 285-11-11. 


rruciro ch. de 

ÜLIldlLA &flrv. ( eau, bal- 
connet. 109.000F. 325-97-16. 


17 * arrdt 


45 BIS AV. VILUERS 


OCCUPE 


M- PORT-ROYAL 

Imm. rénové. BEAUX 2 PCES 
r efai ts neuf, équipés, députe 
285.000 F. RIVAL. 504-32-00. 

PORT-ROYAL 

dam rânovationjoieJe 

BEAUX 2 PIECES 

entièrement équipée è neuf 
Faibles chargea. 321-86-55. 

CENSI ER 2 P. cuis, douche WC 
8 * sans asc. 36 m 2 Via. Jeudi 
de 12 H. d 15 H. 

9. rue CLAUDE-BERNARD 
Tél. 336-17-36. 


( 6 a arrdt ) 

BD ST-GERR9AIN, fs ce J^Use 
I mm. p. de L f 4*. esc. 140 m 4 -. 
hall, grand salon. 2 chbres 
2 bams. gda cuis. 296-58-88. 

46. RUE «MADAME 
r.-de- ch., calme, studio. 40 m 2 
env.. gd oanft. mardi. 15/ 18 h. 

N.-O. DES CHAMPS 1QO m* 
double living + 2 chambres bel 
immeuble pierre de T.. 2 “ ét. 
GARBI - 557-22-88. 

Près 5T-SULPICE Dans hStêî 
parc. 18* Duplex. 5 pesa + I er- 
rasse + studio 3.400.000F 
Doressey. . — 624-93-33. 

VAVIN duplex liv. + 2 chbres 
vue imprenable, aménageables, 
luxueux - Prix 1 500 000 F. 
783-89-86 - 548-54-99. 

VAVIN, 60 m*, 3 p. 364-42-70. 

ÉTAGE ÉLEVÉ, ASC. 

Ç 7 m arrdt 

OUROC BD DES INVALIDES 
splendide 9 pose. 380 m 1 , ver- 
dure. soieiL DIVISIBLES, possi- 
ble BUREAUX PROF. 
3.400.000 F. 

■ TAC » 329-33-30 


Ç S* arrdt ) 

AVENUE MONTAIGNE 

125 m* -i- terrasse. 9" étage 
prix: 2 .BOO.OOOF. - Barbara 
FHELTNG. 296-69-59. 

C 9* arrdt ) 

PRÈS SQUARE MONÎHOLON 
GD UV. + CHBRE, cute., berna. 
Refait, luxa. 65 m*‘. 
390.000 F. 526*54-61. 

RUE CONDORCET 
bon imm. p ie rr e de r., très élé- 
gant 3 pc e a. particulièrement 
bien soigné, cuisine équipée, 
moquette, belle salle de bains, 
nombreux placards, chauffage 
c e nt ra l indhriduel au gaz- Prix 

460.000 F. TéL 878-97-52. 

W CADET 9.600 F. taTmT 1* ét. 
s/ cour dble-llv. 3 chbres cuis. 
•.Mns. 115 m 1 trèa calme posa, 
profère, tarir. 531-51-10. 

( 10 3 arrdt ) 

GARE DE L'EST 
Bel «mm. d'ongle. i~étago 
ensoleUîé. 3 pose. cuis., w.-c. 

A rénover. EXCEPTIONNEL 

295.000 F. Tel. 206-15-30. 

( 72 * arrdt ) 

DAUMESNIL 

ds imm. ancien, stucèo. axs., 
cft. 165-000 F. 345-88-53. 

Reullly-Diderof immeuble 
brique, chauffage central, 
interphone, luxueux studio, tout 
confort, prix 330-000 F. 
Tél. 296*26-91 de 10 è 13 H. 


( 13 m arrdt ) 

PTE ITALIE 5/KREMLJN 
péri 5 p.. loOflUL box, calme 
scrifld. 630.000 F. 536-66-92. 

Cse îndtvtMn récent beau STU- 
DIO 36 m 1 . Faibles charges 
290.000 F. 320-66-88. 

BD ARAGO (PRÈS) 
ds bd immeubfe asc. neuf, beau 2 p 
tout ch. 46 m 9 environ, à sur 
360.000 F. Pptm 555-02-87. 


j /j : i ^ : 


DUPLEX AVEC MEZZANINE 
de 2, 4. 6 P. et STUDIOS 
LUX. REHABILITATION. 
Vis. mar.i jeudi. 1 3 h. 30/ 1 7 h. 


M* BROCHANT 
Bon 1mm., d)our + chbre cft, 
terrassa, 320 000 F è débatt- 
A.C.O.PJL 251-10-60. 



ATELÆR D'ARTISTE + 5 P. 
tt cft, 150 m* environ + belle 
terrasse, jartfin. 254-71-93. 


PLACE PIGALLE 

3/4 p. tt cfL s/vua et cour, teim. 
bourgeois p. de taBe. 420-000 F 

LERMS. 355-58-88. 


SQUARE CARPEAUX 

Dans imm. Pierre de t. pptaire, 
vd 3pcea tt cft. 63 m* occupé' 
dame 78 ans. 600-64-00. 


JULES- JOFFRKN - RUE DU 
MONT-CENIS. STUDIO 30 m 1 
tout confort. Prix 150 OOO F. 
A-C-O-P.A. 251-10-60. 


MONTCALM DAMRÊMONT 
salon, e-ô-m. 3 chbres. tt cft 
700.000 F. 264. 18-26. 


I 19* arrdt ) 

M* BOTZARIS BEL IMM. 

2 H entr., buis,, débar. A 
i i amértag. 1 » ét. s /me. 
182.000 F. 

A.C.O.PA 261-10-80. 

Q 20* arrdt 

Près NATION immeuble récent 
Grand 2 pièces tout cft balcon 
soleil 634-13-18. 


Dans bel Imm. ravalement payé 
2 pièces 31 m 1 et 37 m*.. 

3 pièces 55 nV. 

1 52 OOO F A 276 OOO F. 
Sur place jeudi 17 è 19 h. - 
6 , boulev ar d Morfond. 


locations 
non meublées 
offres 


. Paris 


M" RÉPUBLIQUE. Bd Votub*. 
5 P., n cft. 135 m 1 . 7.000 F. 
TéMphone 797-41*39. 


9* Square Montholon 
4 p. 78 m 1 3400 F + 300 C. 
Tél ; 177} 30-94-38. 


11 " Mairie, splendide etudk» 
NEW 2100 Francs -i- charges 
Tél : 298-28-91 de 10 A 13 h. 


LAUMERE Beau 3-4 P., culs., 
bains 4- a. d'eau, 92 m 1 , bda, 
park., cave, ét. él.. VUE. 
4.841 net 526-72-97 mette. 


jfip DIwïI^ 

R. 

sont reçues, par téléphone 

du lundi au vendredi 

"9 

. de 9 heures à 18 heures 

au 296-15-01 


355-17-50. 


ïïiTTFTW 


W, CHAMPS-ELYSEES 

140 A 340 1 PAR MOIS 

CIDES - 723-82-10 


8 e COUSEE-ELYSEES 

SIÈGES DE SOCIÉTÉS 


m ï mm 


250 F/350 F PAR MOIS 

A.F.C. 359-20-20. 


IilMMiïï 


IMM. DANS IE 1É 

Inscription R.C. location de- 
■ bufrêux* «8ex. . 

- "851-29-77 en permanence^ 


Achats 


ARCHITECTE ach. comptant A 
PARIS. LOCAL à restaurer 
état i n différent. Bon immeuble. 


Ventes 

15" CAAflBRONNE 
A VENDRE 

380 m*. divers locaux + 
1 O 0 m J . aous-sol. 

- . GARBI. 567-22-88. 


PLACEMENT EXCEPTIONNEL 

PANTHEON 

bans imm. récent. Local celai. 
270 m*. libre accès voitures. 
VITRINE SUR RUE 
A saisie. 634-13-18. 




fonds 

de commerce 






Ventes 





IflT > >2 1 î f . r fl>. r . ’ . 1 ^ 


Rég. Abo-MaraeBlq exploitée 
25 ans, agréée et secteur 
Ecr. Havas. 


[llïïcffOdlÔfllfiMlg 




Province 


MARSEILLE EST 




loue belle demeixe provençale, 
gde récepL 5 chbres s/prec. 
4.000 m 7 . 7.500 mansuaL 
286*89-69 ou 380-49-30. 


locations 
non meublées 
demandes 


Paris 


Rech. locations auprès notaires 
POUR CADRES et EM- 
PLOYES IMPORTANTE STE 


automobiles 
ventes 


Ç de 5 à 7 C.V. ) 

306 GR Peug. 7 CV arvu 83, 
bmn.mecre. 3.700 km. 47^00 F. 
Tél. : 261-51-15. p. 2304. 
Après 1 9 h : 372*02-27. 


Décoration, 


a 


Ens 




>V lie* 


Avec les prix d irects CAP, vous 
trouverez main te nant du -papier 
japonais de première quefeté. 

A PARTIR DE 180 F. 

le rouleau 

(7.80 m XO^Vm) 

Grand choix de coloris et de 


• ■* C - * . 

•*X '~ 1 -r . ■ “• 


i-" 


y'S\ : Sécurité 


Jr : A T ilt 




située dads 'te mima bédfhML' mort* 



8 à 11 CV. 


A vendre BMW. 3181 nom; 
t** main, 15.000 km. mod. 83, 
état imp. 65.000 F. Tél. entre 
19ec20h: 250-66-61. 



GAMBETTA 

Gd 4 loggia, park.. stand. 
780 OOO F -TW. 347-67-07. 


PUCE BAMBETTA 

3 pce*, cute. w.-c., cab. de toi- 
lette. 42 B. OOO F. 797-41*39. 


t 78- Yveiines 


Particulier vend PARLY-2 
APPARTEMENT TYPE 2 . 
deuxième et dernier étage. 
2-3 pièces, 72 m» 
loggia vitrée, 12 m 3 
porte blindée, cave, parie-* extér. 
Prix 490.000 F. Parfait éfar. 
Tél. =961-34-13. 






92 

Hauts-de-Seine , 


BOURG-U-REINE 

200 m. R.E.R. neuf Résidence 
grand atandteg 4 et 5 pièces 
duplex. Finitions en cours 
4 pces 102 m* + box 
1.130.000 F. - S. P.D.I. 
Téléphone : 360-14*80. 


NEUILLY/CNARCOT 

Ds liés bd imm. pptaire vd 3 p. 

107 m 3 -h fin*, privé 120m 3 
face au bols. 500-54-00. 


NEUILLY A SAISIR 

TRÈS URGENT ST- JAMES Uv. 
+ 3 chbres, bams, park. Prix è 
débattra, gd standing. 
266-32-09. LAGRANGE. 


B0UL0GNE3 PCES 

TT CFT PX A DÉBATTRE 
VERNEL. 526-01-50. 


Chatllon p r . m* imm. n- 
dg grand 3 pces, balcon «/jar- 
din. plein soM, 545.000 F 
matin - 655-61-59. 


Puteaux 

Résidence c LE FRANCE b 
eu 1 7- ét. Vue a /tout Paris 
APPT 95 m 3 en 4 Pièces + s. 
de douche, cuisine équipée 
+ cave + park. sous-sol 
Px 920.000 F. T. 11)523-32-22. 


94 

Vat-de*Marnd 


M* CHARENTON école 
dans paille résidence 3 p. cuis, 
équipée bam 3» éL G/lard. è 
saisir. T*. 634- 13-1 a 


PLOYES IMPORTANTE STE 
FRANÇAISE PETROLE rech. 
appts ttes csl villas Paris ban- 
lieue. 503-37-00 posta 12. 


Etucfiant ch. chambre «te la 5* 
ou arrête lim iti qphes. 
Ecrira sous le n" T 043234 M 


; I ^C - 1 =0 •: i 


8S b ta. r. Réaumur. 75002 Parhk 


Région parisienne 


Etude cherche pour CADRES 
vinag, p«v. ms barri. Loyer ga- 
ranti. 10.000 F. 283-57-02. 


locations 

meublées 

demandes 


. Paris 


OFFICE INTERNATIONAL 
rach. pour sa direction: 
Beaux eppts de standing 
4 pièces et plus. 286-1 1-08* 


12 à 16 CV : 


CX 2AOO Pâtes, aimée i960, 
53.000 km. Prix 32X100 F. 
■ nas op tion s . TÛL 667-10-67. 


p AD 37, rua de CTtatwx, 
Uf tr 76012 PARIS, 

T él ép hon a : 307-24-01, 
Vanta par correspondance : 
Documentation compléta ât 
échantflL cortn ’ 10 P nar fhènim 


' PAYABLE DI RANCE ■ - •_ _ 

Ecrim REGENCY SCHOOL OF ENGUSH 

RÔmagara, Kant. AngMwra. 4 843412 12. fébp 9B4S4ou 
Rfr* BOÙLLON. 4» tua riala Pacsévéranca. 1 Eaùxma BS; 



Accessoires 


Autos 


bijoux, or, a 


àr 


nterl».. etc 




Auto-radio, alarme antl-voL 
CONSEILS TECHNIQUES 

ABTOTEC 

98^ av. (Htate 75013. 331-73-66. 

Achat Livres 




immeubles 


FGST-ANTOINE 
imm. 430 m 1 , 13 appts dont 
5 Bbrae. 2 ce mm. 

Px 1-400.000 F. 329-40-00. 


viagers 


Ubra beau studio tt cft 5* ét 
asc. RP Lamorck-CauteincoiaT. 
84.000F 4- 1.BGOF. Fma 81 
Que, 8 . r. La Boétie. 266-19-00. 



; * 151 bit, maShncquii, Parte-V^. 

"a , , " 'h 

Livres . •;*. : 

V - 

: T V HENRI LAFFITTE . 
Achat comptant de LIVRES 
13, r. de Buci, te 326-68-28. 


Ameublement 


FABR. de MEUBL 

en MERISIER MASSIf 
VENTE DHL an PART. 

BUiothèquea, sé)ourm, «ham- 
bcea. Meubles de style an meri- 
sier massif cirés à la main, réa- 
lisés dans uns haute qualité da 
febric. rie pure traefit artisan. 

ATAUERS FABRE 

261. ru. 6 a Bfsflevül., 

73019 PARIS. 

202-50-27 tm M> TAC^apha. 

Animaux 


ACHAT OJi 

BIJOUX ANCIENS 

BrWante d ébris or 
PAUL TERRER, 225-47-77 
35, rua du Cotisée, 75008 
Métro Satnt-Phîüpe-du-Roule 


ACHAT OR 

PIÈCES OR ET ARGENT 
, OR OSTT/URE. DEBRIS 
BIJOUX MÊME ABIMES 


Instruments 
~de 77 




ATARTIR DE 6.000F 
- DEVIS GRATUITS 


TTiTsii : : 


TÆâphort. 840-88-62 


Minéraux 


• >- - * 



L’EMERAUDE 

2 Ma nia Mihr, Porto- 7» ■ ■ 
t M» IM.; ru. d. rUnhrar- 
. INVALIDES. . . . 


Omit RIPPEN. mod. D rt eo nto 
|1. 14 m) noyer mec. RENNER, 
aÔurcSn,(1981) .. 19.000 P. 

GROTRIAN-STBNVWES 2.20 m 
925 


Y «B» (2,11m) 





j-FLM est un film po- 
jqui s’applique sur vos 
l# existants et leur 
\t«e féfltecance min. de 
Bi om2- InviaUe, peu 
aux et très efficace : 
POLYPROTEX, . 8 , pi. de la 
Madeleine, 75008. 261-58*59. 

Troisième âge 


RÉSIDENCE LES CÈDRES 
lO min. Porte Italie. PARIS 
Tourisme, repos, retraita, reçoit 
toutes personnes, tous Ages. 
valid es, aemi-vetides, handi- 
capés, soins assurés, p e ti ts ani- 
maux familiers acceptés. 

33, avenus da Vitry, 
94600 VILLEJUIF 
Cf) 728-89-63, 638-34-14 


LES camélia» retraita, pen- 
sion, validas, sernlm-valides. 
Près da Parte 77320 Jouy- 
su r M or te T. : ( 6 ) 404-06-75. 

■ \ 

-j » • 

Vacances 


Tourisme 


A LOUE.R CENTRE NICE 
3. pièces, confort, parking. 
Novembre^ déoambre, janvier, 
rriots ou quinzaine 
T. 824-71-62 ou 770-82-92 


ai 


12 jours Noél 


- 562-50-54. 


Moouettes 


: \ 






NDO 


“ I 


19. r. d'Arcole, te 354-00-83. 
ACHAT BUOUX OfWUtGBéT: 

Métro : Cfo£ou'H0tôMrtfflte' 


• ” r 

Cadeaux 


_ i 


26,50 F te m» 


PAPYRUS D^ÉQYPTE 
peint â la- main. :3& è-360 F, 
85, rua MteheA-Anga. 78010.- 
- Téléphone jj 6 S 1 - 61 -67 f • 


Cours 




Centra d' information 
FNAIM da Fsw - te-de-Frencs 
LA MAISON DE L lMMOBHJSl 
27 bis, avenue da Villiers. 
75017 PARIS -227-44-44. 


hôtels/ 

particuliers 


16* SUD 

Agréable maison 650 m 3 
Garage. Matin 667-47-47. 


Téléphoner «t S3T-01-W le 
«olr après 19h, . 


Antiquités 


ACHAT ANTIQUITÉS* eux 
meUlaurs otvri- Même dim. 
373-38-63 ou 262-80-20. 


Prdf. de RÎIfiâG «r'-ANGUUÉ 
ffde «qp. .irfSVera. américaines 
donne coûté, '324^70-73 ~ 


PROMOTION- KfTCHENËTTE 
(évier + cuisson + meuble 
. + frigo- + ratojnonerie)' - 

S , 2i50 ° f 

SANfTOR, 21,vrue da TAbbé- 

° uTOrT ^ 

aanwdl. TéWph. : 222-44-04. 




de bureau ü 


t«. ” 2 et» 3 a , d a 8 9 < è? 2 f ii 

ef de 14 è 17 heures. 


. 4. bd delà Sestffie - 
760 12 Perte ^340-72-72^’ 
.C 91 ***** présentation 
3 T^- ..<te46a*annori(Sû 


- • • Driscol? Housa Hôtel 
200 chambres à un Ht. Denru- 
penaion. £ 45 par semaine, 
•aduftës antre 2 1-60 ans. 
S'adresser è 127 New Ken 
Road. London S£1. 

. TÊt 01-7034176. 


COTE D'AZUR, 065OO Menton 
Hé toi CéAne Rose •• N.N., 
ST, mr. de Gospel, tél. 193) 28- 
28-38. Chambres tout conf.. 
calme et ensd., cuisine famil. 
Ascenseur. Jardin. Pension 
complète automne-hiver 83- 
84. t624 172FT.T.C. 


L'ALPE-D'HUEZ La Mônan- 
dière plein «kL Grand standing. 
3 Pjècee SS m^ 6 personnes. 


-février 
ir. par prof. 322-65-14. 


5PpRTS,0>flVER HTE-SAVOIE 

• • 4Aeatlon à la MmaitM. 

hbjro-vacances. a. p. 4 « 
74440 TANWGEfc (50) 34-34-11. 


' : Vrancasdasld 
1- SAVWES-LErUVC HiwAlpac 
CapactaA-90 Rta, peut aocuailb' 
.'yo Upo» « rt indwiduate. propose 
«« «apte deski è la cation dm 
•• ORffeS- (1.550-2.770 m). 
Pÿ âio n co mpa ra , nwérial de 
at^^toe rfdrfmU. trenafen & la 
,'aMaqcb- eanasnm et animation 
vè-parw da .1200 F l»6 joi«. 
ftaoea.dtopnWm du 20 dfeem- 
■bra.^W '2" jamW et du 12 au 
16«v rira. 

- - AUBERCE DE JEUNESSE 
OBiea- SAVmES-LE-LAC 

- - .Téléphone: 92-44-20-16. 


m w .ŸOGÀ A DOMICILE 

tduJW*-»u nom de Resed Bâbôk Cours particulière et petite 
MjrâkhorlL Télé' .687-34-58. groupes. ,Té. * 928*77-86, 
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LE MONDE — Jeudi 24 novembre 1983 
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Réceptions 

— A roécuns de ta ooofêreace de 
rUNESCO, une réception a eu lieu le 
lundi 21 novembre 1983 au pavillon 
d’AnneumviUe. Elle était parrainée par 
les organisa lions internationales et 
régionales de journalistes accréditées 
auprès de l'I/NESCO, à savoir la 
Confédération asiatique des journalistes 
(ASEAN), la Fédération arabe des 
journalistes (FAJ), la Fédération inter- 
nationale des journalistes (FI J), la 
Fédération latino-américaine des journa- 
listes (FELAP). la Fédération latino- 
américaine des travailleurs de la presse 
(FELATRAP), l'Organisation interna- 
tionale des journalistes (OIJ). l’Union 
catholique mteraaiionale de la presse 
(UCfP) et de L’Union des journalistes 
africains (UJA). 


Naissances 

- Aude et Richard YUNG 
ainsi que Thomas, 


Mariages 


- Marianne WàLLARD-HARATiN 
et Michel LORENZI 
font part de leur mariage, 
le 19 novembre 1983. 


22, rue de Strasbourg, 
44000 Nantes. 



ANDRÉ TRONCHÈRE 

Nous apprenons le décès de notre 
ancien correspondant à Clermont- 
Ferrand, 

André I KONCHÈRE. 

(André Tw déw ««t ni en 1915 à Oural 
(Puy-de-Dôme). Licencié ès tonne* p ré cept e u r 
du fis du génM de Lattre pmtont ta 91 m, i 
dMirjoumalistoen 1945- Cofondtteur du jour- 
nal « l'Eclair * issu da h Résistance, il occupa 
■ucccastoamont è partir da 1947 toa postas dft 
chef des sarvasas iédacdonnato da la c Dépêcha 
d é m ocra tiqu e de Sairt-Eitonne », puis de res- 
ponsable du bureau cto m o n tofc du «Progrts» 
et da « la Tribune 1 - 1 fut le correspomiant du 


sont heureux de faire part de la venue & 
leur foyer de 


André T ien c h èie fut moi makv de Aral da 
juin 1982 Amers 1983*] 


Sursit, 

le 19 novembre 1983. 


- M et M — Mlnko RaDanski. 
Alain Baflcanslti, 

Y vos Balkaaslti, 


ont la douleur de faire part du décès de 

M“ Disks RALKANSKA, 

leur mère, bcUc-mère, grand-mère, 
survenu eu Bulgarie le 15 novembre 
1983. 

La famïUe ne reçut pas. 

2, avenue de Camoéac, 

7S016 Paris. 


- M» Jean Blévot, née Ouigard, 
son épouse, 

M. et M- Jean-MïdiaL Btfvot. 
scs enfants. 

Cécile Blévot. 
sa petite-fille, 

Et mute leur famine, 
ont la douleur de faire part du décès, 
dans sa wixaat&ttixueuvième année, de 

M Jean BLÉVOT, 
ingénieur des ans et manufactures, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
officier de Fardruiatioiial du. Mérite, 
professeur honoraire 
de l'Ecole centrale 
des arts et manufactures. 

Use messe sera célâxée en l’église 
Saint-Léon, place du Cardinal- Amène, 
Raris-15*, le jeudi 24 novembre 1983, à 
8 h 30. 

L'inhumation aura lien dans rintîmité 


familiale è Génîssièux (Drôme) le 

même jour. 

5, square Desaix, 

7501 S Paris. 

- Les membres du personnel 
Et le» directions des sociétés du 
groupe SOCOTEC 

«ait la tristesse de faire pan du décès de 

Jean BLÉVOT, 
mgcœcnr des ans et manufactures, 
chevalier delà Légion d'honneur, 
officier de Tordre national du Mérite, 

des arts et manufactures, 
ancien directe ur général adjoint 
delaSOCOTEC 

- M™ Georges Carpentier, 
son épouse, fl Pau, 

James et Yvette Carpentier, 
son fils et sa beüe-fiUe, à Luxembourg, 
AuneetWalidOtui, 
sa peritc-fillc et son époux, â Doha. 
ont la douleur de fane part da décès de 

Georges CARPENTIER, 
ancien combattant 1914-1918, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre et médaille militaire, 

survenu à Pau, le 17 novembre 1983, 
dans & quatre-vingt-dixième année. 

Les obsèques ont en Iku dans Tinti- 



- M. Jean Couturier, inspecteur 
général, de l'éducation nationale, 
a la douleur, d'annoncer le retour au 
Père de son épouse. 

Jase COUTURIER-PAULIN, 

chevalier des Palmes academiques, 

pieusement décédée après de longues 
souffrances. 

La levée de corps aura lien le ven- 
dredi 25 novembre, à 9 h 30, à l*bdpiuü 
de la Salpêtrière, 22, rue- Bruant, 
Paris-13*. 

1, square du Vaucluse, 

75017 Paris. 


- M K Geneviève Caret, 

M, et M™ Jean Cotet. 

M“ Catherine Durandin, 

Los docteurs Jeao-Frençois et Anne 
Mallet, 

M. Henri Michel. 

Marieflizabcxh, CaroHue et Peter 
Cotet, Anne-Lu ce, Michel Gwenadle, 
Sébastien et Cédric Mallet, 
ses enfants, petits-enfants, et arrière 
petits-enfants, 

ont la -douleur de faire part du décès de 

M~ Marthe GEJVTY, 

survenu à Neuilly, le vendredi 
18 novembre, dans sa quatre- 
vïsgt-treiztème année. 

Les obsèques <azt en lin dans Tinti- 
‘ mité familiale 

9, nie Augéüquo-Vérien, 

92200 Neuilly. 

119, rue de Rome, 

75017 Paris. 


— M™ Phare Guiflebeau, 

Le professeur « M“ Charles-Pierre 
GuiQebeau, 

M; et M** Bernât L'Hermine 
et kun enfants, 

M“ Andrée Pénard 
et ses enfants. 

Lettre parents et amis, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. Pierre GUILIJEBEAU, 
croix de guerre 1914-1918. 

survenu le. 21 novembre' 1983. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
eu J 'église Saint-Pierre «le Neuilly, 
90, avenue du Roule, le vendredi 
25 novembre-1983, è 9 heures. 

L'inhumation aura lieu dans la plus 
stricte intimité familiale. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

8 , rue Saint-Saèos, 

75015 Paris. 


- Lyon. Gsrebes. Vaucronon. 

Frédéric Menuet, 

M. Jean Mennet, 

M. et M" Roger Ernoul . 
et leurs enfants, " 

ont h d^nWir de faire part du rappel & 
Dieu de 

M. Frédéric MERMET, 

ingénieur cml -des mines, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
officier de l'ordre national du mérite, 
croix de guerre 1939-1945. 

La cérémonie 'religieuse aura Beu le 
jeudi 24 n o v e mbre^ à 10 heures, en 
l’église Sainte-Elisabeth, 124. rue. 
Héron, Lyaa-4*. 

— On nous prie d'annoncer le décès 

Ignace MEYERSON, . 
p rofesseur honoraire d* oniversîié, 
directeur d'études 
& TEcoIc «les hautes études 
eu s«tiences sociales, 
directeur de Journal de psychologie, 

survenu le 18 novembre 1983, A sou 
domicile, dans sa quatre-vingt-seizième 
année. 

De la pan de 
Claire Bretton. 

Scs proches, ses amis, ses disciples. 
L'inhumation a eu lieu dans l'intimité 
au cimetière de Boulogne-sur-Seme. 

9. tue Edouard- De taille, 

92100 Boulogneeur-Seine. 


Le président, 

Le bureau. 

Le conseil d'administration. 

Le conseil scientifique. 

Et le personnel de l’Ecole des hantes 
études en sciences sociales, 
ont le regret «le faire part ôu décès de 

Ignace ME YERSON, 

directeur <f études. 

(Lire page 12.} 

— Sa famille et ses amis 
ont la douleur «le faire part du décès de 

Colette PETTIER, 

peintre-graveur, 

figée de soixante-seize ans. ‘ 


Les obsèques auront lieu le vend re di 
25 novembre, & 10 h 30. en l'église 

J* ■ ■_ Il f "fm 


Cet avis tient Keu do faire-part 


- Les Atdrers des 3 Soleils. . . 

Et louis nombreux -amis sont «fans fa 
peine. 


Anne-Marie SCHNEIDER, 

chevalier de Tordre du Mérita, 

est décédée le 20 novembre 1983. sans 
avoir cessé d'animer l'association qu’elle 
a fondée eu 19S6. 

La cérémonie religieuse aura lieu à 
l'église de fa Trinité, 111. avenue Jean- 
Mertnoz, Lyon- 8 *, le 23 novembre, i 
14 heures. 

75, me Eugène Ports, Lysn-4*. 


Remerciements 

- Profondément touches des témoi- 
gnages de sympathie reçus & fa suite du 
décès du 

professeur Miche) KATZ. 

tes membres de sa famill e remercient 
loua ceux qui se sont associés fi leur cha- 
grin. 


Anniversaires 

— Pour te cinquième anniversaire de 
la mort de 


Gérard FAURE, 

son épouse demande une pensée fi tous 
ceux qui gardent son souvenir. 

— Ceux qui ont connu 

Jules LELLOUCHE 
se souviennent de Tartiste sensible, de 
l’homme généreux, du peintre de fa 
lumière, qui nous a quittés il y a vingt 
ans, 

le 23 novembre 1963. 


— POur le premier anniversaire du 
décès accidente] du 

docteur Alain MAN1AC. 

une pensée émue est demandée à ceux 
qui Tout connu et aimé. 


- Il y a cent ans naissait 


Albert TOURAINE, 
qui devint médecin des hôpitaux de 
Paris et vice-président de l'Académie 
nationale de médecine. 


Une pensée est demandée à tous 
ceux, élèves, amis, anciens malades, qui 
ont cornu et aimé ce grand médecin. 


savant et humaniste. 


Services religieux 

- L'ambassade do Brésil invite la 
colonie brésilienne en France à assister, 
le jeudi 24 novembre 1983.fi 12 heures, 
fi l’office religieux qui sera célébré à 
l’église N otre-Dame-de -la -Consolation, 
23, rue Jean-Goujon, 75003 Paris, à 
l'occasion de la Journée nationale 
d’action de grâces, 

Avis de messes 


- M“ la maréchale Leclerc de 
Hautedocque, 

Et les anciens de fa 2 e D.B., 
prient d’assister fi fa messe qui sera célé- 
brée le dimanche 27 novembre 1983, à 
9 h 30, en l’église Saint-Louis des Inva- 
lides, fi la mémoire du 


général LECLERC 
de HAUTECLOCQUE, 
maréchal de France, 

et de ses onze compagnons : 

capitaine de vaisseau FR1CHEMENT, 
colonel FDUCHET. 
colonel du GARREAU, 
colonel FIESC HL 
colonel CLËMENTTN, 
commandant MEYRAND. 
soas-Geutemnt MIRON de TESKNAY, 
lieutenant DELLUC, 
lieutenant POXEBOUE. 

adjudant GUILLOU, 
sergent-chef LAMOTTE. 


Communications diverses 


— La vente de charité des Anciens de 
la 2? D.B. se déroulera au Paie des ex po- 
sitions, porte de Versailles, bâtiment 2 
(entrée porte A), niveau 2, les : 
vendredi 25 novembre 1933. de 10 fi 
20 h 30; samedi 26 novembre (983. 
de 10 à 20 h 30 ; dimanche 27 novembre 
1983. de 11 à 20 heures. 


Soutenances de thèses 


DOCTORAT D’ÉTAT 

— Université Paris-11, lundi 
28 novembre, fi 14 b 30. cabinet 3. 
M. Chajfik Saïd : - L 'encadrement juri- 
dique de l'information dans le contexte 
africain*. 

— Université Paris- IV f Sorbonne), 
vendredi 2 décembre, fi 14 heures, 
amphithéâtre Est, M"* Mireille Zanut- 
tini : * La phiias«jpiiw de fa mort chez 
Léon Tolstoï' ». 

— Université Paris-1 (Panthéon- 
Sorbonne). samedi 3 décembre, à 
15 heures, salle L--Liard (Sorbonne). 
M. Jean Bernhardt : - La constitution 
de fa théorie de h science chez Thomas 
Hobbes ». 


Prières 


— M*“ Julien Si! venu 
Set enfants. 

Ses petits-enfants. 

rappellent la «Usparition de 

Julien SILVÉRA, 

et prient de se joindre à eux* pour les 
prières de fin d'année, qui auront lieu au 
centre communautaire du Vfejnet. It 
27 novembre 2 983. à 1 8 heures. 


Avis de recherche 

- On nous prie d'insérer la vis sui- 
vant : 

ON RECHERCHE 
Véronique MARRE 
vingt es un ans, 

es vacances en Angleterre dans le LûLe 
District (Cumbria). EUe a été vue pour 
la dernière fois le 31 juillet : elle logeait 
en auberge de jeunesse. 

Toute personne rayant rencontrée ou 
pouvant donner des renseignements est 
priée de téléphoner : ( I ) 350-27-02. 

Signalement : 1.60 m. corpulence 
moyenne, cheveux bruns, longs, ondulés, 
yeux marron, teim mut bronzé, sac à dos 
de toile marron- 
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Le Japon 

de M. Nakasone 



V 


CHCJ tout ju$to un an que M. Yasuhiro Nakasone est è la tête du gou- 
vernement japo nai s et qu'il s'affirme comme tm homme d'Éiat d’un 


V 'type inédit à -Tokyo. La vigueur de ses déclarations - cT autant plus 
remarquée qu’elle tranchait avec l'extrême prudence de son prédé c esseur. - ; 

M. Suzuki - Te fait apparaître comme le promoteur . cf un « nquveau 
Japon s. à la fois doté d'un gouvernement central fort et prêt à assumer y 
des regponaabiHtéa mtametionales à- la mesure de sa puissance écono- • ••; 
mique. •• • •- 

Après une année d'expérience, toutefois, de gravas obstacles demeu- rJ; 
rent sur cette voie. A l'intérieur, le premier ministre doit lever l'hypothèque "• 
que représenta pour supropru autorité la puissance de l'homme qui Ta pra- ■’ •. 
tiquament placé au pouvoir. M. Tanaka. et qui a, depuis, fait l'objet d'une ~ 
condamnation pogr c orruption. C'est r enjeu des élections qui, sans avoir 
encore été ofSae tte mem annoncées, auront très probablement lieu avant la 
fin de oette armée. 

A r extérieur, si le Japon s'est plus nettement que jamais déclaré soir- -' : ;1 
daine du < camp occidental s, las mesures concrètes adoptées jusqu'ici ? ~ 
pour lui donner les moyens d'une politique de défense plus active restent 
encore modestes. Elles ne vont pas. cf ailleurs, sans rencontrer de notables 
résistances dans l'opinion japonaise et susciter quelques réserves au moins r-- 
chez les voisins asiatiques du Japon. 

Est-if pensable. enfin, cfimplkajer plus profondément le Japon dans la 
vie de Ja communauté ânamarionafe sans surmonter des obstacles de 
nature sociologique ? Le consensus nécessaire è r acceptation d'un nou- 
veau rôte suppose, dans les esprits, une vision nouvelle du monde extérieur. 

Sans doute également cette vision nouvelle doit-elle s'étendre à d'autres 
domaines que ceux de la sécurité -pour englober celui des relations écono- r / 
miquas — où le Japon de ML Nakasone diffère encore très peu de celui de 
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Le choix 
de 

l'Occident 


A UCUN premier ministre 
japonais, depuis la seconde 
guerre mondiale, n'a été 
présenté comme pins novateur en 
poliLique internationale que 
M. Nakasone. La Gaimusho — équi- 
valent à Tokyo du Quai d'Orsay à 
Paris - frémît encore de la vigueur 
avec laquelle il prit en main la diplo- 
matie japonaise dans - les semaines 
qui suivirent sa désignation à la tête 
du gouvernement, bousculant quel- 
ques usages, faisant siennes des for- 
mules qui. la veille encore, prêtaient 
à controverse. 

Schématiquement, les initiatives 
de M. Nakasone ont été prises dans 
trois directions. 

Vers la Corée du Sud, d'abord, où 
il a été, en janvier dernier, je pre- 
mier chef de gouvernement nippon à 
se rendre en visite officielle depuis 
la guerre. Bien que le communiqué 
conjoint publié è cette occasion n'en 
fasse pas mention, ce geste était aus- 
sitôt interprété comme un engage- 
ment du Japon sur la voie d'un sys- 
tème de sécurité collective liant 
Tokyo â SéouL 

Seconde initiative : le développe- 
ment d'une coopération d'ordre mili- 
taire avec les Etats-Unis allant au- 
delà du traité de sécurité qui assure 
au Japon la protection de P Améri- 
que. Quelques jours avant de s'envo- 
ler, également en janvier dernier, 
pour Washington, le gouvernement 
de M. Nakasone décidait d'autoriser 
la vente aux Américains de techno- 
logies à usage militaire — enfrei- 
gnant ainsi des principes posés en 
1967 par le gouvernement Sa ta, qui 
interdisaient toute vente de matériel 
militaire japonais â l'étranger. C’est 
à l'occasion de ce même voyage aux 
Etats-Unis que le premier ministre 
parlait du Japon comme d'un 
« porte-avion insubmersible » face à 
la puissance militaire soviétique, for- 
mule qui lui était reprochée à son 
retour à Tokyo, car elle impliquait 
nettement l'intégration de l’archipel 
nippon à un dispositif stratégique 
global américain dont l’objet dépas- 
sait, par nature, la stricte défense du 
territoire japonais. 

C’est bien dans cette direction 
pourtant, qu'on devait encore avan- 
cer. Aménageant un projet datant . 
de son prédécesseur, M. Suzuki, 
concernant la défense par le Japon 
de ses lignes de communication 

maritimes sur une distance de mille 
milles (environ 1 600 km), 
M. Nakasone. autorisait des études 
conjointes avec le Pentagone qui ne 


visaient pas à autre chose qu’à faire 
dresser par les forces de défense 
japonaises un véritable barrage 
devant la flotte soviétique du Pacifi- 
que. 

C’est enfui dans cette perspective 
que — troisième initiative — le pre- 
mier ministre envisageait un renfor- 
cement du potentiel militaire japo- 
nais, et par conséquent -une 
augmentation du budget de. la 
défense du pays, jusqu’alors infé- 
rieurà 1 % du produit national brut. 

Tout ceci formait un dessein 
d’ensemble qui donna à M. Naka- 
sone une réputation de va- 
t-en-guerre dont un certain nombre 
de pays s’inquiétèrent ouvertement 
L’U.R.SlS., bien SÛT - dont le prési- 
dent du conseil des mfnistres, 
M. Tokhonov, fît observer que, si le 
« porte-avions • Japon était effecti- 
vement insubmersible, fl n’ên ris- 
quait pas moins dfétiê. vitrifié en 
quelques minutes .par le feu 
nucléaire, - mais aussi divers pays 
d’Asie, qui ont gardé un assez mau- 
vais-souvenir du militarisme jap»; 
nais,' et même la Chinef qtSv.ên voie 
d’améliorer ses relations .avec' Mos-- 
cou, ne souhaite pas qu’un climat de 
confrontation aigué s’instaure dans 
la région. 

Un an après Parrivée au pouvoir 
de M. Nakasone, l’image du person- 
nage s’est nuancée, elle paraît sensn 
blemeni moins inquiétante que ne le 
suggéraient les premiers commen- 
taires» et an chemin relativement 
modeste a été parcouru sur la voie 
d’une militarisation du Japon, du 
moins sur le plan des actes concrets. 

Avec beaucoup de prudence, le 
premier ministre paraît avoir tenu 
. compte des graves réserves que sus- 
citaient certains de ses projets à 
l’ intérieur même de son parti - où fl 
n’était nullement acquis qu'une 
réforme de la Constitution, afin d’en 
modifier ou d’en éliminer les clauses 
■ pacifistes », obtiendrait un soutien 
unanime. Le contexte politique inté- 
rieur, en outre, se prête particulière- 
ment mal à une augmentation du 
budget militaire, l'effort financier 
requis risquant d'indisposer nombre 
d'électeurs qui vont être prochaine- 
ment appelés & renouveler le Parle- 
ment 

a ■ 

. . t 

Le respect du consensus 

D'une manière plus générale, le 
chef du gouvernement japonais 
donne l’impression de s’être montré 
sensiblement plus respectueux du 
consensus national — attentivement 
ménagé par tous ses prédécesseurs 
— que certaines de ses déclarations 
avaient pu le laisser penser. Aussi 
bien les Américains, qui demandent 
avec insistance que le Japon partage 
plus équitablement avec eux le far- 
.deau d’une défense considérée 
comme commune, dressent-ils 
aujourd’hui un constat très critique 
de ce qui a été accompli jusqu’à pré- 
sent en ce sens. Et la visite du prési- 
dent Reagan & Tokyo, si 'elle a 
constitué un geste diplomatique de 
première importance, ne semble pas 
leur avoir apporté de satisfactions 
inédites à cet égard. La Corée dix 
Sud, quant à elle, ne se voit pas réel- 
lement confortée, après l’attentai de 
Rangoon, dans un sentiment de mili- 
tante solidarité avec un Japon dont 
les responsables ont fait savoir qu’il 
n'envisageait p as de rompre ses rela- 
dons commerciales - il n'en a guère 
d’autres - avec le régime de Pyoog- 

yang. 

Ce qui, incontestablement, 
demeure et caractérise le Japon de 
M. Nakasone, c’est un choix plus 
marqué, plus déclaré qu’auparavant 
pour un camp occidental auquel, 
s? ns doute, fl appartient de longue 
date, mais en gardant ses distances à 
l’égard d'une alliance stratégique 
dont fl n’est d’ailleurs pas membre.' 
Cest cette orientation capitale dont 
témoignait, en dentier, la signa- 

ture du premier minis tre japonais au 


bas de la déclaration de Willtams- 
biirg, qui proclamait le caractère 
« indivisible • de la sécurité des 
pays participant â ce sommet. 

Sécurité 

et relations économiques 

Cest également dans ce sens que 
vont les efforts du gouvernement de 
Tokyo pour être associé aux consul- 
tations de l'OTAN. Ces efforts se 
sont trouvés justifiés par les tiens 
existant entre le débat sur les e oro- 
missiles à l’Ouest et le renforcement 
du dispositif , militaire soviétique en 
Extr&me-OrienL Mais, au-delà de ce 
dossier précis, ils témoignent d’une 
prise' de conscience nouvelle du 
caractère global des problèmes de 
défense et de sécurité et de la néces- 
sité pour le Japon de n'être pas seu- 
lement représenté par son allié 1 amé- 
ricain dans les forums 1 où Us sont 


Pour ne rien dire des Européens — 
qui ne cessent de reprocher aux 
Japonais leur manque de compré- 
hension à l’égard des difficultés 
qu'ils traversent, — le président Rea- 
gan vient encore lui-même d’en faire 
l’expérience lors de sa' visite à 
Tokyo. Tous les porte-parole avaient 
annoncé que ses entretiens avec 
M. Nakasone ne porteraient que sur 
« les grands problèmes mondiaux » 
et les questions de sécurité.. Le 
contentieux bilatéral - caractérisé 
par un déficit américain de 20 mil- 
liards de dollars dans les échanges 
entre les deux pays — a pourtant bel 
et bien occupé une part notable des 
conversions sans pour autant que 
de . véritables . solutions . aient, été 
ébauchées, honnis un modeste pro- 
jet. visant, à « internationaliser » .le 
rôle du yen, qui a d’ailleurs laissé 
sceptiques bon nombre de spécia- 
listes... 

N’importe quel dirigeant japonais 
sait parfaitement qu’il ne peut 
demander à son opinion oubtique et 


débattus- • sait parfaitement qu’il ne peut 

‘ Encore une fois, cependant, cettç demander à son opinion publique et . . 

sins rémonauxT comme en 'ïémot- ' d'affaires; m-’ïpême aux travaiMiirç ; 
gnent les relations privilégiées qu’il Amérique ou cPEurope. En oatte, ■ 

a établi avec la Chine, et qu'illustre ü ne «*"5» 
cette semaine la visite à Tokyo du ■ P°“f, noter que l établissemeBt"iÇun 
secrétaire général du P.C. chinois, ntejUeur ordre économique mdndial' 
M. Hu Yaoteqg; ■ ... ■ ■; supjioseiwuque-d’auiies pays-qne le 

u.i. fturt/uif nn *a Japon' tassent également le tBbmgp-- 


gnent les relations privilégiées qu’il 
a établi avec la Chine, et qu'illustre 
cette semai note virile à Tokyo du 
secrétaire géq&al du P.C. chinois, 
M. Hu Yaobang. 

Mais, surtout, jusqu'à quel point 
les questions de défense peuvent- 
elles rester indépendantes des rela- 
tions économiques, financières entre 
les nations ?- Si. solidarité fl y a entre 
le Japon et f Occident, celle-ci . ne 
devrait-elle pas. se manifester plus 
activement sur ce dernier terrain ? 
Or, à ce propos, M. Nakasone n'â 
que très peu innové par ^apport- 1 
ceux qui l’ont précédé. ' v 


chez eux, .à commencer.; par les 
Etats-Unis. . C’est ’ cependant sûr' 1 
cette capacité â inscrire son propre 
développement économique - 
comme à sécurité -ûfcms une vision 
globale, c’est-à-dire fun monde 'soli- 
daire, mie sera mesuré par ses parte- 
naires i éverfju Japon à de nouvelles 
responsabilités internationales- 

ALAIN JACOB. 
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M. Yandm Naküoae, est m idtpte du 
fi « tfwpir Tjtnahom à Tokyo. 


(Dessin de Violette LEQUERRÉ.) 
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3' constructeur mondial de matériels 
haute fidélité. KENWOOD s'esl résolu- 
ment orienté vers l'innovation techno- 
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domaine du son que dans le domaine 
de l’image 
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Le Japon 


L'OMBRE 

■ 

DEM. TANAKA 

PÈSERA 

ENCORE 

SUR 

LES PROCHAINES 
ÉLECTIONS 


/ L est incroyable qu’un 
seul homme détienne 
le pouvoir de paralyser 
toute l'activité parlementaire pen- 
dant aussi longtemps. II est égale- 
ment incroyable que la nation 
puisse s’offrir le luxe de querelles 
mesquines au moment où le Japon 
doit résoudre des problèmes cru- 
ciaux tels que la réforme adminis- 
trative. la relance de l'économie, le 
Jinancement du déficit. » Ainsi Fei- 
gnait de s'étonner, il y a peu de 
temps, un éditorialiste nippon. La' 
Diète était bloquée dans ses travaux 
depuis un mo& par un face-à-face 
majorité-opposition consécutif au 
verdict intervenu dans l’intermina- 
ble « affaire Lockheed-Tanaka ». ou 
plus exactement à la contestation de 
ce verdict par l'intéressé. On ne 
voyait guère, à rapproche de la fin 
de l'année, comment le premier 
ministre, M. Yasuhiro Nakasone, 
enfermé dans une série de dilemmes 
politiques, pouvait s’en sortir sans 
prendre te risque de demander au 



public de trancher à l’occasion 
d'élections générales anticipées. 

Même le président -de la Chambre 
«' imaginai t pas d’autre moyen de 
sortir de l’impasse, quitte à recom- 
mencer, plus ou moins avec les 
mêmes, y compris M. Tanaka.. 

D est vrai que tout cela — paraly- 
sie politique, gaspillage de temps, 
des deniers et des énergies publi- 
ques, branle-bas de combat et incer- 
titudes électorales - tenait et tient 
encore à la personnalité et à la puis- 
sance d'un seul homme, M. Kakuei 
Tanaka, convaincu en première ins- 
tance die concussion pour Ig baga- 
telle de 2 millions de dollars, mais 
peu disposé à Fadmettre et encore 
moins à se démettre, ainsi que le 
réclame l’opposition. Mais pourquoi 
s’étonner que la classe politique 
japonaise récolté — en scandales et 
querelles ruineuses — Ce qu’elle a 
permis, sous 1e manteau de la démo- 
cratie, à M. Tanaka et è d’autres de 
semer te long des plates-bandes élec- 
torales et gouvernementales jusqu'à 
en faire un système parfaitement 
rodé : te politique de l'argent ? 

Voilà des années que chacun sait, 
quoi qu’il en pense, que l'ancien pre- 
mier ministre * s'est payé ». comme 
on dit vulgairement, une majorité 
dans La majorité : non seulement au 
parti libéral démocrate (P.L.D.]}, au 
Parlement et dans ses commissions, 
mais aussi au gouvernement et dans 
l’administration. Les ^premiers 
ministres, du moins les trois derniers 
— y compris M. Nakasone, — lui 
doivent tant qu'ils ne peuvent rien 
lui refuser, ou presque. Qui les a fait 
« rois », smon Tanaka ? 

Dilemme 

On sait que l’homme ne se paie 
pas de mots ; il paie comptant et fait 
élire quasi automatiquement ceux 
qui sont prêts à marcher avec lui, 
peu ou prou. Mais il demande en 
retour un certain degré de loyauté 
envers sa personne et son clan, ce 
qui pose éventuellement un pro- 
blème de choix à ceux 'qui ont des 
dettes envers lui et des intérêts ail- 
leurs, le cœur d’un côté mais la rai- 
son électorale d’un autre. On lors- 
que, l'opinion prenant fait et cause 


de M. Nakasone 


pour la justice, M. Tanaka devient 
aussi embarrassant qu'indispensa- 
ble. 

On imagine alors le düezmxte, et 
les contoraors de M. Nakasone, ces 
temps' derniers, dans ses tentatives 
pour concilier au mieux un faisceau 
d’intérêts contradictoires et de posi- 
tions divergentes : les siens et ceux 
de sa faction, ceux de M. Tanaka et 
de la sienne, ceux du parti, que le 
verdict a plus que jamais divisé 

— pour des questions d’opportu- 
nisme de clan, d’ailleurs, plutôt que 
d’éthique politique, — et cela tout en 
ménageant l'opposition — consensus 
et pragmatisme obligent — et, si pos- 
sible, en évitant le recours aux élec- 
tions. 

La majorité de la p re ss e et de 
l’opinion publique, ainsi que l’oppo- 
sition (P.S., P.C., Komeito, etc.), 
ont très mal pris la déclaration 

— souvent qualifiée de « défi arro- 
gant » — que M. Tanakfl fit a l’issue 
du verdict (quatre ans de prison) 
prononcé contre lui et qui annonçait 
sa décision, parfaitement constitu- 
tionnelle, de jouer les prolongations 
en faisant appel. 

D'abord, cela ne se fait pas. 
Certes, dans le Japon contemporain, 
tes politiciens ne lavent plus ntueHe- 
mem dans te sang leur honneur enta- 
ché Mais U est de bon goût, dans ce 
genre de situation, de faire preuve 
de contrition et, au nom de l'intérêt 
générai et de l'harmonie politique, 
de passer la main. Ensuite, les 
grands quotidiens se posent en gar- 
diens attitrés des institutions et de la 
morale politique (ou de ce qui en 
subsiste) ; le public est lassé, et la 

S ache, en perte de vitesse depuis 
s années, n’a plus tellement de 
«causes populaires» à défendre. 
Enfin, au-delà de l’indélicatesse for- 
melle, l’attitude de M. Tanaka 
implique qu'il entend rester celui 
qui tire les ficelles et fait la pluie 
(d’argent) et 1e beau temps sur la 
politique uippone. Tout cela souleva 
bientôt te tempête. 

Comment M. Nakasone et \e parti 
libérai démocrate — organiquement 
liés à la faction Tanaka et très 
dépendants d’elle électoralement - 
n'auraient-ils pas été directement 
affectés par le verdict redouté de la 
justice - après sept années de déchi- 
rements et de faux-semblants — et 
par 1e refus du condamné de s’y 
plier? Comment, en effet, alors que 
certains dans formant la nébuleuse 
d'intérêts qu’est ie P.LJX n’atten- 
daient que cela - avec autant 
d’impatience que l'opposition - 
régler, de vieux comptes avec 
"anaka ? Alors aussi que plus 


pour i 
M. Ti 


d'on tiers des députés de la majorité 
se prononçaient, en privé, pour une 
démission volontaire — qui eût satis- 
fait tout te monde, sans risques. 

Mais, on s’en doutait, M. Tanaka 
n’a voulu faire ce plaisir ni I ses 
• «mis » ni à ses ennemis. Pour ten- 
ter de débloquer la situation, en 
ménageant la chèvre et le chou et en 
donnant Pim pression qu'il prenait 
ses distances à l'égard de son princi- 
pal allié sans toutefois paraître le 
lâcher, M. Nakasone a solennelle- 
ment rencontré M. Tanaka en tête à 
tête le 28 octobre. On ne sait pas 
très bien, tant les fuites calculées 
sont contradictoires de part et 
d'autre et tant 1a forme et lallusion 
l'emportent généralement sur la 
substance dans les comptes rendus 
expurgés, si te premier ministre a 
ose demander à son puissant interlo- 
cuteur d’avoir l'amabilité de bien 
vouloir considérer l’éventualité 
d’une démission dans l'intérêt du 
parti, etc. 

C’est en tout cas l’impression que 
l'on a cherché à donner. Comme si le 
chef du gouvernement et 1e parti 
conservateur espéraient soudain se 
blanchir, dans la perspective d'élec- 
tions, des noirceurs et maléfices de 
M. Tanaka. Comme pour suggérer, 
au dernier moment et le temps d'une 
élection, que « eux aussi » ont 
réclamé sa démission. 

■ 

L'éthique et la politique 

L’opposition, l'opinion, et même 
certaines factions de la majorité, 
pouvaient-elles se laisser prendre à 
ce kabuki politique alors que depuis 
des semaines les travaux de la Diète 
étaient précisément bloqués par le 
refus obstiné du P.L.D. Accepter le 
dépôt d'une résolution demandant la 
démission de M. Tanaka ? 

On en était là de cet exercice 
compliqué et délicat, où le premier 
ministre jouait l'illusionniste politi- 
que sur tue avant-scène dégagée, 
mais le grand écart dans des cou- 
lisses minées, lorsque l’un des mem- 
bres les plus éminents du gouverne- 
ment — oh les amis de M. Tanaka 
détiennent au mains une minorité de 
blocage — mit les pieds dans plu- 
sieurs plats à la fois : celui de la soli- 
darité gouvernementale, celui de la 
justice et celui de la morale politi- 
que. Critiquant ceux qui deman- 
daient ta d émission de M. Tanaka, 
et par la même occasion l’assainisse- 
ment des mœurs politiques qu'ils 
jugeaient corrompues, M. Haumo 
déclarait que réclamer aux politi- 
ciens de se conformer à une éthique 


n’a pas plus de sens que de deman- 
der du poisson chez le marchand de 
légumes. L'éthique pour eux, 
ajoutait-il, est forcement différente 
de celle des individus et de la 
société. M. Hatano, ancien responsa- 
ble de te police, est aujourd'hui 
ministre de la justice. 

Cest aussi un ami personnel de 
M. Tanaka. Sa prise de position et la 
liberté de ses propos 'en disent long 
sur l'influence de F ancien premier 
ministre, sur l'éthique politique évi- 
demment et également sur l'inten- 
sité de La lutte et des manœuvres qui 
se poursuivent entre ceux qui le sou- 
tiennent, ouvertement ou sans avoir 
l’air d'y toucher, et ceux qui veulent 
à tout prix l’évincer. 

Affronté au refus de démissionner 
de son principal allié, au boycottage 
prolongé des activités parlemen- 
taires par l’opposition, à une opinion 
publique de plus en plus défavorable 
et à la division de ses propres 
troupes, que pouvait bien iWe 
M. Nakasone ? Tout le jeu de cet 
habile nationaliste semble avoir été, 
depuis des années, d’utiliser oppor- 
tunément et systématiquement 
l’alliance avec plus fort que lui 
— quitte à la rompre une fois son but 
atteint - pour raffermir sa position 
et progresser lui-même. Sa politique 
extérieure de renforcement de 
l'alliance avec les Etats-Unis est à la 
même image : renforcer le Japon fen 
utilisant la force, te savoir et le sou- 
tien américain. C'est d’ailleurs là la 
politique constante du Japon à 
l’égard de l’Occident depuis plus 
d’un siècle. Mais gagner à ce jeu 
avec M. Tanaka est une tout autre 
aiTaire... 

Son flair et son opportunisme bien 
connus ont para inciter le premier 
ministre à se démarquer plus ouver* 
terne ni de M. Tanaka depuis le ver- 
dict du 12 octobre, sans aller toute- 
fois jusqu'à risquer Le suicide 
politique eu ie faisant trop explicite- 
ment. Même s’il n’est plus très popu- 
laire, M. Tanaka ne manque pas de 
partisans et peut encore servir. 


Gros jeu 


Restait alors à trancher. Mais à 
trancher, et ce n'est pas la moindre 
ironie, le nouveau premier ministre 
semblait avoir au moins autant à 
perdre que son ancien « parrain ». 
M. Tanaka, malgré toutes les tenta- 
tives faîtes pour se débarrasser de 
lui — ce qui ne suffirait évidemment 
pas à « moraliser » la politique mais 
constituerait néanmoins un pas dans 
1e « bon sens », — est quasiment 
assuré d'être réélu dans son fief pro- 


vincial de Niigata. Son clan, le plus 
.puissant, devrait améliorer son score 
parlementaire. En effet, grâce à son 
contrôle de la machine électorale du 
P.L.D., grâce â ses moyens finan- 
ciers et au système de patronage et 
de clientélisme politique mis au 
point par l'ancien premier ministre, 
il semble, paradoxalement, mieux 
immunisé que les autres factions du 

P.L.D. contre les retombées de la 
colère populaire. 

Fort de ceci et de cela, et dispo- 
sant sur le plan judiciaire de quel- 

S ues aimées de sursis, rien ne devrait 
onc empêcher M. Tanaka de 
reprendre ses fonctions d'éminence 
grise. A moins qu'un revers électoral 
d’envergure, clairement lié au ver- 
dict de F affaire Lockheed, ne vienne 
avertir le P.L.D. que la perpétuation 
de sa domination est suooraonnée à 
la disparition politique de 
ML Tanaka. Cela est néanmoins peu 
probable. 

M. Nakasone et les autres fac- 
tions du P.L.D. se trouvent ainsi en 
• position fort délicate. Paratonnerres 
placés de gré ou de force sur la 
• maison Tanaka » pour la protéger, 
ils n'ont pas pu .empêcher b foudre 
judicieuse de frapper le patron. Il 
n’ont pas su non plus Faffaiblirsuffi- 
sammeni pour prendre sa place. Ils 
risquent en outre de polariser 
demain, à leur plus grand détriment, 
les frustrations d'une partie de la 
population, pour toutes sortes de rai- 
sons : politiques, économiques, fis- 
cales, militaires et stratégiques. La 
politique â la fois pno-americaine et 
nationaliste de M. Nakasone n’a pas 
l'heur de plaire à tout ie monde, on 
s'en doute. Le premier ministre joue 
gros, qu'il fasse un faux pas, qu'il 
joue trop ou pas assez le jeu de 
M. Tanaka, ou qu'il perde des 
troupes dans b bataille, et il risque 
sa carrière. 

Ce sont les risques du métier et, 
dit-on, b rançon du pacte passé avec 
celui que beaucoup considèrent ici 
comme le diable. L’opposition, qui 
n'a pas, elle-même, grand chose de 
nouveau à proposer à un électorat de 
moins en moins politisé, cherche 
naturellement â profiter de cette 
confusion. 11 serait toutefois éton- 
nant, malgré tout 1e brait et la 
fureur - tempête d’hypocrisie dans 
une tasse de thé japonais, disent les 
cyniques, — que la gauche désunie 
parvienne â b faveur d’une saute 
d’humeur populaire à mettre fin à 
quarante ans de monopole conserva- 
teur, ou seulement au règne de 
M. Tanaka. 

R.-P. PARUMGAUX. 


Le succès du financement 

de ses projets à grande échelle 

font reconnaître 
sa capacité de leader 



Avec une expéri- 
ence qui remonte à 
plus de 80 ans, 
l.B J. est considérée 
comme la plus im- 
portante banque des 
principales indus- 
tries japonaises, qui _ 

bien évidemment se tournent vers elle pour le 
financement de leurs projets à grande échelle. 

Grâce à notre connaissance des marchés 
internationaux, notre capacité de mettre en 
relation les meilleurs partenaires possibles, 
notre faculté d’analyse des crédits, nous 
avons prouvé notre haute compétence 
en affaire. 


A l’heure actuel- 
le, l.B. J. innove en 
matière de finance- 
ments pour les 
sociétés, apporte de 
nouvelles solutions 
pour les projets 
financés en yen et 
en monnaies internationales les plus im- 
portantes du monde. 

Pour vos financements de projets à 
grande échelle ou pour vos nombreuses 
préoccupations financières internationales, 

avec un solide actif de 14 mil- 
liards de dollars, peut vous conduire 

au succès. 
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LES BANQUES 
UN DES ATOUTS 
DE 

LA PRÉSENCE 
FRANÇAISE 


S OUVENT ignorées dans les 
bilans des échanges écono- 
miques et commerciaux entre 
la France et le Japon, les banques 
constituent pourtant un des éléments 
les plus dynamiques de la présence 
française au Japon. 

Au cours des cGx dernières années, 
les principales banques françaises 
ont décidé de s'implanter à Tokyo. 
La banque Indosuez y était, il est 
vrai, présente dès avant la guerre 
sous le nom de la banque d'Indo- 
chine. Le B.N.P. et fa Société géné- 
rale ont ouvert une première succur- 
sale en 1 973. Elles furent suvies par 
L'UBAF, la banque Paribas, le Crédit 
lyonnais et enfin en 1982 par le 
C.C.F. Aujourd'hui sept banques 
françaises disposent d'une dizaine de 
succursales installées à Tokyo et 
Osaka et une derra -douzaine de ban- 
ques ont ouvert des bureaux de 
représentation. 

Au total, les banques françaises 
emploient environ six cents per- 
sonnes au. Japon, dont une quaran- 
taine de cadres français, ce qui cor- 
respond è environ 12 % de n otr e 
communauté d'affaires dans le pays. 

On ne peut s'empêcher de relever 
que si les principales banques fran- 
çaises ont toutes pris le risque da 
s'implanter au Japon, parmi les cent 
premières entreprises françaises, 
soixante-dix n'ont pas encore ouvert 
de représentation dans le pays. 

Les banques françaises ont d'une 
certaine manière ouvert la voie. Blés 
n'ont pas été les seules. Aujourd'hui 
soixante-quinze banques étrangères 
sont implantées au Japon. Lb pré- 
sence la plus ancienne et te plus 
importante est celle des banques 
américaines qui, il y a une 'dizaine 
d'années, assuraient environ 70 % 


de l'activité des banques étrangères. 
Au fil des années les banques euro- 
péennes ont réussi à grignoter ce 
quasi-monopole. Force est de recon- 
naître que. parmi ces banques, les 
banques françaises, grâce à leur 
dynamisme et à leur compétitivité, 
sont parvenues è améliorer régulière- 
ment' leur* positions. La B.N.P.. le 
Çrédit. lyonnais, ta Société générale 
et Indosuez figurent toutes parmi les 
dix premières banques étrangères de 
ta place. Par rapport è l'ensemble 
dee banques étrangères, tas banques 
françaises représentaient, au 
31 mars 1983, 22% du total des 
actifs au bilan, 14 % des prêts, 
13 % des opérations de commerce 
international et moins de 5 % des 
dépôts. Globalement, elles occupent 
le second rang sur ta place financière 
après le groupe des banques améri- 
caines, mais devant les banques bri- 
tanniques at allemandes. 

De nombreuses raisons expliquant 
cette extension de notre réseau ban- 
caire. Lés dirigeants de toutes tas 
banques de taille mondiale considè- 
rent en premier lieu qu'il n'est guère - 
possible d'être absent du Japon, 
seconde puissance éc on omique du 
inonde occidental. Le nombre des 
banques étrangères installées è 
Tokyo est certes quatre ou cinq fois 
inférieur & cahë des banques instal- 
lées à Londres, mais toutes les 
grandes banques y sont. Cette 
volonté de présence est liée è la 
concurrence que se livrent les ban- 
ques internationales autour du globe 
et à r image de marque créée auprès 
dB ta clientèle par la constitution d* un 
réseau mondial, thème amplement 
exploité par tas campagnes de publi- 
cité. La relative concentration des 
banques françaises constituent à cet 
égard ui atout. 

Une évolution irréversible 

Cette fonction publicitaire n'est 
cependant pas ta seul motif d'une 
implantation coûteuse et dHHcDe. 
Jusqu'A présent l'extrême prudence 
manifestée par les autorités moné- 
taires japonaises è l'égard de leur 
devise avait constitué un frein à 
r activité des banques étrangères, né 
serait-ce que par ta multiplicité des 
réglementations édictées pour 
contrôler des mouvements de capi- 
taux. Aujourd'hui, les banquiers 
espèrent que les marchés bancaires 
et financiers japonais vont se déve- 
lopper, selibéraliser et. s' internatio- 
naliser parallèlement à l'essor de 
récono ntie japonaise et à son Inté- 
gration de plus en plus étroite avec 
les grands pays développés. Cette 
évolution, déjà amorcée depuis quel- 
ques aînées, semble Irréversible. Les 
banques européennes et américaines 
la souhaitent, car elle leur permettra 
de développer leurs opérations dans 
tes domaines où elles s'estiment tes 
plus expertes face A la concurrence 
japonaise. Tokyo peut prétendre 
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devenir un jour ta troisième place 
financière internationale, jouant en 
Asie le rôte joué par Londres en 
Europe m per New-York aux Etats- 
Unis. 

Dans l'immédiat, ta part de mar- 
ché détenue per lu banques étran- 
gère* ne représente que 3.5 % du 
prêts consentis par te système ban- 
caire et tes résultats financiers res- 
tent médiocres, notamment si on les 
compare A ceux du banques japo- 
naises. Cad résulta de r ensemble 
des pratiques, des imitations et du 
restrictions qui pèsent sur les opéra- 
tions bancaires et notamment sur 
celtes pour lesquelles tes banques 
étrangères pourraient être lu plus 
efficaces. Ceci s'expliqua également 
par ta nature particulièrement fermée 
du marché japonais. Beaucoup plus 
qu'ailteura, H existe au Japon (tes 
Dans étroits et inamovibles entra tes 
banques japonaises et leurs clients, 
résurgences des puissants groupes 
industriels et financiers de l'avant-, 
gusrre et manifestations d'une fidé- 
lité traditionnelle entre partenaires, 
souvent observée au Japon. 

Valoriser les points forts 

Acceptant eu règles, lu banques 
françaises s'efforcent de tirer parti de 
toutes tes possibilités offertes par te 
marché. A l'instar des banques amé- 
ricaines, elles ont profité jusqu'en 
1980 du monopole du crédits an 
devises aux sociétés japons lus. 
Mais l'entrée du banques japonaises 
sw ce marché a singulièrement ame- 
nuisé le rentabilité de ces opérations; 

Lu opérations de prêts aux 
grands groupes japonais n'en restent 
pas moins la bue de l'activité du 
banques françaises. Peu . rentables 
bien que portant sur du montants 
Importants, eu opérations permet- 
tent aux banques de nouer peu 1 peu 
du liens avec des groupes japonais 
et d'en obtenir ensuite du retom- 
bées, c'est-à-dire d'autres types 
d'opérations plus- rentables, soit au ' 
Japon, soit ailleurs. 

Tirant parti de leur bonne expé- 
rience du marchés financiers inter- 
nationaux, lu banques françaises 
mettent également l'accent sur . le 
développement du opérations finan- 


cière* et boursières internationales. Il 
s'agit d* un secteur qui ae développa 
rapidement depuis quelques années. 
Las entreprises japonaises A la 
recherche de nouvelles sources de 
financement ont fait une entrée 
remarquée sur tes places étr a ngères. 
A rinverse, l'excédent considérable 
de la balance du paiements du 
Japon offre de multiples possibi li tés 
de placements auprès du institu- 
tions financières japonaises. Toutes 
tes banques françaises participent 
a ctivem e nt A eu opérations. Cer- 
taines d'entre elles parviennent 
(foras et déjà è diriger du opéra- 
tions pour te compte d'emprunteurs 


Lu banque* fran ça ises jouent 
enfin un rôle d’assistance et 
d'accompagnement au profit dm 
sociétés françaises qiâ désirent 
S'imptamer ou exporter au Japon. 
L’Implantation actuelle du sociétés 
françaises au Japon n'assure toute- 
fois, pour P instant, qu’un apport 
marginal à l'activité du banques 
françaises, qui, sur ce plan, souffrent 
donc d'un handicap per rapport aux 
banques britanniques, allemandes et 
surtout américaines. 


TELEVISION 

VIDEO 

HIFI 

RADIO-CASSETTES 

PETIT ELECTRO-MENAGER 


Dans chacun da eu domaines, tes 
banques françaises s'efforcent de 
valoriser au mieux leurs points forts 
en s'appuyant sw la qualité de leur 
réseau international, notamment an 
Asie, où tas positions occupées par 
certaines d'entre elles. sont remar- 
quables. 

Dans ce contexte difficile, et face 
A une . concurrence d'autant plus 
agressive que ta marché de l'argent 
n'est pas aujourd'hui très portew au 
Japon, compte tenu du désendette- 
ment du entreprises, tes banques 
françaises prouvent qu'il est possible 
de se développer. Elles accumulait 
peu A peu une expérience et une 
connaissanca précieuses du tissu 
industriel et du sociétés de com- 
merce japonaises. Elles créent ainsi 
un environnement da jsjue - an plus 
favorable au développement de nos 
activités économiques dans le pays. 
Souhaitons que nos entreprises 
sachent en profiter. 

J. CHARLES. 


95/101, rue Charles-Michels 

93200 SAINT-DENIS 
Tél. : 821.60.15 
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La Banque Indosuez: un réseau 
international couvrant maintenant 
60 pays. -, 

Au Japon, la Banque Indosuez 
est installée depuis 35 ans.' Ses suc- 
cursales de Tokyo et Osaka s'in- 
tégrent dans les 18 pays d'Asie et 
d'Australasie où la Banqué est im- 
plantée : Nouvelle-Zélande, Australie, 
Singapour, Chine, Hong Kong, 
Inde, Thaïlande, etc. . - ■ 

Crédits classiques, financement 
d'exportations; opérations de 
change, financements à long terme- 
là Banque Indosuez Vous ouvre tout 
un monde d'opportunités. 
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EWNQUE INDOSUEZ 

Siège social : 96, boulevard Haussmann 
75008 Paris - TèL 561.20.20 
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: French Bank Building - Mnato-Ku Àkasaka - Chôme 1-2 - Tokyo TM. 582027 1/79 
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Osaka’TèL 2514491 





r?rr- ' t 


ptsrrv r - =r.i t - 


P ^— TT 


L — ' _ 















t 


] 


F 

2 

2 

2 

2 

C 

2 

2 

2 

2 

7 

2 


2 


P 

1. 

T 

T.' 

1! 


21 

21 



2Ï - 
£ 



i: 

i: 

it 


21 

2( 

2 


2 


2 


Page 30 - LE MONDE - Jeudi 24 novembre 1 983 •• 


Le Japon 


UNE 

RÉGIONALISATION 

PEU PROFONDE, 


■ ->.?••. .i- ' 




tant, même ai ces limites sont beau- 


UN 

RÉGIONALISME 
MAL ASSURÉ 


coup plus vagues dans le paysage 
que sur la carte administrative (cha- 
cune englobe un nombre exact de 
départements: de quatre à neuf 
selon leur Étendue), ces régions cor- 
respondent bien, dans l’idée de tout 
Japonais, à autant de faisceaux 
d’images et de concepts autonomes. 


L ES Japonais divisent leur pays 
en huit grandes régions et en 
une douzaine de sous- 
régions, et toutes les publications, 
ofticieUes ou non, adoptent sans 
réserves ce partage. - Dans ce pays 
uxnfonoément montagneux et insu- 
laire, dont 1e remarquable allonge- 
ment en latitude (l’équivalent de la 
Crimée au Siioal) et en longitude 
(de Paris à Varsovie), pour une 
superficie égale aux deux tiers de la 
France, ne suffît pas à imposer au 
voyageur l’impression de n e t t es fron- 
tières intérieures, la précision de ce 
découpage peut surprendre. Pour- 


Cela résulte d’abord d'une éduca- 
tion : tous les manuels de géographie 
sont fondés sur ce partage, et les 
grands traités consacrent & chacune 
un ou plusieurs volumes d’impor- 
tance sensiblement égale. Mais c’est 
aussi l’effet d’une « utilisation » 
constante par le pouvoir — qu*Q 
s'agisse de données statistiques ou 
de plans d’aménagement — comme 
par le sec t eur privé : secteurs ban- 
caires ou commerciaux, aires touris- 
tiques, cuisine, fotklore. 

Trois de ces régions (Hokkaidô, 
Shflcoku, Kynshu) correspondent 
chacune à une île, ce qui leur 
confère une certaine unité. Les cinq 
autres se partageât Hle principale 
de Honshû. Mais, encore une fois, 
pins que leur diversité, c’est l’unité 
profonde de l’archipel qui s'impose 
au voyageur comme au spécialiste : 
l’été chaud et humide, quasi tropi- 
cal ; l’hiver froid et sec sur le Pacifi- 
que ; neigeux sur la mer du Japon ; 
les hauteurs profondément ravinées ; 
les torrents courts et travailleurs ; la 
forêt de conifères ou de feuillus tou- 
jours verts ; Faltemance brutale de 
courtes plaines et de montagnes 
s’imposant en tous lieux. Et, partout, 
l’homme a étendu le tapis uniforme 
de la rizière, construit des maisons 
identiques aux parois de planches et 


Honorables prix. 

5 980 F Paris-Tokyo alla- retour, 
il n'ejûste pas & notre connaissance de tarif {Ans bas. 
D'autres formules ? Des circuits organisés qui 
permettent de découvrir le Japon en profondeur : 

« Le Japon des viQes et des champs 
1 8 jours dans les auberges rurales, 
accompagnés par un japonologue: 

14.500 F. Le « Japon 
en minibus * :18 jours 
à travers les campagnes 
et montagnes japonaises 
en petits groupes de 
8 personnes 14 850 F, 
et bien d’antres 
formulât... chez 
nous le Japon 
on connaît Tchié 
et Kyoko en sont. 
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Violaine et Bernard 
en ont la passion 
depuis leur enfance : 
Os en on fait leur métier. 
Cours de langue (4 niveaux), 
de calligraphie, cours de 
flûte japonaise (shaJnihachi) 
et deshiatso (pression 
des doigts) _ brochure comportant 
1 50 adresses japonaises en 
France. Vous êtes déjà au Japon... 

Carrefour du Japon. 
Le Japon mode d’emploi* 

12, rue Sainte-Anne 75001 Paris. TéL : 261-60-83. 
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couvertes de chaume ou de tuiles. 
Rien ici qui oppose les grands bas- 
tions alpins ou auvergnats aux 
plaines illimitées du Nard au le sec 
et chaud été méditerranéen aux 
humides douceurs atlantiques. Rien 
non plus du contraste qui nous sem- 
ble régner de l’Aquitaine à la Pro- 
vence ou h la Flandre, ni de la diver- 
sité qui distingue si- fort la hante 
demeure alsacienne de sa voisine lor- 
raine. le colombage normand du gra- 
nit breton, la tuile languedocienne 
de l’ardoise angevine^. 


L'œuvre de l'homme 

Une si prenante unité, amorcée 
par la nature, est surtout l'œuvre de 
l’homme et de sou histoire. La 
conquête progressive de l’archipel 
depuis le haut Moyeu Age y a 
étendu en tous lieux les habitudes et 
les normes d’une commune cmlisar 
tion. La division en grands « fiefs » 
qui a structuré fermement le pays, 
surtout durant le dernier âge féodal 
(sous les Tokugawa : 1615-1868), 
correspond simplement au partage, 
au fur et à mesure de l’occupation 
des régions, d’un pays qui fuL. d’un 
même mouvement, peuplé et acquis 
à une même civilisation. Contraire- 
ment aux nôtres, les «provinces* 
japonaises n’avaient guère connu, 
avant cette japonisation, d’évolution 
culturelle, technique ou économique 
personnalisante. Alors que la Breta- 
gne, la Toscane ou L' Aragon sont 
devenus française, italienne on espa- 
gnole, après avoir été des « pays > 
adultes et, comme tels, rassemblés à 
grands coups d’épée ou de mariages 
royaux, le TÔhoku ou le Shütoku 
n’offrent guère que des variantes 
d’une commune et solide réalité 
ethno-calt}(relle qu'on pourrait 
appeler la japœuté. L’action sécu- 
laire et homogénéisante de l’une des 
civilisations les plus prégnantes qui 
soient a modelé toutes les parties de 
l’archipel, ne laissant aux particula- 
rismes provinciaux (dialectes, cui- 
sine, artisanat, folklore—) qu’une 
fonction accessoire et qui, venue 
postérieurement, n’a fait que s’y 
superposer. 

Cette acquisition de tout le pays à 
la civilisation nationale s’est faite 
toutefois selon certains itinéraires 
dont la trace se voit encore. Grosso 
1 modo, c’est du Sud-Ouest (Kyushu 
puis le Kansai), vers le Nord-Est 
(Chûbu, Kantô, TÔhoku, Hokkaidô) 
que la poussée principale s'est exer- 
cée. . Quand, en 1185, Minamoto 
Yoritomo établît sa capitale féodale 
à Kamakura, près de l'actuelle 
Tokyo, la région fait encore figure 
de front pionnier, et le nord de Hon- 
shû ainsi que Hokkaidô demeurent 
large m ent le domaine des Aïnou. En 
1615, Edo (Tokyo) devient le centre 
administratif du pays, mais sa 
' culture ne fait d’abord que refléter 
celle de Kyoto, où résident le souve- 
rain et sa cour. 

Une autre dissymétrie opposa, de 
plus en plus nettement à partir du 
dix-septième siècle surtout, les deux 
versants (Pacifique et mer du 
Japon) de l’archipel. Les plus 


grandes cités féodales (Seudaî, Edo, 
Shizuoka, Nagoya, Osaka, 
Okayama, Hiroshima) se trouvaient 
toutes en vue du rivage de l'océan ou 

- de la mer Inté r ie ur e, bien que les 
seuls liens culturels du pays avant 
1868 se fussent noués avec la Chine 
et la Corée, qui font face au rivage 

- opposé. La présence des capitales 
shogunales (Kamakura puis Edo) 
sur ce versant occidental accentua 
cette prééminence, comme faisait 
aussi la route féodale reliant Osaka 
et Kyoto à Edo le long du Pacifique, 
devenue l’axe vital du pays : le 
Tokaido. 

Après la révolution de Meijî 
(1868), les domaines féodaux 
furent redécoupés en départements, 
de la taille des nôtres, qui s’y ajustè- 
rent apparemment : les «Quatre 
pays» de' Shikoku donnèrent un 
nombre égal de préfectures et, à la 
manière de notre Rouergue deve- 
nant l’Aveyron ou le Gévaudan, la 
Lozère, l’ancien Shinshu devint la 
préfecture de Nagano, le Kôshû, 
celle de YamanashL. Mais 1868 vit 
surtout la naissance de . la grande 
industrie nippone et, d’abord, la soli- 
dification apparente du schéma 
régional selon le degré de participa- 
tion plus ou moins grand aux nou- 
velles sources de richesse. Les 


régions de la capitale (Kantô) et des 
deux plus grandes cités marchandes 
(Nagoya et Osaka) en furent les 
principales bénéficiaires ; la pre- 
mière voie fende .les réunit bientôt 
(Tokaido), tandis que les hauteurs 
du centre et les rivages enneigés de 
la mer du Japon, tout le nord de 
HonsbQ, se trouvaient laissés & eux- 
mêmes. 


Deux grandes familles 

La concentration de l’économie 
aux mains de grandes familles accé- 
léra définitivement l’avantage du 
versant Pacifique, et lés mêmes 
« z oibatsu » s’établirent simultané- 
ment à Osaka, Nagoya, Tokyo, plus 
tard à Okayama, Hiroshima, 
Fukuoka, ébauchant le futur axe de 
la mégalopolis, ignorant largement 
le reste du pays. 

Ainsi s’amorça un partage des 
régions japonaises en deux grandes 
familles, qui constitua leur caractère 
dominant jusqu’aux années 50. D’un 
côté, les régions * actives *, bordant 
le Pacifique et secondairement la 
mer Intérieure, solidement reliées, 
industrialisées, modernisées et 
concentrant l’essentiel de la popula- 


tion, des capitaux et des initiatives. 
De l’autre, les régions • délais- 
sées » : l’essentiel de Kynsbu (sauf 
vers le détroit de Shhnonoseki). Shi- 
koku, le San-in et le Hokuriku 
(étendus le long de la mer du 
Japon), les hauteurs massives du 
Centre (Tôsan) ; enfin, tout le 
TÔhoku depuis le Kantô jusqu'au 
détroit de Tsugaru, immense région 
dont le train mettait encore, en 
1981, dix heures à parcourir les six 
cents kilomètres. Hokkaidô bénéfi- 
ciait depuis Meiji d’une politique 
particulière de mise en valeur et 
ébauchait une prospérité qui lui 
était propre. Au total : un 
«endroit» prospère, peuplé et un 
«envers» rural et isolé dans ses 
rizières, ses forêts, enfoui sous la 
neige de longs mois durant : tel éLail 
le Japon & l'époque impériale qui vit 
le double essor de son industrie et de 
ses conquêtes sous la férule d’un 
pouvoir plus soucieux de puissance 
et d'orgueil national que d'équilibre 
interrégional. 

La croissance accélérée de 
l’économie qui s’amorça après ia 
guerre de Corée, et qui se poursuivit 
surtout jusqu’en 1973, n'a fait 
qu’accentuer ce clivage, au point. 
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Depuis les tout premiers jours de notre histoire, i 
Saturne est honoré comme le Dieu de la moissptf. 
Aujourd’hui, Nomura sjÿyonsacre à accroître 
la prospérité de rensemhre de sa clientèle 
en lui offrant ce qu’on fait de mieux 
en investissement professionnel 
et en installations technique(Tn?bdernes. 

i^r exemple, Nomura Securitie# 
d'autres sociétés du Groupe Nomura > 

ainsi que des bases opérationnelles / 

'dans le monde entier sont en liaison N 

avec CANTAL, le résean^ordinateurs 
en direct, * en temps réel. A<v _ 

Grâce à ce' système, nous pouvons feurnk; fi % v ■ 
à tous nos clients où qu’il? soient " ? * > v * 

> des informations rapides et mises à jdfcr" ^ 
chaque fois qu’as entant besoin. - ^ 

\ Nomura est en mesure dedans Bide/ 
k à recueillir les bénéfices prpyçpant 
d opération^ le monde entier. 
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presque, d'oblitérer J 'ancienne 
trame régionale au profit d'une 

dualité tyrannique qui oppose la 
mégaJopolis au reste de l'archipel. 
L'évolution qui, depuis Meiji, 
avait peu à peu dépouillé les ré- 
gions de leur autonomie adminis- 
trative (féodale), économique 
(spécialisation de la production 
par région), industrielle (-avan- 
tageant * sans cesse ia même 
frange de l'espace national), com- 
merciale (concentrant les réseaux 
de distribution aux mains des fa- 
bricants situés eux-mêmes aux 
-nœuds- du réseau urbain), 
culturelle enfin (les idéaux esthé- 
tiques en vigueur venant de plus 
en plus de la capitale et puisant 
de moins en moins aux sources lo- 
cales), cette évolution a trouvé 
son terme dans la formation de la 
mégalopolis : cette longue chaîne 
de villes et de combinats indus- 
triels échelonnés le long des ri- 
vages depuis Tokyo jusqu'à Fu- 
kuoka, sur quelque 1000 kilomè- 
tres de longueur pour moins de 
10 kilomètres de largeur (sauf au 
niveau des métropoles), et dont la 
voie fetTée du Shinkansen est à la 
fois l'artère maîtresse et le sym- 
bole. 

Comme les travaux de Ber- 
que (1) Pont notamment montré, 
l'archipel était passé, en cent ans, 
de Péiat de mosaïque d’aires 
d’existence à celui de réseau aux 
mailles relativement homogènes, 
enfin à celui d’axe animé d'une 
aimantation centripète, et dont 
dépendent désormais tous les 
aspects de la vie nationale. 

Cette évolution, que toutes les 
formes possibles d’intégration de 


la vie publique et privée ont susci- 
tée depuis les années 50, cette 
mutation spatiale, temporelle et 
sociale de l'enviramement japo- 
nais (60 % de la population vivant 
sur un peu plus de 2 % du terri- 
toire), se sont faites d'abord sans 
résistance, tant était puissant le 
mirage de la croissance. 

Mais, depuis la fin des années 
60, une réaction inverse se fait 
jour, entraînée par les procès aux 
entreprises polluantes, le plafon- 
nement de l’émigration de la pro- 
vince vers les métropoles et son 
débordement vers les cités 
moyennes, plus tard par if crise 
du pétrole, pois la récession, et 
surtout par une certaine volonté 
chez les jeunes provinciaux de res- 
ter - au pays - et leur refus de se 
laisser « mégalopoliser ». 


Un nouveau clocafisme» 

Mais, encore une fois, rien qui 
puisse évoquer les rébellions de 
nos vieux « pays » contre le cen- 
tralisme parisien : l’unicité ethni- 
que, culturelle et politique est 
bien trop fortement ressentie ici 
pour que de telles motivations 
puissent se faire jour. Non, plutôt 
un refus de la « fonctionna lisa- 
tion » à outrance dont les théori- 
ciens de la croissance à tout prix 
avaient fait leur maître mot, un 


Les collectivités locales 
et l'Etat japonais 


La Documentation fran- 
çaise consacre son dernier dos- 
sier sur les problèmes poétiques 
et sociaux (série Extrême- 
Orient) au thème c Etat et coL 
lecr/vrrés locales au Japon >. 

Cette étude comporte 
trois parties principales : 

— Les structures font 
l'objet de deux articles de 
MM. Muneyuki Shindo et Taka- 
nobu Tsujryama traitant fun du 
système d'autonomie locale, 
l'autre des « compétences délé- 
guées » par le pouvoir central 
aux gouverneurs et aux maires. 

- Les finances locales et 
te cemraÆsme administratif sont 
traités an trois documents, tous 
les trois d’origine japonaise, ap- 
puyés sur des tableaux statisti- 
ques détaillés et examinant en 
particulier te cas de Tokyo. - 


— Deux plaidoyers pour 
une décentralisation sont enfin 
présentés par l'Association na- 
tionale des gouverneurs de 
grandes villes et de préfectur es 
au Japon ainsi que par un 
groupa d'auteurs japonais sur le 
thème « Le nouveau centralisme 
et' las choix des collectivités lo- 
cales. s 

Dans un avant-propos, le 
martre d'œuvre de ce dossier, 
M. Sungbeh Chung, constate 
e la force des grandes 
constantes, rabsence d'une vé- 
ritable volonté pofrtique de ré- 
forme et te méfiance tradition- 
nelle i l'égard de la compétence 
du pouvoir local a. e Autant de 
fecteùrs, observa-t-il, qui 
constituent enfin de compte le 
support du système centralisa- 
teur actuel- » 


Une liaison 
parfaite: 
The Bank of 
Tokyo, Ltd. 



The Baztic of Tokyo, 
Ltd. est en mesure d’as- 
surer une Saison parfaite 
entre vos opérations locales et 
imcniationales grâce àTexcd- 
leoce de ses services et à l’éten- 
due de son réseau, le plus vaste 
de toutes les banques Japo- 
naises. Phis de 240 bureaux, 
succursales et filiales ainsi que 
1900 banques correspondantes 
constituent un atout-maître 
dans l’exécution de vos opéra- s 
dons financières. Essayez et 
comparez. 

Nous sommes certains 
d'être les plus rapides, tes plus 
fiables et les phis économiques. 
Dans la mise en place des prêts 
syndiqués internationaux 
comme dans les transactions 
locales tes plus simples, The 
Bank oflbkyo, Ltd. vous offre 
un service soigné digne de vous. 


® H BANK OF TOKYO 


T.MI4UI 


de M. Nakasone 


choix délibéré contre un système 
- socio-économique envahissant 
(s’accompagnât- il de salaires 
meilleurs) et qm n’a, semble-t-il, 
que peu à voir avec la crise 
actuelle de l'emploi. 

Ce nouveau ■ local isme » - qui 
n'en ainsi nullement un repli sur 
des structures préanodemes. mais 
une réaction profonde, animée en 
outre par le spectacle de portions 
croissantes de l'archipel en voie 
de dépeuplement et d’abandon 
(Ardèche ou Lozère à la japo- 
naise), la déstructuration des 
aires traditionnelles d’existence 
(le village, le quartier), et expri- 
mée avec véhémence dans des re- 
vues et des mouvements associa- 
tifs — se trouve pourtant frappé 
d’une double contradiction et 
n'est peut-être qu'un accident de 
parcours sur la voie de l'intégra- 
tion. D se trouve d’abord privé de 
véritables ferments locaux capa- 
bles de développer jusqu’à matu- 
rité ses velléités présentes. On a 
dit que les régions actuelles résul- 
tent du découpage a posteriori 
d'un espace ethno-culturel d’une 
impressionnante homogénéité. On 
peut se demander avec quelle 
force un tel passé saura entretenir 
un véritable régionalisme écono- 
mique ou même en favoriser la 
naissance. 

Cette dernière, surtout, ne sau- 
rait avoir lieu sans la bénédiction 
du pouvoir, organe de cette inté- 
gration qu'il s’agit justement de 
contrer. Or, comme au cas de tant 
d'autres innovations de ces années 
(des - mouvements d’habitants» 
aux « communautés »), le pouvoir 
a senti très tôt la réelle profon- 


deur du mouvement régkmalistc 
et tenté de le chevaucher afin d’en 
corriger la tenda nc e. La création, 
proposée par le III* plan d’aména- 
gement national, de - zones de ré- 
sidence stabilisés » dont le tracé 
ne concorde plus avec les aires 
-d'aménagement industriel précé- 
demment prévues, va peut-être 
dans te sens des nouvelles aspira- 
tions locales. A coup sûr, elle les 
oriente aussi 


Votre banque au Japon 

la 

Société Générale 

dix années d’expérience à Tokyo 




De fait, ri le région a lisme ou 1e 
localisante japonais est déjà un 
mouvement complet, avec ses 
théoriciens et ses aspirations po- 
pulaires, ri les journaux s'en font 
quotidiennement les hérauts, si 
des mesures prises par tel ou tel 
gouverneur départemental sem- 
blent en amorcer la concrétisa- 
ikhi, il reste encore à franchir des 
étapes essent i elles dont la pre- 
mière est, tout le monde semble 
d'accord là-dessus, le transfert de 
certains pouvoirs financiers aux 
administrations lo cal es. Famé de 
cela, il ne restera guère que des 
slogans et une poussière de 
mesures de détail qui laisseront 
intact le puissant courant intégra- 
teur initié au moment de Meyi, 
mais devenu, depuis les débuts de 
la haute croissance, un torrent dé- 
vastateur. Et puis, cette unifor- 
mité que leur a léguée leur passé 
et qui seule a permis leur sou- 
daine prospérité, par quoi les 
Japonais la remplaceront-ils ? 

J. PEZEU-MASSABUAU. 


(1 j A. Banque : le Japon. Flamma- 
rion, 1976. 




Succursale de Tokyo 

/ 9 and lOth ftoor - Hibiya Central Bldg 
rr 2-9, Nishi - Shinbashi 1 -chôme 
Minato-ku - Tokyo, 1 05 
Tel. (813) 503.97.81 - Telex J. 28611 


lOth floor 

(même adresse que la succursale de Tokyo) 
Tel. (813) 501.64.22 - Telex J. 23637 

Sogefease Japan (Crédit-Bail) 

9th floor 

(même adresse que la succursale de Tokyo) 
Tél. (813) 591.24.78 - Telex J. 23637 


Midosup Mitsui Building 
1-bingo-machi 5-chome 
Higashi-ku - Osaka 541 
Tél. (816) 226.18.12 - Telex J. 65133 





Direction des Affaires internationales - Secteur Japon 
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Canon France vend tous les mois plus. 

de 3000 photocopieurs. A partir de 
1984, 3000 photocopieurs seront fabri- 
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Le Japon 



de M. Nakasone 


DIPLOMATIE, 

SONDAGES 

ET AMBIGUITÉS 



K. 
■ « 


UELS sont les pays 
avec lesquels le Japon 
devrait cultiver et dé- 
velopper ses liens 
d’amitié ? » En réponse à cette 
question les enquêtes commanditées 
tous les ans par le bureau du pre- 
mier ministre nippon sur le thème 
« Opinion publique et diplomatie » 
font inévitablement ressortir en pre- 
mier lieu l'engouement et l'intérêt 
bien compris que suscitent les Etats- 
Unis, allié militaire, protecteur nu- 
cléaire, premier partenaire commer- 
cial et, aussi, terre de démocratie. 
La Chine, qui vient en seconde 
place, mais i bonne drêtana» est 
surtout populaire pour des raisons 
culturelles, de voisinage et de poten- 
tiel commercial. Rien là de bien 
étonnant, le Japon s'appartient-il 
pas à la fois à l’Asie et & l’Occident, 
l'alpha et l'oméga de ses intérêts de 
sa diplomatie, de ses sympathies et 
de ses influences culturelles passée 
et présente ÿ‘ 

Cette année, -grâce à_ l'activité dé- 
ployée par ie~ premier ministre, 
M. Nakasone,- en -fa veur d 'une coo- 
pération^ stratégique ; pins - poussée 
avec les Etats-Unis a£5si'que d’un 
rôle militaire âïeûx-à ta: mesure ■ de 
la stature économique -et des respon- 
sabilités internationales du Japon, 
grâce aussi à l'affaiblissement du 
pacifisme -nippon, la proposition de 
ceux qui souhaitent un renfo r ceme n t 
des relations avec Washington est 
passée à 39% contre 34% en 1982. 

Et encore ces résultats sont-ils in- 
tervenus avant la visite toute réceute 
de M. Reagan au Japon et avant le 
drame du Boeing des Korean Air- 
lines au large de Hokkaido, le 
1" septembre. La Chine, quant à 
elle, est en baisse de deux points (17 
contre 19 l’an passé) . Rien de grave. 


Quelle que soit la manière de pré- 
senter les sondages, et quel que soit 
le désir de promotion internationale 
du Japon par ses. dirigeants Hana des 
secteurs autres que celui de la multi- 
nationaiîsaüon économique, les ^-ré- 
sistances psychologiques, histori- 
ques, culturelles et structurelles 
freinent ici comme ailleurs — mai» 
plus, bien sûr, qu’entre nations de 
même culture-— l'ouverture des 
mentalités japonaises (et du mar ché 
nippon) sur le inonde en général et 
envers certains de ses partenaires oc- 
cidentaux en particulier. D'ailleurs, 
et c’est là le premier paradoxe pour 
une population dont la prospérité dé- 
pend tellement de son commerce ex- 
térieur et qui a tendance à tout juger 
eu termes économiques, les soudages 
montrent que la moitié des per- 
sonnes interrogées ne manifestent 
que peu d’intérêt pour les relations 
avec des pays étrangers - sauf, in- 
consciemment sans doute, pour l’ex- 
portation des produits nippons. 
Mais, dira-t-on, 50 %, c’est déjà 
beaucoup, surtout au regard de la 
longue tradition d'hermétisme et de 
xénophobie du Japon. 

Cela dit, à y regarder de plus 
près, à F examen du bas du tableau, 
la solidité des alliances et la chaleur 
des « amitiés » vues de la base est 
moins tranchée, la logique et l'ou- 
verture moins évidentes qu’il n'y par 
raîl ou que l’on cherche à le faire 
croire. 

D'autant moins que les relations 
du Japon avec l’Amérique ont re- 
vêtu depuis quarante ans bientôt un 
caractère particulier, exceptionnel, 
émotionnel qui fausse un peu les 
perspect i ves. 


L'Europe marginaRsée 

D’une part, dans le sondage consi- 
déré, la décomposition du pourcen- 
tage global fait apparaître le fossé 
entre le « coeur » des particuliers, 
d'un côté, et la raison d’Etat, de l’au- 
tre : prag m a ti sme, sans fioritures ici, 
h ab il la ge politique là. 400 personnes 
interrogées se « sentent de l’amitié » 
envers les Etats-Unis pour des rai- 
sons économiques et commerciales, 
23 % parce que les deux pays sont 
liés par un traité de sécurité et 17% 

parce qu'ils partagent des valeurs 
démocratiques et libérales com- 
munes. 

Mais 5 % seulement trouvent que 
les Etats-Unis une « nation aima- 
ble » (contre 10 % pour la Chine) et. 
3 % cultivent son amitié, si l’on peut 
dire, eu raison de sa culture et de ses 
traditions... Pourtant Vamerican 
w ay of lift se propage rapidement 
an Japon, où elle est, 3 est vrai, ins - 
tantanément « japonisée ». 

D’autre part — autre paradoxe — 
fl parait évident dans l'esprit de la 
plupart des gens interrogés que 
l’Amérique est synonyme d’Occi- 
denL 


bré. On en est pour ses frais : a la ru- 
brique des « nations dont l'amîtli 
devrait être cultivée m, le sentiment 
japonais — le sentiment populaire 
s’en tend , pas celui de quelques Intel- 
lectuels cosmopolites - est, avec 

I % en faveur die l’Europe, tout juste 
au-dessus du zéro absolu. On s’eu 
montré poliment gêné au ministère 
des affaires étrangères, mak pas 
vraiment surpris au ministère du 
commerce et de l’industrie. 

Certes, cela n’empêche pas 70 % 
des personnes interrogées de juger 
que les relations avec l'Europe de 
l’Ouest sont « importantes ». Cela 
n'empêche pas non pins les relations 
imeigouvernementales de se renfor- 
cer tant bien que mai entre la 
C.EJ3. et Tokyo. D’abord pour des 
raisons d'intérêt mutuel : économi- 
que et stratégique (et de plus en 
plus nucléaire dans le cadre des né-' 
gociations et déploiements entre 
l'Est et l'Ouest). Ensuite parce que 
les sentiments amicaux et les résul- 
tats des sondages populaires ne sont 
pas — pas plus qu'aflleurs — des in- 
grédients indispensables à J 'élabora- 
tion de la diplomatie japonaise. 

Cela vaut peut-être mieux pour 
tout le monde, fl n'empêche qu’il 
n’est pas inutile pour les Européens 
de l'Ouest pris globalement de sa- 
voir que chez le Japonais moyen leur 
cote d’amour ne correspond pas 
exactement à l’idée que l’on pourrait 
s’en faire, ni à ce qu’elle fut, ni à ce 
qu'elle pourrait être. On constatera 
d’ailleurs la même dichotomie : inté- 
rêt économique et désintérêt humain 
— pour ne pas dire franche inimitié 
ou mépris — pour des pays ou des ré- 
gions tels que la Corée du Sud, 
l 'Union soviétique, l'Asie du Sud- 
Est, le Proche-Orient. 

■ Le 1 % qui revient rituellement 
comme pour sauver rhonneur place 
pourtant les Européens derrière les 
Soviétiques, dont 3 % des sondés 
souhaitent que l'amitié soit cultivée. 

Cela peut une fois de plus sembler 
tenir du paradoxe ou de l’irrationnel 
lorsque l’on revendique en même 
temps son appartenance au camp oc- 
cidental et lorsque Ton sait avec 
quelle vigueur est brandi ici l'épou- 
vantail de la » menace commu- 
niste » soviétique (le communisme 
chinois, lui, n’apparaît pins mena- 
çant). 

II est clair, dans le cas de FEurope 
occidentale, que l'homme de la rue 


japonais dissocie encore souvent la 
politique étrangère (dont fl tirai peu 
compte) de l’économie. Celle-ci 
reste, avec l'organisation sociale, 
Pardeur au travail et le succès, son 

mètre étalon pour juger' le degré de 
sérieux de réûanger affronté aux Lé- 
gions industrielles et industrieuses 
do Japon. Ici les affaires et le senti- 
ment vont de pair, surtout encre Ja- 
ponais. 

Fréquemment mesurée dans la 
presse au succès japonais dans ses 
secteurs forts (mais guère à ceux où 
il reste à la traîne), présentée à l’oc- 
casion comme -un ensemble où les 
congés passent avant le travail, les 
avantages individuels avant la bonne 
santé de l’entreprise et le syndicat 
avant le patron, la vieille Europe 
« décadente » irrite d’autant plus un 
Japon triomphant que ses récrimina- 
tions sont perçues comme la consé- 
quence de ses propres carences, de 
seserreurset de sa nonchalance et 
non pas d’excès japonais. 

Si Fon prend les pays européens 
individuellement, les perceptions 
diffèrent toutefois ' notablement. 
L'Allemagne fédérale n’est plus le 
modèle qu'elle fut, maïg elle reste 
admirée ; la Grande-Bretagne 'fait 
aujourd’hui moins envie que pitié, la 
France déroute — allez faire com- 
prendre à un Japonais deux millions 
de chômeurs et cinq semaines de 
congés payés, - exaspère souvent et 
passe pour un diable protectionniste 
— un travers bien connu des Japo- 
nais^. 

On pourrait imaginer que les Eu- 
ropéens n'en pensent pas moins des 
Japonais et que, sondés, ils affiche- 
raient les mêmes contradictions et 
ambiguités, illustrant également le 
décalage entre le sentiment popu- 
laire et le discours officiel. Non pas. 
Sur ce point, l’Européen moyen sem- 
ble pins conséquent, plus confiant et 
plus solidaire vis-à-vis du Japon qne 
le Japonais, on l’a vu, ne l'est vis- 
à-vis de ses partenaires. 

Les sondages réalisés en Europe 
pour le compte du gouv er ne m e nt de 
Tokyo montrent que, pour l’essentiel 
(politique, économie, social, sécu- 
rité, nucléaire), les personnes inter- 
rogées ont une idée plutôt exacte des 
réalités japonaises. 

A la' question : peut-on faire 
confiance au Japon ? 82 % des per- 
sonnes interrogées en France rat ré- 


- A première vue (diplomatique), 
ces résultats paraissent logiques, 
surtout en ce qui concerne l'Améri- 
que : on a de F* amitié » pour elle, 
et l’on souhaite la cultiver. D'abord 
et surtout pour le grand morceau de 
- marché (libre) et pour le petit bout 
de parapluie (nucléaire) qu’elle of- 
fre à ses alliés. Pour d'autres raisons 
aussi que Fon pourrait croire exclu- 
sives tant elles sont officiellement 
répétées : l’appartenance des Japo- 
nais au camp occidental, leur atta- 
chement à la démocratie et au libre- 
échange, la solidarité face au camp 
proso viéôq nc. ne sont pas à négliger. 
Mais présenter, comme a cru dou- 
vcôr le faire an début de l'année 
M. Nakasone, r Amérique et le Ja- 
pon comme deux nations qui au- 
raient le sentiment de partager un 
« destin commun ». c’est mm doute 
s'aventurer un peu loin Han« l'état 
actuel des relations et compte tenu 
des sentiments « populaires » exis-* 
tant de part et d'autre. 


Le décalage entre les sentiments 
nourris par une population qui reste 
très repliée sur ses Des, son autosuf- 
fisance et sa japonicité, et les choix 
que les réalités géopolitiques impo- 
sent à sa diplomatie est encore plus 
criant dès que les questions concer- 
nant l'Europe de l’Ouest. Celle-ci — 
qui est pourtant on des trois piliers, 
avec le Japon et les Etats-Unis, dn 
camp occidental si cher aux Japo- 
nais — est marginalisée. Sans ses 
monuments, ses modes, son marché 
et ses récriminations, elle serait pra- 
tiquement oubliée par Fbomme de la 
rue. Et le fait est. d*nc l'esprit de 
beaucoup, qu’on imaginerait pouvoir 
économiquement s’en passer, «n« 
que le Japon en soit négativement 
affecté, au contraire. 

On s’attendrait, logiquement, si- 
non à un engouement comparable à 
celui manifesté pour la riche et puis- 
sante Amérique, du moins à un de- 
gré de solidarité * occidentale », ou 
d’intérêt ou même simplement de 
connaissance us tant soit peu équili- 



pondu «oui», contre 95 % en 
R-F.A. et 72 % en Grande-Bretagne 
lots d’une enquête réalisée l'an der- 
nier. 

« Le décalage entre la politique 
officielle et les sondages, nous disait 
un diplomate japonais, tient au fait 
que l 'opinion publique continue à ne 
pas voir la nécessité politique et à 
tout juger d’un point de vue écono- 
mique. * Cda est moins le cas pour 
les .Européens, qui sont, 3 est vrai, 
moins des « animaux économiques » 
que les Japonais. 

■ 

« Malentendus > 

Ce type de contradiction se re- 
trouve dans les sondages japonais 
pour d'autres pays qui sont officiel- 
lement des amis, des partenaires pri- 
vilégiés, des sources d’approvision- 
nement, voire des alliés de 
l’Amérique. C'est le cas notamment 
des pa vs de P ASEAN (l) et de la 
Corée an Sud. Ces voisins, d'une im- 
portance géopolitique et économi- 
que essentielle pour le Japon n’ont 
guère non plus la faveur sentimen- 
tale de l'opinion : respectivement 
2 % et 1 % des personnes int er rogé es 
se prononcent pour un renforcement 
de l’amitié avec eux. En bon sujet 
confucéen, le Japonais moyen paraît 
décidément aimer le statu quo di- 
plomatique et réserver pour ses com- 
patriotes les développements senti- 
mentaux. 

Comme dans le cas de P Europe 
de TOuest, en revanche, les son- 
dages effectués en Asie du Sud-Est 
montrent que les pays concernés ont, 
à l'égard du Japon et des Japonais, 
des dispositions amicales et ,une 
confiance politique (pins de 80 %) 
qui est loin d'être réciproque. 

Les Japonais se plaignent sans ar- 
rêt des * malentendus » culturels 
dont ils seraient systématiquement 
victimes de la part des étrangers. 
Les découvrir et les exposer est dans 
les milieux officiels et officieux un 
passe-temps qui rélève de la manie 
nationale. La faute eu incombe-t-elle 
seulement aux étrangers qui seraient 
isolés dans leurs tours d’ivoire cultu- 
relles, convaincus de la supériorité 
universelle de leurs modèles et vo- 
lontairement ignorant des ns, cou- 
tumes et modes .de pensées du Ja- 
pon ? Ce qui précède tendrait à 
montrer que l'obsession économique 
encore prédominante et une intrtt 
version qui reste, malgré tout, assez 
forte chez le Japonais moyen perpé- 
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tuent aussi les clichés et stéréotypes 
— et dont les malentendus —côté ja- 
ponais. 

Enfin, l’effort fait par. les auto- 
rités japonaises pour faire connaître 
le Japon, ses mœurs et sa culture, 
n’est certainement pas — il s'en faut 
de beaucoup — à la mesure du rang 
et du rôle internationaux dn Japon : 
c'est que depuis toujours la diploma- 
tie a plutôt fait de la promotion éco- 
nomique que du prosélytisme cultu- 
rel. On s'étonne même, dans ces 
conditions, que les. malentendus ne 
soient pas plus nombreux. 

Deuxième puissance économique, 
du camp occidental, le Japon consa- 
cre une part très faible die son bud- 
get — deux à trois fais moins que les 
Etats-Unis, la R.F.A. on la France — 
à la culture et' l 'information. Le 
nombre de fonctionnaires chargés 
des échanges et de la promotion 
culturelle est au Japon de trois cent 
dix, contre deux mille six cents aux 
Etats-Unis, autant en Grande- 
Bretagne et plusieurs milliers en 
France, Alliance française comprise. 

On le voit, dans les deux sens, 
pour mieux comprendre des étran- 
gers et pour qtieux se faire compren- 
dre d’eux autrement que par le dé- 
versement de produits mode in 
Japon, pour dissiper les malen- 
tendus et pour mettre les sentiments 
populaires mieux en accord avec les 
alliances planétaires, il reste aux Ja- 
ponais — mais évidemment pas à 
eux seuls - un bon bout de chemin à 
faire hors d’eux-mêmes sur les 
routes de la connaissance et des ami- 
tiés internationales. 

R.-P. PAfÜNGAUX 

O) ASEAN : Association des na- 
tions d'Asie dn Sud-Est (Philfj 
Indonésie. Malaisie, Singapour et 



E Japon à la croisée 
des chemins ! » I| 
n'est probablement 
pas d’antre pays qui ait été soumis à 
un examen aussi constant par les 
journalistes comme par les universi- 
taires pour y déceler les signes d’un 
changement immin ent. Non pas seu- 
lement le genre de changement cou- 
tumier qui peut intervenir d*nc 
n’importe quelle société, mais quel- 
que chose de fondamental ; on chan- 
gement dans la manière dont les 
gens se votent eux-mêmes et par 
conséquent un changement dans 
l'attitude de la nation tout entière 
envers le monde extérieur. 

Implicite dans la plupart des arti- 
cles sur le thème du ■ Japon à la 
croisée des chemins » se trouve 
l’idée que le Japon doit changer. 
Beaucoup de ceux qui rat étudié la 
situation japonaise en rat conclu 
qu’elle constituait une ano mali e qui 
ne pouvait pas durer. D’un côté, le 
Japon a besoin du monde pour se 
exportations, pour continuer à faire 
tourner son économie ; de Tautre, les 
Japonais sont apparemment atta- 
chés à leur isolement traditionnel et 
semblent souhaiter que le monde, 
avec toutes ses complications politi- 
ques, laisse leur pays en paix. 

J’ai lu des articles à propos du 
« Japon à la croisée des chemins * 
quand je suis venu ici pour la pre- 
mière fois, 3 y a vingt-trois «m, et 
j'en Us encore aujourd'hui Ce sont 
les mêmes • croisées des chemins », 
où Ton attend des Japonais qu’ils 
choisissent une nouvelle approche 
du monde, encouragés en cda par 
les changements supposés «htnc leur 
propre société. 

Ajicuu pays ne devrait être 
condamné à cette position inconfor- 
table d'une attente aussi longue au 
même carrefour. Rien d’essentiel 
n’a-t-ü changé dans la psychologie 
du peuple japonais, et les thèses sur 
» la croisée des chemins » ne 
reflètent-elles pas seulement les pré- 
jugés occidentaux sur la manière 
dont les nations devraient conduire 
leurs affaires ? Où un Japon devenu 
prospère a-t-3 déjà été contraint de 
tenir compte d’un monde extérieur 
qui attend de sa part plus d'initia- 
tive, plus d’intérêt, plus d'attention 
pour la politique internationale ? 

D n’y a aucun doute que les Japo- 
nais ont aujourd’hui plus confiance 
en eux-mêmes qu’il y a vingt-trois 
ans. Ils aiment encore savoir ce qne 
pense d’eux le reste dn monde, mais 
ce n’est plus afin d'être rassurés et 
de s’entendre dire qu'ils sont aussi 
modernes et aussi civilisés que d'au- 
tres peuples. Us ne croient certaine- 
ment plus que tous les étrangers ont 
quelque chose à leur apprendre. 
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Un lit. Un vrai lit pour une vraie ruât. 

Oti unjàuteuü inclinable à 60°, en JTdasse? 
Deux des lunbntix rqffinemaitsdu seruiceJJ U* ! 


La classe Affaires. 

2Û% de sièges en moins, c’est autant de confort 
en plus. Et au menu, cuisse française ou japonaise, 
saké ou champagne. Bon appétit l 
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dentaux tentent de découvrir les se- 
crets d’une économie prospère en 
étudiant ies méthodes japonaises. 

Mais la confiance en soi n’a pas 
fait disparaître la peur. H est tout A 
fait étonnant de constater i quel 
point, après tontes ces années d'in- 
tenses échanges avec le reste du 
monde, l’Influence étrangère effraie 
encore les Japonais. Justement célè- 
bres pour leur capacité a adopter et 
à adapter ce qui est étr an ger , üs ne 
sont pas pour autant à l’aise avec les 
étrangers et leurs manières. Les di- 
plomates ou les hommes d'affaires 
étrangère traitent avec les Japonais 
par l'intermédiaire d’un groupe de 
Japonais anglophones et internatio- 
nalisés qui font office de tampons 
entre leurs sociétés ou les institu- 
tions gouvernementales et l'imprévi- 
sible monde extérieur. En raison de 
ces tampons, de nombreux étrangers 
qui ont longtemps vécu à Tokyo ne 
sont pas entièrement conscients de 
la vigueur avec laquelle la commu- 
nauté japonaise rejette ce qu’elle 
ressent comme de menaçantes intru- 
sions étrangères. 


Sensfalité de « victime i 


thème «du Japon à la croisée des 
chemins», «la nouvelle généra- 
tion», ne peut se caractériser que 
comme plus dépendant de ses aînés. 

D’une manière qui lui est très par- 
ticulière; le Japon dépend de forges 
régions du monde pour sa survie éco- 
nomique. Dé cette dépendance pro- 
vient sa vulnérabilité, et celle-ci 
peut enomEme conduire à une posi- 
tion de victime si l’on n’agit pas jeu 
temps utile et -efficacement sûr le 
monde. Le -Japon a préféré conser- 
ver « un profil nas » ou, cwiny l'ont 
dit des commentateurs locaux,- res- 
ter un géant économique mal» un 
nain politique. S'il a réussi & rester 
aussi longtemps i l’écart de la politi- 
que internationale; c’est grfice i la 
protection qu’offre P Amérique. 

De part et d’autre, il est admis 
que les relations avec les Etats-Unis 
sont d’un type spéciaL Mais tares 
sont ceux qui réalisent 3 quel point. 
D n’est pas d’autre exemple d^nt 
l’histoire ad tme grande nation dotée 
d’une puissante économie est de- 
meurée dans un tel toit de dépen- 
dance à.l'égard d'une autre nation 
sans perdre sa propre identité. Tout 
ce qui emporte extérieurement la re- 
connaissance d'un Etat se fait par 




Mais leur histoire et la manière 
dont ils ont été élevés donnent aux 
Japonais un sens très vif de la sépa- 
ration entre ce qui se situe à l'inté- 
rieur et ce qui demeure à l’extérieur 
d’un groupe sociaL U est tenu pour 
acquis que les étrangers ne peuvent 
pas réelle me nt co m prendre la so- 
ciété japonaise. Pour commencer, 3s 
ne semblent nullement conscients de 
la nécessité de se comporter diffé- 
remment avec les gens de « Tinté- 
-rieur» et ceux.de « l'extérieur ». 
Leur présence dérange et est pres- 
. que toujours source d'ennuis. Ils 
viennent d'un monde lointain, diffi- 
cilement prévisible et qui a toujours 
- été perçu, & travers l’histoire, 

■ comme lourd de. menaces pour le Ja- 
pon. Ce sentiment d’être, si ou se 
laisse entraîner dans les affaires in- 
ternationales, à la merci: de. forces 
extérieures incontrôlables, .est lié à 
. celui, dominant, qui est connu sous 
'le nom de hlgoishi. isshiki, ou « sen- 
sibilité de victime ». 

L’une des illustrations les plus 
frappantes de ce point est Tattitude 
générale envers la guerre du Pacifi- 
que. • Par bonheur, le Japon a fina- 
lement pu s’échapper de la guerre », 
a-t-on pu lire un jour dans la rubri- 
que la plus suivie d'un des plus célè- 
bres journaux japonais. La guerre se 
trouve placée dans la même catégo- 
rie que les tremblements de terre ou 
les typhons, comme relevant de phé- 
1 nomènes nàfiirétë - mi peûPêtte due 
à l’action dès hommes, mais, dans ce 
cas; d’autres que soi-même. Presque 
tous les films de guerre de la der- 
nière décennie montrent les souf- 
frances du peuple japonais, et beau- 
coup de jeunes Japonais sont sidérés 
lorsqu’on leur explique que les peu-, 
pies , des pays voisins ont également 
.souffert, peut-être plus, et du fait 
des Japonais. 

Cette sensibilité nationale de 
«victime», qui entrave les tenta- 
tives pour saisir le monde internatio- 
nal, est plus forte aujourd'hui quH y 
a vingt-trois ans. Elle se nourrit, par 
exemple; des critiques que ses parte- 
naires occidentaux adressent au Ja- 
pon en raison du déséquilibre des ba- 
lances commerciales. Les idées qui 
accompagnent cette sensibilité, 
comme Mlle que le Japon est une 
nation unique en son genre et par 
conséquent très mal comprise, sont 
aussi fortes que jamais. 

Que le Japon soit unique, c'est- 
à-dire appartenant à une catégorie 
qui lui est propre, infiniment plus 
différent des autres nations que 
celles-ci le sont entre elles, est un ar- 
ticle de foi «fon* la perception que 
les Japonais ont de leur propre iden- 
tité. Les journaux, les revues, la télé- 
vision et les livres propagent, en 
s'appuyant parfois sur des théories 
pseudo-scientifiques, l'idée que la 
culture japonaise possède une di- 
mension spirituelle qui fait défaut à 
d’autres cultures et la place pour 
toujours hors d’atteinte de l'intelli- 
gence ou de l’intuition des non- 
Japonais. 

■ Vous 'ne pouvez pas comprendre 
parce que vous n’êtes pas Japo- 
nais » est pour un Japonais un argu- 
ment parfaitement légitime et logi- 
que qui permet de mettre un tenue à 


une discussion . peut-être difficile 
avec un étranger sur un problème ja- 
ponais. Et cela ’ s'harmonise bien 
avec le sans d’« acceptation » ou de 
« tolérance » que le terme de '« com- 
préhension » a lé société japo- 
naise. Venu manifestez une véritable 
compréhension des hommes et des 
choses en les acceptant. tels qu'ils 
sont - à vous n’êtes pas assez fort 
pour les changer. .Si vous avez la 
force nécessaire pour cela, rature 
partie montrera sa compréhension 
par un certain degré d'adaptation à 
vos vœux. Les étrangers qui, en dé- 
pit de toutes les explications japo- 
naises, continuent de protester sur 
toutes sortes de sujets , touchant au 
commerce font la dé m on stra tion de 
leur incompréhension. Les Euro- 
péens, qui sont moins puissants que 
les Américains, sont considérés à cet 
égard comme pires dans leur com- 
préhension du Japon. 

Les différents aspects de l'image- 
rie nationale que nous décrivons ici 
se conforment bien entendu A on 
dessein d'ensemble. Ils K confortent 
Pun l’autre et s’accordent aux traits 
psychologiques des individus, tels 
qu’ils ont été souvent décrits par des 
psychologues ou des sociologues 
auss i bien japonais qu’étrangers. Un 
moyen de les voir sous leur vrai jour 
est d’observer comment le pouvoir 
s’exerce au Japon. Comme nous ve- 
nons de le dire, les Japonais n’es- 
saient pas de résister au pouvoir 
d’autrui ou de le fimher en faisant 
appel à des arguments rationnels. 

La pratique du pouvoir dans des 
pays d’héritage gréco-romain est 
masquée par nllusion de princ i pes. 
Les Japonais, an contraire, considè- 
rent comme suspectes les vérités dé- 
finitives, les principes politiques ou 
to ut e notion intellectuelle qui se pré- 
tendrait indépendante de leurvié so- 
ciale, ici et maintenant. Les Japo- 
nais n’ont jamais fait de révolution. 
Et üs n'ont jamais justifié qn boule- 
versement politique au nom de quel- 
que vérité on idéal suprême. Fen- 
dant des siècles de guerres civiles, üs 
ne se sont jamais combattis entre 
eux an nom d’une certitude relî- 


La protection américaine 

La pratique du pouvoir, au Japon, 
se cache au contraire sous l’illusion 
du bon -vouloir. Le Japonais moyen 
soumet sou propre individu aux exi- 
gences du poupe (sans lequel ü ne 
pourrait fonctionner) à un point qui 
serait inacceptable en Occident. H 
agit ainsi en considérant comme éta- 
bli que ses puissants supérieure ne 
veulent que son bien. Les. méca- 
nismes de dépendance qui contri- 
buent à maintenir en vie celle tradi- 
tion ont été analysés paT le 
psychologue internationalement le 
plus célèbre du Japon, Takeo DoL 
Et cette amni présente « structure de 
dépendance » n’a aucunement faibli 
avec le passage des générations. 
Bien au contrair e, le principal prota- 
goniste de bien' des articles sur le 
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Dans en rapports hautement déli- 
cats, le Japon ne dépend pas seule- 
ment intégralement des Etats-Unis 

r rsa défense mais encore, au bout 
compte, pour sa diplomatie. D 
n’aurait pu non plus devenir une 
puissance économique néo- 
mercantile sans la tolérance et la 
protection de F Amérique. 

Cette dépendance n’est pas seule- 
ment fortement rassurante pour le 
Japon. C’est une nécessité qui dé- 
coule de là manière dont ü a orga- 
nisé, chez hri, le pouvoir politique. A 
deux reprises seulement dans son 
histoire, B a tenté de mettre sur pied 
un gouvernement réellement centra- 
lisé, dans le but de faire face au 
monde extérieur. La première tenta- 
tive a été suivie par des siècles d’iso- 
lement presque lotaL La seconde; 
oeuvre delà rest a u ra tion Meÿi, s’est 
terminée dans les années 30 par la 
désintégration du gouvernement 
central, victime d’un groupe relati- 
vement restreint de militaires qui! 
n’ont pas véritablement pris le pou- 1 
voir mais ont entraîné le Japon sur la 
voie de l'inévitable désastre où i 
conduisait leur action indépendante. I 

' La technique de l’Etat, an Japon, 
a ton jours comporté la sauvegarde 
d’un soigneux équilibre entre des : 
groupes pertieDement , autonomes 
qui participent au pouvoir mh ne 
-sont pas- représentés -dans ns-corps- 
. centrât régnant sur- Ifensémbfe 'du 
système. H n'existe pas de c entr e po- 
litique fort qui puisse être tenu pour 
responsable et prendre des dêc&ibns 
contraignantes. 

Pour des raisons intérieures, cet 
Etat sans, noyau fonctionne, fort 
bien. Lê Japon poursuit sa route en 
jouant rontznueDâmeiit sur des ajus- 
tements' politiques mineurs, œuvre 1 
des bureaucrates, des politiciens 'ou 
des hommes d’affaires saut qu’au- 
cun de ces groupes qui partagent lê . 
pouvoir ne devienne trop puissant 
aux yeux des deux autres ou de tout 


Le problème est que ]e nécessaire 
marchandage qui a lien à l’intérieur 
entre en conflit avec la nécessité de 
faire face an mo n d e international 
d’une manière qui né soit pas seule- 
ment passive^ Particulièrem ent an 
coure des douze d ernière s années, les 
gouvernements étrangers qui ont 
cherché à parvenir & des accords 
avec les Japonais,, commerciaux ou 
antres, ont éprouvé la frustration de 
ne pas rencontrer de personnes ou 
<f organes d’Etat suffisamment puis- 
sants non seulement pour accepter 
telles ou telles mesures, mais encore 
pour les appliquer. 

La prise eu charge par F Améri- 
que de la défense et de la diplomatie 
de l’Etat japonais a rendu mutile 
une nouvelle tentative pour former 
un gouvernement central efficace. 
Mais les aunes pays, y compris les 
Etats-Unis, critiquent maintenant 
sévèrement l’incapacité du Japon à 
prendre des décisions- digne» d’un 
Etat soucieux de ses responsabilités 
internationales. Aussi, de nombreux 
Japonais éprouvent-ils le sentiment 
que, à la différence de leurs diri- 
geants dans leuç propre société, le 
monde ne semble pas vouloir le plus 


grand bien dn Japon, et ne cherche 
pas & comprendre ses problèmes, 
bref, qu’a n’est pas bienveillant. 

Mais cet apitoiement sur soi- 
même et cette déception dn monde 
sontrüs ri envahissants qu’ils puis- 
sent perpétuer le relatif isolement 
dn Japon ? Deux faits récents peu- 
vent annoncer d’importants change- 
ments. H y a des signes, d’abord, in- 
diquant que Washington veut 
modifier le type de ses relations avec 
le Japon. Sont demandées aux Japo- 
nais' une contribution à « In défense 
du • monde occidental ». des initia- 
tives dans ses rapports avec ses voi- 
sins asiatiques comme la Corée du 
Sud et des mesures efficaces pour 
ouvrir leur marché. En même temps 
— et partiellement du fait de ces exi- 
gences, — le Japon a depuis un an un 
premier ministre d'un 'caractère in- 
habituel] ement résolu. Dans ses pro- 
messes touchant an rôle internatio- 
nal du Japon, Yasnhiro Nakasone 
semble aller i la limite de ce qu’au- 
torise te maintien de r équilibre inté- 
rieur: 

Les questions qui se posent main- 
tenant sont de savoir si T Amérique 
sera assez conséquente pour conti- 
nuer à insister sur ses exigences et a 
l’actuel premier ministre japonais 
pourra rester assez longtemps au 
pouvoir pour transformer ses enga- 
gements oraux en actes politiques 
concrets. 

. KAREL G. VAN WOLFEREN. 
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Que fait-on aujourd'hui avec lai 
micro-ordinateur? Quel sera 
l'impact de la mîcro- 
\ informatique sur la famille, 
l'école, la société ? 


Dans cette brochure de 100 pages, des reportages, 
des enquêtes, des anaiyses pour nourrir la 
réflexion de tous ceux qui s'intéressent à ce 
phénomène ou s'en inquiètent 
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Le Japon 
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de M. Nakasone 
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CULTURE 

SAMOURAÏ 


ET 

STÉRÉOTYPES 

OCCIDENTAUX 


hension politique de sa réalité 
sociale conduisent en fait à une 
perte de sens critique mais aussi, 
tout bonnement, d’esprit d'analyse. 
Depuis vingt ans, cette représenta- 
tion du Japon n’a guère évolué. En 
1970, dix ans après le Lotus et le 
robot, de Koestler, Time comparait 
les hommes d'affaires nippons aux 


modèle social. Car outre son effica- 
cité économique, il sert dHlusti9tion 
aux thèses sur la «transparence 
_ communicationnelle » la politique 
’ humaine, la motivation, la commu- 
nication qu’on croit découvrir dans 

l’entreprise nippone sont devenues le 
' ntc plus ultra du discours patronal, 
qui prend exemple ,de l'archipel pour 
démontrer ce que Pon pourrait faire 
avec le « calme social », Idéologi- 
que, ce discours Test à plus d'un 

J1.L. 1 *!, £ 


titre, et d’abord en ce qu'il se préoc- 


« guerriers _ marchands du 


zième siècle » et aux * soldats 
bureaucrates de la seconde guerre 
mondiale ». tandis qu'au début des 
années 80 nos hebdomadaires affec- 
tionnaient l'image du « samouraï 
chevauchant une moto * — et ses 
dérivés - pour caractériser le Japon 
moderne, . c'est-à-dire signifier la 
relation « magique » entre tradition 
et modernité qui expliquerait ses 
succès. 


cupc moins d’un minimum d'adé- 
quation de ses énoncés à la réalité 
supposée décrite qu’il ne poursuit 
des visées politiques précises : illus- 
trer les thèses sur les bienfaits de la 
cohésion sociale et ta société scienti- 
fique. 


Les quarante-sept ronin$.~ 


Une telle approche du Japon 
la réalité de cette société 


L E sabreur Musashi, archétype 
du héros nippon habité par 
les vertus supposées être 
l'essence de la japonierté (1), le 
.bonze pianotant sur un ordinateur, 
le seppulcu (que l'Occident a trans- 
formé en harakiri. un mot qui 
□'existe pas en japonais) d*un 
Mishima escorté des fantasmes 
surannés d'un Japon étemel, les 
groupes compacts de touristes 
s’emparant photographiquement de 
nos monuments, — expression, dit- 
on, du caractère grégaire des Japo- 
nais, - la panoplie des gadgets élec- 
troniques, les saouleries dans les 
ban et, évidemment, les » mariages 
arrangés » de la femme « soumise » 
qui, après avoir fait des courbettes 
dans un ascenseur, épousera un safe- 
ri£ imprégné des principes ances- 
traux et fabriquant des voitures 
comme autrefois le samouraï guer- 
royait Voilà quelques-unes des 

images récurrentes que l’Occident 
entretient sur le Japon. . ' 

La fascination qu’exerce la réus- 
site japonaise et l'absence d’appré- 


Con traitement à la Chine, le 
Japon n’a jamais suscité d’investisse- 
ment proprement politique - qui 
engendre, lui aussi, d’aiHeurs, ses 
aveuglements. L’approche, dans son 
cas, a toujours , été culturaliste. 
L'efficacité du système économique, 
la stabilité politique et sociale, tout 
est supposé tenir à ce consensus, 
expression, dit-on, des • valeurs tra- 
ditionnelles » d’un * Japon pro- 
fond ». Et le plus souvent on a sim- 
plement retourné les poncifs d'autan 
sur la nature nippone : de négatifs, 
ils sont devenus positifs. Du « péril 
jaune » on est passé au « défi », du 
» despotisme oriental » au « Japon 
Inc » (Prisme Japon), de ]*« enrégh 
mentement » au « sens du poupe » 
et du qualificatif péjoratif » imita- 
teur » à l'aimable « désireux 
d’apprendre ». etc.. 

A cette vision vulgarisée de 
l'approche culturaliste s'est ajoutée, 
déçois le début des années 80, l’utili- 
sa tkm idéologique du « modèle » 
que le Japon est censé rep ré se n ter et 
qui fascine tous les pouvoirs, qu’ils 
se réclament d’une droite on d’une 
gauche éclairée. Le Japon serait le 
modèle de la société « post- 
industrielle », technologique et 
«consensuelle», un pays qui, dans 
le jargon des technocrates, serait 
parvenu à une « adéquation des 
structures politiques aux objectifs 
de la production ». Et, de modèle 
économique, le Japon est devenu un 


occulte 

non seulement en identifiant l'écono- 
misme de ses dirigeants aux aspira- 
tions populaires mais aussi en éva- 
cuant rhïstoire. On a tort de 
confondre ce qui nous apparaît 
comme Japon Inc. et les Japonais : 
cette société est plus . diversifiée; 
pins complexe, plus contradictoire 
que l'Occident ne se la représente & 
travers ses stéréotypes sur la culture 
samouraï 

On a trop tendance, par exemple, 
à lire Phistoire du Japon en termes 
de continuité, d'harmonie, de res- 
pect de l'autorité et de conformisme. 
Cette société a aussi ses ruptures, 
ses contradictions et ses margina- 
lités. Elle s’est bâtie comme les 
autres sur f exploitation et le conflit, 
et l’on peut trouver dans le caractère 
national maints exemples d’une cer- 
taine instabilité, d'une disposition à 
la résrstance à l’autorité. Le sens du 
groupe, de la communauté, particu- 
lièrement prononcé dans le cas des 
Japonais et sur lequel reposent les 


à ceOe-ci des valeurs dé sa minorité 
. dirigeante. Sur le plan idéologique, 
11 est d’ailleurs significatif que 
Musashi. qui est le type, même du 
roman idéalisant une certaine repré- 
sentation du samouraï; ah été écrit 
dans les années 30 : sa publication 
est fortement liée au climat idéologi- 
que de l'époque. 

La culture samouraï n'a pas été 
uniformément un idéal pour la 
grande masse des Japonais. A la fin 
du règne des Tokugawa (1603- 
1867), an débat du dix-neuvième 
siècle, le fameux mythe fondateur, 
- s’Q en fût — des quarante-sept 
rooins (samouraïs), c'est-à-dire 
celui de l’apologie de la morale féo- 
dale et de la fidelité des samouraï* à- 
leur maître, était retourné comme 
un gant par les auteurs de kabuki : 
de la sotunissioa.de l'individu à un 
intérêt supérieur, on passait à une 
dimension critique, presque anarchi- 
sante. Ce n'est plus dans la morale 
du groupe qu’on cherche le salut 
mais dans- F aventure individuelle, le 
crime faisant bon marché des fidé- 
lités féodales : dans la pièce Fan- 
tôme à Yotsuya { Yotsuya kai~ 
dan) (2) , c’est, comme on a pu 
l’écrire, à une « relecture presque 
brechtieme du répertoire classi- 
que » que s’est livré Fauteur. Cette 
pièce est sans doute symptomatique 
d’une époque de décadence du pou- 
voir féodal, mais elle constitue en 
fait l'aboutissement d'un processus 
de contestation diffuse qui a animé 
toute la culture de Fcpoque des 
Tokugawa. 

et la t voie 


alors une esthétique, se som structu- 
rées des mœurs, s’est affirmé ou 
esprit, volontiers pragmatique et 
frondeur, sont nés un « huma- 
nisme * et ua art de vivre qui ne doi- 
vent rien - ou fort peu - à l'éthique 
samouraï Cette culture, - avant tout 
urbaine, est le fait des marchands et 
des artisans. Cette «voie des mar- 
chands » i 'chemin-do ), par analogie 
et opposition à la « voie des guer- 
riers » ( bushi-do ). a sans doute joué 
un rôle civilisateur beaucoup plus 
marquant, au cours des siècles de 
fermeture du Japon, que le pouvoir 
de la classe guerrière. Parallèlement 
â la culture des lettrés; plongés dans 
la scolastique confucéenne ou dans 
l'exégèse des élastiques, naquit en 
ville une culture étonnamment 
riche, à La fois raffinée et sophisti- 
quée — comme Fart du thé — mais 
aussi sensuelle et hédoniste, s’expri- 
mant dans un art concis, minimaliste 
et un esprit pragmatique, volontiers 
ironique, dans son sens aigu de 
l'immanence. Et les villes de l'épo- 
que des Tokugawa portèrent d’aü- 
Jeurs beaucoup plus l’empreinte des 
marchands et des artisans, des 
classes populaires que celle de Taris- 
tocratie. 


L' « esprit (FEdo > 


des marchands » 


Les deux siècles et demi de fer- 
meture du Japon sous le règne ’des 
Tokngawa furent le creuset histori- 
que dans lequel naquit et se façonna 
une culture urbaine, populaire, 
affranchie dans une large mesure de 


mécanismes d’intégration sociale, 

s fan» 


autorise aussi des formes de résis- 
tance, de lutte, et l'apparition de cli- 
vages horizontaux, sous forme 
d’associations on autres qui s’oppo- 
sent à la discipline hiérarchique. 

La culture samouraï est en réalité 
moins représentative qu'on ne le 


l'esthétique alambiquée de Faristo- 
ratie. déb 


pense de la civilisation nippone. 

retira 


Déjà, an début de.ee tiède. Techno- 
logue Kunio Yanagida a montré 
comment, à partir de Mtiÿi, lorsque 
le Japon, confronté à l'Occident, 
entreprit de lui résister aussi bien 
matériellement que spirituellement, 
s'est opérée une sorte de « samouraï- 
satkni » de la société par Fextenskm 


crade, dâjarrasséc egalement du 
pessimisme du bouddhisme, et qui 
aujourd'hui imprègne encore profon- 
dément les mentalités- Une culture 
qui fut celle des marchands d’Edo 
(ancien nom pour Tokyo) et 
d'Osaka, quelque peu négligée par- 
fois par les Japonais eux-mêmes, 
depuis que Meiji a mis à Tordre du 
jour l'objectif de rattraper l’Occi- 
dent, eu ce qu’elle n'apparaissait ni 
tout & fait classique ni, pour autant. 


L’époque de fermeture du Japon 
est loin d’avoir été obscurantiste. 
Elle se révèle au contraire comme 
une sorte de « Siècle des 
Lumières». Et cela à deux points de 
vue au moins. D’abord s’est dévelop- 
pée alors une civilisation qui n ‘avait 
rien â envier à celle de l'Occident à 
la même époque, dans les domaines 
tant de l'alphabétisation, de la diffu- 
sion des connaissances (notamment 
scientifiques) que dé la réflexion 
intellectuel Je. Cette période, qui a 
vu naître des romanciers comme 
Saïkakn ou des dramaturges comme 
Chikamatsu, a connu une produc- 
tion littéraire prolifique, mais aussi 
en prise directe sur sou temps. Elle 
révèle un Japon truculent, frondeur, 
une culture populaire naissante qui 
marque encore profondément les 
mentalités. Cette culture préparait 
le Japon à accucOtir et, plus encore 
peut-être, 1 savoir gérer les technï- 


pas pour autant une époque de passi- 
vité. Au contraire, l’esprit de résis- 
tance au pouvoir est partout présent 
En raison des interf Jetions, et à 
cause d’elles, s’est forgé un esprit de 
l’esquive, de la dérision voilée qu’ali- 
mentait cet « esprit d’Edo ■ fait de 
vivacité, de spontanéité et d'ironie, 
volontiers acerbe à l’égard des 
. samouraïs « le cure-dent aux lèvres 
mais le ventre creux ». qui caracté- 
rise l'Edokko (c’est-à-dire l'enfant 
d’Edo, comme nous dirions « le Pari- 
got»).. Cette critique de la société, 
on la trouve, voilée par la transposi- 
tion ou Tallusion, dans les pièces de 
Chikamatsu. chez Saikaku ou dans 
des contes philosophiques sous cou- 
vert de voyages fictifs. On trouve 
également cette critique sociale 
. dans certaines estampes, ou dans les 
épigrammes qui fleurissent au dix- 
huitième siècle et que l'on nomme 
senryu. Celles-ci, souligne Jean 
Cbolley, expriment un » mépris de 
la tradition » et un comique d'obser- 
vation porté au plus haut degré (3) . 

Il y a là toute une tradition, sans 
doute aussi prégnante - sinon plus 
- que celle des samouraïs, dans la 
vie quotidienne des Japonais. On 
retrouve aujourd'hui cet état 
d’esprit dans la mentalité de la ville 
basse (shîtamachi), cette ironie sur 
sot-même ou à l’égard de l'autorité, 
des rapports sociaux, dans les 
bandes dessinées, et notamment, 
celles destinées aux salariés (sara- 
rlitnan manga). 

11 existe aussi dans le Japon 
moderne une intelligence populaire 
qui résiste â la force d'un discours 
dominant, celui des médias, et du 
pouvoir, cherchant à façonner les 
esprits à l'idéologie de la soumission 
dans l'efficacité. Comme à Edo. 
cette culture populaire constitue une 
réponse, une esquive aux pressions 
sociales : celles exercées par le pou- 
voir shogunal sur la bourgeoisie des 
villes comme celles que fait peser 
aujourd'hui le productivisme triom- 
phant sur la société moderne. Celte 
culture populaire, certes métissée 
par la société de masse, constitue 
encore aujourd’hui une des forces 
vives du Japon moderne. 


ques qu’il allait importer raassive- 
d’Oceii 


PHILIPPE PONS. 


Cette culture constitue une part 
importante, sinon essentielle, de la 
civilisation japonaise : s’est forgée 


ment d'Ocddent â l'époque Meiji. 

Cette culture des villes qui naît 
pendant l’ère des Tokugawa est 
caractéristique d’un second point de 
Vue. Le conformisme était certes le 
principe de vie dans une société oh 
le pouvoir entendait tout réglemen- 
ter. Il n'exista pas de littérature 
engagée, mais cette période n’en fut 


(1) Le Sabre et la Terre, de Eiji 
Yottaikawa, Editions Balland. 

(2) Le Mythe des quarante-sept 
mains, présentation et traduction de 
René SicfFerv et Michel Wasserman, 
Publications orientalistes de France. 


(3) Un haiku satirique, le senryu, de 
Jean Chotiey, Publications orientalistes 
de France. 


L’empire de la lumière 


C eux qui s’intéressent aux progrès 
en photo connaissent bien Minolta. 
Et le succès du X-700, appareil reflex auto- 
matique programmé, ne les a pas surpris. 
Ce boîtier Minolta, élu « 1 ar appareil euro- 
péen de l’année » en 1982, couronne un 
demi-siècle d'inventions et de persévé- 
rance de la firme japonaise créée en 1928 
par Kazuo Tashima. 

Les abonnés du Sicob sont aussi des 
familiers du sigle bleu rayé de blanc, mais 
pour d’autres raisons; car la série EP des 
copieurs Minolta sur papier ordinaire con- 
naît aujourd'hui un succès mérité par sa 
qualité optlqus. Et certains se souviennent 
qu'en 1965, une marque japonaise incon- 
nue sur le marché français, lançait le pre- 
mier photocopieur permettant une réduc- 
tion des documents. Et que cette marque 
s'appelait Minolta. 

Mais pour d'autres hommes, d’autres 
femmes dans le monde, le nom de Minolta 
est familier. Pour d'autres raisons encore. 
Qu’ils soient astronautes, médecins, tech- 
niciens télé, pilotes de ligne ou horticul- 
teurs. Car la lumière crée un monde 
d'applications dans tous les domaines 
d'activités, pour qui sait la mesurer, C ana- 
lyser, l'utiliser. Information par l’image. 
Information par l'optique, grâce aux ins- 
truments de mesure de lumière Minolta. 
El aussi conversion électronique de la 
lumière en «digital ». Le secret de la puis- 
sance de Minolta est ici : celui qui maîtrise 
la lumière aujourd'hui découvre un empire 
de possibilités. 


un tout pour Minolta, qui construit aussi 
tien des planétariums (c'est même l’une 
des rares sociétés dans le monde à le 
faire) que des instruments de mesura pour 
laphotographle dans l'espace, depuis que 
la Nasa lui a accordé - et renouvelé - sa 
confiance lors des vols des programmes 
Apollo et Columbia. 


La passion du verre 


La maîtrise de la lumière 


Savez-vous comment, dans les maternités 
du monde entier, on diagnostique les jau- 
nisses des nouveau-nés ? Avec le biiiru- 
binmètre Minolta, un instrument résultant 
de la technologie de mesure de la lumière, 
de même que l'oxymètre, instrument de 
précision rare, utilisé pour tes diagnostics 
difficiles. 

D'autres applications? Certaines sont à 
\a portée du grand public - amateur de 
photos. C'esl le cas des spotmétres, flash- 
mètres et autres instruments de mesure 
disponibles chez les revendeurs photo- 
graphes. D'autres sont réservées au mon- 
de scientifique et medical. D'autres enfin, 
ne sont employées que par des techni- 
ciens; comme l'analyseur de couleurs télé 
et autres chromamètres. Ou bien encore- 
tiens les bureaux, comme les lecteurs 
imprimeurs de microfilms (banques). Sans 
parier des copieurs devenus à ce point 
intelligents qu'on les couple aujourd'hui 
a des ordinateurs. 

Artificielle ou naturelle, incidente ou 
réfléchie, ta maîtrise de la lumière forme 


On ne saurait pousser aussi foin que 
Minolta le fait la recherche dans le domai- 
ne de l'optique, sans un contrôle total des 
processus de fabrication. Et d'abord la 
fabrication même du verre de ses objec- 
tifs. Minolta est l'une des seules firmes 
japonaises à le faire. Cette vocation a une 
histoire; 1946 : premier revêtement, ancê- 
tre du mufticouche. 1957; premier objectif 
à revêtement multicouche. 1958 ; premier 
appareil reflex mono-objectif Minolta (cette 
même année, Minolta construisait le pre- 
mier planétarium du Japon). 1965: premier 
copieur au monde capable de réduction. 
Ensuite vient l'époque du développement 
mondial, de ta collaboration avec Leitz, 
avec la Nasa, de l’implantation de filiales 
dans tous les pays du monde. 

HidéoTashima,successaur de son père, 
peut mesurer â sa juste valeur le chemin 
parcouru depuis un demi-siècle. Un demi- 
siècle d'inventions, d'idées nouvelles et 
ouvertes, comme celle - fondamentale - de 
refuser i’en fermement dans le domaine de 
la photo. Domaine d’où pourtant Minolta 
est issu, et auquel il aura permis .de pro- 
gresser. comme peu de sociétés Font fait. 

Aujourd’hui, Minolta a défini son empire. 
Cest celui de la lumière. C'est un monde 
inépuisable où chaque découverte se ré-' 
percute très vite sur les objets de tous les 
jours. Pensez-y s’il vous arrive de prendre 

en main un petit appareil photo tout auto- 
matique comme l'AF-S. L'héritage est là - 
en partie du moins. Et comme un explora- 
teur ne s'arrête jamais en chemin, Minolta 
ne s’est pas contenté d'apprivoiser la lu- 
mière pour mettre au point l’AF-S. U lui a 
aussi donné la parole. Mais qui s’étonne- 
rait encore aujourd'hui de ce que le pre- 
mier 24x36 pariant de l'histoire de la photo 
soit signé Minolta?.. 
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Yusen Building, 3-2 Marunçucbi 
2 Chôme Chiyoda-Ku 


Osaka 

• BNP Agence 
Ohbayashi Building 

37, Kyobashi 
3 Chôme Higashi-Ku 
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LES DÉPUTÉS SOCIALISTES 
VOUDRAIENT UN PLAN 
PLUS VOLONTARISTE EN 
MATIÈRE D'EMPLOI 

Le groupe socialiste de l’Assem- 
blée nationale s’inquiète de la situa- 
tion de remploi. Ses membres ont 
été nombreux à l’expliquer, le mardi 
22 novembre, à M. Jean Le Garrec, 
secrétaire d'Etat chargé du Plan, 
venu leur présenter la deuxième loi 
sur le IX e Plan, que l’Assemblée doit 
commencer à discuter la 
prochaine. 

Rendant compte de cette audi- 
tion, M“* Véronique Neiertz, député 
de là Seine-Saint -Denis, porte-parole 
du groupe, a convenu que le niveau 
actuel du chômage est - fragile » et 
que, de toute façon, les députés so- 
cialistes se peuvent se satisfaire 
d’une non-augmentation du nombre 
des chômeurs. Us souhaitent • une 
politique volontariste » permettant 
* la création d’emplois ». Pour cela, 
il faut, pensent-ils, « faire plus tra- 
vailler les machines et moins les 
hommes ». 

Pour que soit menée, • une 
politique plus offensive en matière 
d’emploi », les députés socialistes 
ont expliqué à M. Le Garrec qu’il 
faut que le secteur public, « notam- 
ment les institutions financières ». 
soit phis lié par la planification qu’il 
ne l’est dans le projet gouvernemen- 
tal. Le groupe ne sait pas encore s’il 
déposera des amendements, ceux-ci 
pouvant être déclarés irrecevables 
au titre de l’article 40 de La Consti- 
tution, qui interdit aux députés de 
proposer une diminution des recettes 
de l’Etat ou une augmentation de ses 
charges. 

GRÈVE DES CONDUCTEURS 
D'AUTOBUS C.G.T. DE LA 
R.A.T.P.. LE 24 NOVEMBRE. 


Le syndicat C.G.T. des au tobus a 
Lancé an mot d’ordre de grève -de 
24 bernes à la RjLXP^ le 24 
bre, dns le cadre de b 
tk» or g an isée par PUnue 
CG-T. de la RA.TJ». La GC.T., qui 
représente 34S % dans cette catégorie 
de personne! iF.O. 27 % ; Autonomes 
20 $), rmnfiqw nt augmentation 
des salaires, une prime corre sp ondant I 
k 13* mois et l'ouverture de uégoefa- 
tions sur facconl social 2084. 


Le C.N.P.F. refuse tout rattrapage des salaires 


(Suite de lapremière page. ) 

La difficulté tient au fait que les 
syndicats avalent signé des accords 
ou acceptés tacitement des recom- 
mandations patronales prévoyant 
une hausse de salaires en niveau de 
8 % en escomptant que l'objectif 
pour les prix eu- 1983 pourrait être 
atteint. Ce qui n'est plus le cas. 

Sans attendre' que le gouverne- 
ment annonce ses directives pour le 
secteur public,leS.N-P-F., après un 
vif débat en son sein, (le. Monde du 
7 novembre) Tecommande d’appli- 

1984. 


quer les memes principes pour 
Mais il s'est finalement refusé à 
opter pour une nonne chiffrée uni- 
que. Le chiffre et le rythme de la 
hausse des salaires, devant, indique 
la circulaire, être négociés ou fixés 
« du niveau dé chaque profession », 

nonùque de chacune^ Mais ajoute 
M. Cbotard, « les taux d'augmenta- 
tion ne pourront être que tris infé- 
rieurs à ceux de 1983 ». M. Delors 
avait indiqué de son côté que « en 
moyenne annuelle 1984 par rapport 
û 1983, tout conquis, le salaire 
moyen ne pourra pas augmenter de 
plus de6%». 

Le C.N.P.F. indique que la pério- 
dicité des augmentations salariales 
devra être * au moins semes- 
trielle ». Et surtout il incite les bran- 
ches professionnelles à raisonner en 
prenant en compte révolution de la 
masse salariale. Or cette recomman- 
dation ne donne qu’une très faible 
marge de manœuvre aux profes- 
sions. Va jouer en effet de façon 
déterminante le fameux • effet de 
: plus une augmentation 
en niveau- intervient tard 
dam l’année plus son effet de report 
surh massa salariale est accentuée 
pour l'année suivante. Ainsi là où les 
salaires ont augmenté de 8% en 
1983, reflet de report attendu sur la 
masse salariale 1984 est d$à de 4 %, 
ce qui -laisse prévoir des augmenta- 
tions en niveaux faibles ou même 
rfypy ce rtains ymii^ 

M. Gattaz a ans ks points sur les 
* i » le 22 novembre h-Anteme 2 en 
demandant aux branches de « bien 
tenir compte de tous les éléments de 
hausse des salaires : les promotions, 
les changements de qualification, 
les effets de report car ce qui est 





UN AVERTISSEMENT DU DIRECTEUR DES IMPOTS 
A CERTAINS DE SES AGENTS 


Des initiatives inacceptables 


Le directeur général des impôts 
n’y va pas de main morte. En adres- 
sant, le 10 octobre dernier, une let- 
tre d’avertissement aux trois secré- 
taires syndicaux F.O., C.F.D.T. et 
Syndicat national unifié des impôts 
(lettre que reproduit le Figaro du 
23 novembre), M. Jean-Michel 
Blocb-Laïné a réagi très vivement 
aux pro pos tenus par les syndicats 
du fisc en septembre dernier. Ceux- 
ci, en apprenant que le projet dé 
budget pour 1984 ne prévoyait au- 
cune augmentation des effectifs des 
agents du fisc, avaient déclaré publi- 
quement (1) que, faute de person- 
nel, des consignes seraient données 
pour que les contrôles soient plus sé- 
lectifs. En clair : plus sur les non- 
salariés que sur les salariés, plus sur 
les hauts revenus que sur les bas re- 
venus. La C.G.T. s’était désdidari- 
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M. Jean-Michel Bloch-Lainé- écrit 
dans sa lettre aux trois syndicats : 
■ A deux ' reprises, les 16 et 27 sep- 
tembre derniers, vous avez cru de- 
voir donner une large diffusion-à 
des mots d’ordre visant à imposer 
une organisation différente du tra- 
vail des agents en. privilégiant, no- 
tamment. tè contrôlé des titulaires 
de certaines catégories de revenu. 

» A plus d’tôt titre, ces initiatives 
sont inacceptable Elles méconnais- 
sent. tout d’abord, le- principe hié- 
rarchique en vertu duquel l orgtmi- 
sation des tâches des fonctionnaires 
est, dans, le cadre des directives dit 
gouvernement, du seul . ressort, de 
l’autorité administrative compé- 
tente 

» Elles contreviennent, ensuite, 
gravement à [‘obligation de discré- 
tion professionnelle qui s'impose à 
tout agent publie Elles sont enfin 
contraires aux Intérêts des person- 
nels, qu’elles exposent inutilement à 
des attaques polémiques en Jetant 
un doute sur la neutralité du service 
public. » 

[Lu déctaratioos en cerne mine*. 
ftf noti—rnf fetfrn I Frenrr Ivfir lr 
16 sartMnbre. toi» à r« i a— i— te 



important en 1984, ce n’est pas de 
définir des hausses en niveau mais 
en masse ». La recommandation du 
C.N.P.F. du 26 novembre va être 
d’autant plus mal accueillie qu’elle 
demande aux pouvoirs publics qu’ils 
« renoncent à une politique de reva- 
lorisation du SMIC ». 

Lé patronat de ' la métallurgie, 
nj.LàOL» dans une recommanda- 
tion adressée à ses ent r epr ise s dès le 
18 novembre a étfc encore {dns net-: 
* un calendrier de hausses dé 
salaires prédéterminées sans réfé- 
rence aux prix pourraient être 
retenu et pourraient être différent 
suivant les catégories de salariés. 
Mais il faut savoir que la situation 
de beaucoup d'entreprises ne leur 
permettre que des augmentations 
réduites et qu'un certain nombre ne 
pourront supporter aucune augmen- 
tation en 1984». 

Après' avmr rappelé ks 8% pour 
1983 ITJ-1-M-M. demande que « les 
augmentations durant l’année 1984 
du niveau moyen des salaires réels 
bruts restent à l’intérieur d’une 
limite de 5% au total par rapport 
au. niveau moyen au /*“ janvier 
1984, toutes causes confondues et 
sans exception», c’est-àndire même 
en tenant compte de l'application 
des relèvements du Smic. - En tout 
état, de cause, ajouto-t-eüe, l’aug- 
mentation moyenne des salaires 
réels bruts au 1* juillet 1984 devra 
se situer entre 0% et 2 J25 9L » 

Les organisations patronales- ont 
donc choisi la voie de . la fermeté 
Reste à savoir si, contrairement à ce 


M. Mauroy qn* * il n’est pas imagf- 
. noble qu'une organisation syndicale 
donne son aval à des mécanismes 
salariaux qui programmeraient une 
baisse du pouvoir d’achat ». Pour 

les syndicats, les salaires ralentissait 

plus rite que les prix : ainsi, les 
salaires horaires ouvriers ont pro- 
gressé de 1,7 % au tro isi è m e trimes- 
tres contre 2,5 % au second trimes- 
tre et 3,1 % au premier. Par ailleurs, 
le dérapage de l'inflation n’est -pas 
dfl aux pnx -industriels, qui demeu- 
rent plutôt sages, mais à la fièvre qui 
sé manifeste dans les secteurs de 
ralimentatin et des services. La 
conclusion vient logiquement : ce 
n’est pas aux salariés de payer par 
nue baisse de pouvoir «rachat les 


Le gouvernement ne pourra rester 
longtemps absent d’un tel débat. 0 
devra hu au ssi dire quelle est la res- 
ponsabilité des salaires dans l'infla- 
tion. ■ 

Au moment de la sortie du blo- 
cage des salaires, M. Mauroy avait 
été quelque peu ambigu, commen- 
t dut affirmer 



que les 
blés de rutila- 
it, le S septembre 


1982, qu* « il ne faut plus indexer 

la 


font par 
nV 

tion, puis 
2, qu v « 

les salaires sur tes prix, car 
entrait te l'Inflation». Mais refuser 
l’indexa tian n posteriori suppose de 
ne pas en réintroduire là méca- 
nismes par le tuais des clauses de 
sauvegarde comme celle de la fonc- 
tion publique. Le gouvernement 
paie aujourd'hui les ambiguïtés et 
les contradictions de la politique 
qui s’est produit en 1983, les syndi- salariale mise en œuvre 3 y a nnan. 


cals intensifieront leur pression pour 
obtenir coûte que coûte le maintien 
dn pouvoir d’achat ' 

La baNe dans le camp de l'Etat 

Cela repose root le problème de la 
responsabilité des salaires' dans 
rmfiatkm. Pour le CNJP.E, qui 
réclame la liberté des prix — 3 
n’entend pas négocier à ce titre avec 
M. Delors sur une éventuelle modé- 
ration des prix industriels en 1984 - 
et la liberté des salaires, aucun 
doute n’est permis. Lies hausse» 'de 
salaires nourrissent l’inflation,' et 

c’est perce que la France .a encore 
une inflation supérieure à celle des 
antre pays industrialisée qui! faut 
réduire encore davantage ks coûts 


Il devra choisir rapidement entre la 
rigueur salariale et lap&ix sociale, 
choix d’autant plus difficile qu’il est 
tenude respecter ses engagements 


vis-à-vis de la fraction publique. 
Rude dilemme. 

nVCHELNOSLECOURT. 


Les syndicats récusent un tel rai- 
sonnement : la cJ.Lc. vient d'affir- 
mer que la responsabilité de la per-' 
me Texte hausse 


des prix 

« ne peut plus ê tre i mputée aux 
salaires », et la FEN a ^crit à 


fonction publique : « profonde Irri- 
tation» de là FEN. — M. Jacques 
Pomma tau, secrétaire général de la 
Fédération, de l'éducation nafinmifa 
regrette,- dans nue lettre adressée an 
premier 'ministre en date ‘du 
18 novembre, que la réunion de 
concertation, avec les organisations - 
syndicales de fonctionnaires 'sur 
rapphcatiad Ides danses, de sauve- ’ 
garde pour les salaires dès' fonction- 
naires, bien qu’ayant été promise à 
plusieurs reprises, ne se soit toujours 
pas tenue. ' 

. Face à cÜti. M. Pommâtes •fini 
part de la profonde irritation des 
adhérents de la FEN». 


A ALSTHOM-BELFORT 

La C.F.D.T. régresse au profit de F.O. 

De notre correspondant 


Belfort. - A l’usine Alsthom- 
Adantique de Belfort, premier éta- 
blissement industriel de la C.GJL, 
où des élections professionnelles rat 
eu lieu jeudi 17 novembre, la. 
C.F.D.T. régresse au profit de F.Ot 
Dans les deux collèges, les cédétistes 
perdent plus de quatre peints, tandis 
que F.O., en gagne trois dans le pre- 
mier collège et plus de cinq dans le 
second, où elle fait pins que doubler 
son score de Fan passé. La-GG.T. 

conforte ses positions (gain de 0,8 % 
à 0,5 %), sans pour autant combler 
ks pertes subies Pan passé, maïs en 
redevenant la première organisation 
syndicale de l'e n t repri s e . Eu appli- 
cation des Iris Au roux, ttènte- 
rinq sièges étaient à pourvoir contre 
vingt-deux précédemment. 

- Premier collège (ouvriers). — Ins- 
crits, 4 739 ; votants. 3 492 (73,68 %) ; 
exprimés, 3 027. Ont obtenu (moyenne 
de line) CG.T, 1 556 voix (49.30 % 
Contre 48,50 %), 11 siège* (+ 4) ; 
GFJXTL, 1 060 voix (333 % Contre 
37.66 %). 8 sièges* (+ 3) ; F.O.. 536 
voix (16J98 % contre 13,74 %), 4 sièges 
<+2>- 

(employés. 


techniciens, cadres et ingénieurs). - 
Inscrits, 2 530 ; votants, 1 5S6 
(61.50 %) ; exprimés,! 493. Ont. 
obtenu : ClF 567 vois (37,98 % 
contre 42,02 %), S sièges (4-, 1) ; 
C.G.G». 553. voix- (37,04 % contre 
38^3 %), 4 sièges (+ 1) ; C.G.T., 226 
voix (15,14 % contre 14,65 %),2 sièges 
(+ 1 j ; F.O., 145 voix <9,71 * 

4,86%) . 1 siège (+1). 


• A l'usine Cftroéu dé Trémery 
(Moselle), ks élections au comité 
d'établissement ont confirmé les 
résultats des élections de délégués 
du personnel, qui, en octobre, 
avaient enlevé à la CSX. sa situa- 
tion de monopole. Ainsi, dans lé cri- 
lège ouvrier (I 744 inscrits, 1 478 
exprimés), la C.S.L. obtient 
74,16 % contre 100.% lors du scrutin 
précédent, en 1981. Là-CG.T. et la 
C.F.T.C, absentes en 1981, recueil- 
lent respectivement 17,59 % et 
8.25% des voix. ' 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COURS DU JOUI 

• un ms . 

* DEUX 

SOS 

m* 

mm \ 

• 

+ bat 

+ hnt 

Rsp. + os dép. - 

Rap. +m dépu - 

Hi(L +0 ü dép. - | 

SE-tt 

8^815 


4- 198 

+ 228 

+ 348 

+ 385 

+ 920 

+ 1040 

Son. 

iflIK 

6,6348 

e 168 

+ 200 

+ 315 

+ 365 

+ 165 

+ 985 

Yca(lWj ... 

3^4979 

' 3,4999 

+ 175 

+.195 

+ 335 

+ 365 

+ 975 

+ 1045 

DM 

3^468 

3^8475 

+ 178 

+ 185 

+ 318 

+ 338 

+ 918 

+ 965 

noria 

2,7138 

2,7158 

+ 148 

+ 160 

+ 279 

+ 388 

+ 798 

+ 830 

FJBL (IM) — 

14^675 

14JT55 

+ 305 

+ m 

+ 565 

+ «M 

+ 1485 

+ 1690 

F& 

3,7745 

3,7778 

+ 285 

■+ 305 

+ 515 

+ 545- 

+ 1480 

+ 1555 

L(1 MO) ... 

S/1319 

S/1344 

- 225 

- 185 

- 448 

- 385 

-1410 

-1300 

£ « 

12/1648 

njrm 

+ 320 

+ 375 

+ 620 

+ 715 

+ 1690 

+ 1905 ' 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


S 

9 

9 3/8 

9 3/S 

9 3/8 

9 5/8 

9 7/8 

DU 

5 3/8 

5 5/8 

"5 5/8 

S T/8 

é 

6 1/4 

Hub 

5 7/8 

6 1/8 

5 1 / 8 

6 1/8 

6 1/8 

6 3/1 

FJLmq.. 

8 1/2 

9 1/2 

9 1/2 

10 1/2 

10 

11 

FS. 

7/8 

1 1/8 

3 1/4 

3 1/2 

* 4 

4 1/4 

LffU*).. 

16 

17 

16 1/2 

17 1/2 

n 

18 

C - 

8 3/4 

9 1/8 

9 

9 1/4 

9 1/8 

9 1/Z 

y.tTMÇ. . 

U 

12 1/2 

n 

12 1/2 

12 1/2 

n 


9 

C 

( 

18 

18 

9 

13 


7/8 

1/4 
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C 

6 

11 

4 

19 

9 

14 


1/8 

J/4 

V2 


1/4 4 3/9 

19 

3/8 95/8 


Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des denses nous saut indiqués en 
fin de matinée par ne grande banque de la place. 
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LA CONVENTION ENTRE LES 
MÉDECINS ET LA SÉCURITÉ 
SOCIALE SERA-T-ELLE AN- 
NULÉE? 


retatious cotre les 


de 1980 qtf régit lés 


des travailleurs 
(ON-AJVLT.S.) 

Devant le GnoseO iPEtat, 


.salariés 
* 



pur la 


français (CS31F.J, le 


cette coaVeatioa avait été 



mon représentative, la Fédéra- 


tion des 


de Ftiuice, d’astre 


part qaè ks cotisations 


à 
à 

la charge des i n tére ae é is , alors quela loi 
du 31 décembre 1970 prévoit que la 


cotisation des 
i contribution 


des caisses 


uigmuretipd a Été repri t par le 


/ 


AFFAIRES 

a 

. UN AN APRÈS SA. DÉSIGNATION 

Le directeur général de Boussac démissionne 


Mans d’un an après avoir officiel- 
lement pris ses re spon sa bilités de 


directeur-général de la Compagnie 

Boussac - Saint Frères (C.B.S.F-), 
M. Jean-Marie Lépargneur a pré- 
senté sa démission pour, •conve- 
nance personnelle », a annoncé la 
compagnie dans un communiqué 
diffusé le mardi soir 22 novembre. 
Le conseil d'administration de la 
C-B.S.F. s’était réuni quelques 
heures auparavant. 

C’est M. Gérard Belorgey qui 
succédera, le 1* janvier prochain, & 
M. Lépargneur. D est actuellement 
délégué général auprès de M. René 
Mayer, président de la compagnie. 
Ce sera aussi k troisième directeur 
général de l’entreprise en dix-bnit 
mois, c’est-à-dire depuis que 
M. Mayer a été nommé par ks pou- 
voirs publics à la tête dn groupe. 

• Le premier. M. Georges JoQès 
(du groupe Bidermann) avait été 
proposé à ce poste par l’Institut de 
développement industriel' (ID1), 
actionnaire prin c ipa l de la firme. 
Mais outre un conflit de personne 
avec son président, le plan de redres- 
sement de la firme qu’il voulait pré- 
senter avait été récusé. 

L’arrivée du deuxième directeur 
général, M. Lépargneur, avait été 
misée avec une certaine solennité 
par M. Mayer, qui avait souligné sa 
manière d'appréhender la « gestion 
des hommes et des faits économi- 


: J 

ques» (le Momie du 20 octobre).^ Dj 
avait été recruté par l’intermédiaire^ 
d’un «chasseur de têtes». Il sembk. 
que l'ra ait bientôt reproché précisé-; 
ment à M. Lépargneur su façon dei 
•gérer» ks hommes. . 

En fait, c’est la politique indus-t; 
trielle du groupe qu’il convient de* 
définir d’abord (elle ne l’est lou jours [ 
pas), pais de rappliquer afin de$. 
rétablir la situation de la firme qui; 
est l’explication centrale des erre-* 
ments de la CJ8.S.F. j 

Les oppositions de doctrine entre: 
M. Mayer et les rep résentants de- 
rn>l au oonseü d’administration de{ 
la conpagnie sont patentes. ' ; 

M. Belorgey .est un ancien oonseü-' 
1er technique de ffDL II est un ami;, 
de M. Dominiqne de la Martimère: 
qui a donné sa démission de la prési- 
dence de l’Institut, pour la façon; 
dont est géré Boussac actuellement,, 
La nomination de M. Belorgey;! 
devrait donc faciliter les rapports: 
entre direction actuelle du groupe et 
l’IDI. 

Mais ce n’est qu’une nouvelle 
étape - et assurément pas la der- 
nière — dans 1’ « affaire » Boussac. 
En attendant, la firme devient de 
us en plus fragile et le personnel 
dix-huit mille salariés) de plus en 
plus sceptique, sinon découragé. . . 


?< 


LES ACCORDS C.G.E.-fHOMgON 

Confusion dans la micro-infonnàtîque 


. La division < communica- 
tions s de Thomson négoçiaràit 
un accord avec Lé fabricant àmé-, 
ricatn da micro-ordinateurs Eagle 
Computer. Le groupe nationalisé 
avait songé. un momentâ- pren- 
dre une participation dans Le ca- 
pital de estt» entreprise et une- li- 
cence de fabrication.. Rnaiement 
fl. ne s'agirait que d'ixi accord de 
.distri but ton des- c micros» Eagle 
en France. U& devraient complé- 
ter dans ie bas de gammé tes Mi- 
cromega, achetés à iSne autre 
firme'' américaine, Fortune,' dont 
Thomson détient -Une" paft du ca- 
pital. - - ‘y- > ~ 

■ Qu'un tel accord sbrt envisagé 
a de quoi suiprenrhe. . D'abord 
parce que le gouvernement avait 
choisi Bull comme pôle de l'infor- 
mâtrquè ' en Frafice.. Thomson 
s'est ainsi séparé, de sa filiale 
SEMS et de DAP au profit ’ du 
groupe' de M. Stem iTy a quel- 


ques mois. La division c commu- 
nications » de Thomson' désiré-; 
t-eile revenir dans le. secteur 
informatique avec des matériels 
américains importés ? - 

Ensujte, parce que 'bette dhri- 
sipn doit litre filialisée' sous le 
nom de Thomson-Telecom (T.T.) 
puis rattachée è ta Ç.G.E: dans le 
cadre' des 'âccortis ranchs en 
septembre entre 'ce ' groupe et 
Thomson* Est-ce à dire que la 
C.GJL entend; à déve- 

lopper une, ac^rit'é' dans l'infor- 
matiqué;.? tJanS. 'C8 T cas, com- 
merit'-yâ’ réagir Bùll F Le groupe 
-de M. Stem, déjà foHTôhagriné 
de l'accord C.G.E.-Thomson, 
verre-t-fl d'un bon ceii une CG.E 
bardée, des çmtero » de Fortune 
ist.sijhxjUt'dG^ctKbç. ’d^Eaÿa, dont 
la porticdlérité esT d'Stre compa- 
tfoJes avec * le' fameux' c P.C. » 
dT.B.M. ? - ELB. 


C.£»E, 

DÉSACCORD BW^TAlffi 
ENTRE LES MNfSTRES 
DES FINANCES 

ET L'ASSEMfilÉE EUROPÉENNE 

Bruxelles ( A.F.P. ). —Les minis- 
tres- du budget des Dix qm- adopté, 
mar di 22 novembre, à la majorité — 
l’Italie votant contre, — un projet de 
• budget pour le. fonctionnement de la 
C.E.E. en 1984: Les ministres n’ont 
pas suivi l’Assemblée européenne, 
qui avait souhaité des dépenses sup- 
plémentaires. Es ont décidé de met- 
tre en réserve 350 millions d’ECU 
de crédits agricoles, : alors. que 
l’Assemblée avait demandé. le- gel, 
dans une réserve budgétaire, de 5 % 
des crédits agricoles, soit 825 mil- 
lions d’ECU, dans l'attente d’une 
réforme de la politique agricole 
commune et des contributions bud- 
gétaires. 

De même les ministres ont-ils 
refusé la 'demande de. l’Assemblée 
européenne de mettre en réserve les 
inédits fie 1,2 milliard d’ECU des- 
tinés au remboursement des contri- 
butions britannique et allemande. 

- Le projet de budget, pour être 
adopté, doit passer en seconde lec- 
ture devant l’Assemblée lors de la 
session du 12 au 16 décembre. Son 
président, M. Piet Danicert, -ayant 
annoncé qu’aucun compromis 
n’avait pu être trouvé -an cours d’une 
réunion extraordinaire qui s’est 
tenue à Bruxelles, on s'attend -à Une 
nouvelle crise budgétaire. Avec 
cependant cette année üh élément 
nouveau, le sommet d’Athènes, au 
cours duquel les chefs d’Etat et de 
gouvernement- discuteront de la 
réforme financière et agricole de la 
CJE-E. 


L'affaire Besnîer-Préval 


i 


UCJ=4),t : 

DEMANDE A L'OFFICE DU LAIT ? 
DE RBMRUNEfTABLE RONDE»? 

-. Après le jugement, du tribunal de: 
commerce de Paris dans rafTaire; 
Besmer-Préval, qui- accorde au pre- ' f 
mier le contrôle du second, 
jusqu’alors dans -l’orbite de l’Union r 
laitière -nonnande, la. Fédération gé- ^ 
nérale de l ! agro-.àlimentaîre ^ 
C JFLD.T., expliquant que • les sala- : 
nés de l'inaustrie laitière ne sont -, 
pas à 'vendre », Vétonne dans un ; 
communiqué . » de la rapidité et des : - 
conclusions du ce jugement ». et no- 
tamment du fait que • des action- 
naires fantoches tels que ceux de la r 
Société civile des producteurs Pré-', 
val (S.C.P.P.). qui n’ont jamais dé- ‘, 
tenu plus de 12% du capital de Pré- 
val. avec une avance de fonds ■ 
publics, soient autorisés à disposer 
de la majorité du capital d’une en- [ 

' [reprise pour en faire ce que bon\ 
leur semble ». . }. 

la C.FJD.T. voit dans ce juge-^ 
ment le coup d’envoi d’une vaste res-* 
tnzeturation laitière embrassant Iel|' 
Grand Ouest, qui représente la moi-?. 

' nationale. La i 
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pièces détachées, véhicules 

industriels 
T.V. 


pour Scanoas tUmporc 

162. nie ds Tolbiac, 75013 PARIS 
"TéL : 526.85-44 - 588-24-63 
. _ Télex 649251 , 


tié de la 

CJF.D.T. demande à participer aux^ 
négociations à venir et réclame la.te-> 
nue d’une « table ronde » avec les? 
transformateurs laitiers, à l'initiative^ 
de l’Office du lait et en liaison avec* 
les pouvoirs publics. .* 

i i . ■ — - 

CONJONCTURE^ 

1 703 ENTREPRISES 
DÉFAILLANTES 
ENOCTOBRE 


MiBe 

prises ont été mius es règlements judOn 
claires ou es Bqaidadoag de Usas 
octobre 1983. Après to m eflos de 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 1 AFFAIRES 


La Compagnie Lebon 


annonce la prochaine 


INTRODUCTION EN BOURSE 

(second marché) 


de sa filiale 

CDME 


Premier distributeur 
en France 

de matériel électrique 


Cette introduction est dirigée par : 


Paiuel-Mannont Merrill Lynch 
Banque Worms 

Crédit Industriel et Commercial 


GROUPE SOCIETE GENERALE 



S0GEBA1L 


aux 



ISTH depuis 1953 

INSTITUT PRIVÉ DES SCIENCES 
ET TECHNIQUES HUMAINES 

EXPERIENCE PEDAGOGIQUE 
CONFIRMEE DEPUIS 1953 

Préparaflons compléta* 
au diplôme d'état cto 

L’EXPERTISE COMPTABLE 

■C.P.E.C.F. 

Certificat Prép arat oire 

aux Etudes Comptables 
et FfoancJdres 


H DaEaCaSa 


trois cert ifi c a t s 
(Novembre à juin) 


e> 

w\ 


CENTRE TOLBIAC 
33, av. d’Italie - 75013 PARIS 
Tel. : 535.59.35 - 



Un certain nombre <f a ménagements 
viennent d'intervenir an sein do capital 
de la Société D.N.S. (Dernières Nou- 
velles de Strasbourg), éditrice dn quoti- 
régional « D ermére sNouvelles 


A l'issue de ces mouvements, la répar- 
tition dn capital de D.N.S. est la sui- 
vante: 

- librairie Aristide QaiDet (filiale 

de M.M.B.) 51% 

— Banque fédérative du Crédit mu- 
tuel (Alsace) 20 % 

— Autres investisseurs alsaciens 13 % 

- MiOL 13% 

3% 


même période de rexenàce précéde n t 
treate-bnit nouveaux contrats ont été 
signés qui re présentai ont à r achève- 
ment des immeubles un coQl de 501 mü- 
lions de francs contre trente-neuf 
contrats représe nta nt 472 mülions de 
francs en 1982. Ces résultats ont pu être 
atteinrs en dépit (Time quasi-stageatîan 
en francs couran t s (et d'une baisse en 
vohixnc) des programmes humobiliera 
mis en chantier par les sociétés commer- 
ciales et industrielles, seules clientes des 

SICOML 


Le bénéfice provisoire extériorisé 
pour le premier semestre 1983» s’établis- 
sait à 192^2 iraffioas de francs, en aug- 
mentation de plus de 16,5 % sur celui 
des six premiers mois de l'exercice pr6- 


PSlt ailleurs, le conseil a fixé les 
modalités (Tune nouvelle augmentation 
de capital d*tm montant de 50 mBlioas 
de francs (plus 4 234 000 francs de 
prime d'émission) qui fermera la caté- 
gorie AF. Les actions de 500 francs 


La réservation s'effectuera dans le 
public dn 6 an 30 décem br e 1983, sains 
droit p ré f ére ntie l de souscription an pro- 
fit des actionnaires aetnete. 


Rappelons g ce sujet que SOGE- 
BAIL émet chaque année une ou deux 
nouvelles catégories d'actions, par appel 
à répugne publique, auxquelles sont 
affectées ressemble des opérations de 
crédit-bail prenant normalement effet 
' lues mob qui 



qui suivent 

bénéficient, i Haven le dividende qui 
leur est versé, de l'indexation propre A 
oes contrats ; en antre, les actions sont 
progressivement remboursées au fur et A 
mesure de r am cN tisscro cnt des hneubks 
financés par F émission de chaque noo- 


Aprës léaRsatioo 
lion, le capital sc 
1 151 müDîoni de francs. 


de cette augmenta- 
trouvera porté i 


TELEX PARTAGE 

ETRAVE SERVICE TÉLEX PARIS 1345.2 1 .62 


DEPARTEMENT DES HAUTS-DE-S8NE - DIRECTION DEL'ÉÛUPBMENT 
SUBDMSîbN DES ÉIUDES FONCEES ET DE TOPOGRAPHIE <32. quai GéEsnl- 82151 SURESNES CEDEX 

COMMUNE DE MEUDON 


CHEMIN DÉPARTEMENTAL N" 406 - RUE DE LA RÉPUBLIQUE 

AMÉNAGEMENT AU DROIT DE LA RUE HÉRAULT 


ENQUÊTES CONJOINTES D'UTILITÉ PUBUQUE ET PARCELLAIRE 


Le Préfet, commissaire de 2a République 
du département des Hamsrdc-Scmc* 
Chevalier de la Légion d Honneur, 


Vu le Code AeVcxpropriarioa pour cause d*tttifiKé pubBqqc» 

Vu b décret u" 55-22 du 4 janvier 1955 modifié portant 
réforme de ia pnb&dté fbodére et oocaminetit scs articles 5 et 6, 

Vu h Uste départementale des co pimtowire i enquêteurs pour 
1983 établie per arrêté préf e ouia l du 28 décembre 1982, 

Vu la dêlibêratkju en date du 18 décembre 1980 par frqre llr 
te Conae fl général des HAUTS-DE-SEINE a adopté te projet 
d’a m é na g emen t du chemin départemental n» 406 au droit de la 
rue Hérault à MEUDON et a autorisé rengagement des procé- 
dures foncières aécemaiics i racqaMtteg des parpeBes situées 
dans Temprisc de l'opération. 

Vu les pi èces du damier transmis par l'ingénieur eu chef des 
BatwiOimnéM, directeur départ ementa l de l'Equipement, 
pour être s o umi s à l'enquête préalable 1 la dédazutten d'utilité 
publique de cette opération, dossier conqveuant les pièces dont la 
Este est éoumézée au 1 de l'article R_1 1-3 du code «urâé, 

Vu te plan parcellaire des terrains à acquérir sur te territoire 
de lu co mmune de MEUDON, ainsi que la line dm propriétaires 
«basée eu Bppfa'catîoo de l'article R.1 1-19 du code précité. 


ARTICLE 5L — Le oommimaîrMnqiiétcur examinera les obser- 
vations consignées eu annexées au r e gi s tr e, entendra sH y a lieu 
toute pencume susceptible de ricUnr et ém g n ra un tris sur 
rntifité publique de l'opération un délai de quinz e jouis 1 
compter de la titane de feaquête. 

ARTICLE 6. - A l'e xpir ation du délai fixé à l'article 5, te 
commïfitirc^aquétear transmettra te dossier, le repiue 
d'enquête et ses conchsio» an sous-piéfet, commissaire-adjoint 
de la République de ["arrondissement de BOULOGNE- 
BILLANCOURT qui émettra de même un avis sur nudité 
publique de l'opération avant de faire suivra ressemble de cm 


aajrite, comm issaire de la Répubtiqne «lu département 


des HAUTS-DE-SEINE, direct khi départementale de l'Equipe* 
ment, subdivision des Etudes foncières et de tarajaphic. 32, 
quai Gantera. 9215 1 SURESNES CEDEX. 


- Co opérations dota il est dressé procès-verbal devront êtreter- 


Sur proposition de Monsieur le secrétaire général de la bxsénué 


ARTICLE 7. — Coptes des coud usions du 
enq u êteur sur Futffité pab&quc du projet seront tenues fl la dispo- 
sriioo du public 1 la mairie de MEUDON et à la préfecture des 
HAUTS-deSEINE, direction départementale de l'Equipement, 
a nmril du public, aman + 1. 

DISPOSITIONS CONCERNANT 

ltnquête parcellaire 

ARTICLE 8, - Le donner d'enquête parcellaire fl™ qu'un 
registre d'enquête serait paiement dépos é s fl la mairie de 
MEUDON rendant la Déxiode fixée fl rarticlc 3 afin que chaque 

aux be u fes indiquém 
audit article et conrigncr éventuellement sa observations sur tes 
L'mîtei des biens fl exproprier ou tes adresser au 

recuites ai 


DISPOSITIONS COMMUNES AUX DEUX ENQUÊTES 

ARTICLE PREMIER - Il sera procé d é dans te f— "vnr de 
MEUDON: 

1) fl une enquête sur rntifité publique de r&mé&sgenmnt du 
chemin départemental g» 406, rue de la République, an droit de 
te rue Hérault; 

2) fl une enqu êt e parceQazre en vue de 


au maure quz 

ARTICLE 9, — A l'expiration du délai «Teuquêie fixé fl 
l'article 3, te rapstre d'enquête parcellaire aère dos d signé par 
te maire de MEUDON qui te transmettra « ton s tes vingt-quatre 
besrea avec le dossier au comnuitairc^siquêtettr. cêtod don- 
nera son avis sur f emprise des o u v i a g ea projetés et 


ARTICLE 1 — Monsieur P. DUTEURTRE, directeur départe- 
mental h ono r aire da P.T«T„ 24-26, boulevard des RtoVoism fl 
ISSY-LES-MOULINEAUX (92), est en quaBlé de 


DISPOSITION CONCERNANT L'ENQUÊTE PRÉALABLE 
A LA DÉCLARATION D'UTILITÉ PUBLIQUE 


ARTICLE 3. - Les ptèca dn damier d'enquête préatebte fl te 
futifiii pubfique ainsi qu'un cuistre d'enquête 


la v3fe de MEUDON, 18 fl 20 rae da Bigots, pondant 20 jouis, 
du fatodi 20 novembre an samedi 10 décembre 1983 indus, afin 
que chacun poioe en prendre cxsmateMce, sauf diznuicbea et 
jounfeiét: 


- dit lundi eu vendredi: 

dt8hSOâI2kJOttékI3h30à/7i30: 

- ksarmÀwtlln:d*SM3Qàl2k30; 


~ c romcu fn i e fn se* ooaemuoûi sur le registre prévu 

riMm »/ ^ ^ fldrctocr pendant ce même délai, au maire ou as 

oui tes annotèrent au m gt— w 

ARTTC I ^ 4 - “ A rcxpîraüm do dâti fné A rirtkk 3 , le 
ffoiqBéte «x, do* et «igiié par le naire de MSUDON « 

vi y‘» MaiB btmM »««iodos- 


insceptîbfc» de récürer. 

ARTICLE 10. — La traasmmioB da 

loira. do rostre et de Tarie du oommi» ir p-caq oé taar te Tan 
eaatiie dans lei même* formes et duc lot mènes dâus que ceux 
prévu aux articles 5 et 6. 

DISPOSITIONS CONCERNANT LA PUBLICITÉ 

DES ENQUÊTES CONJOINTES 

ARTICLE IL - Le pritedtanété aéra pobUépir voie tTaflichei 

qui seront apposées avant le début de Tenquétc pour le rester peu- 

dant tome la dnrfe de celteo, « évenudkmcot par tons ntres 
praoMfa en mage éat la commune de MEUDON. 
L'aOOnmpIrWCTiiBit de trtir- fanais fTaHieliay «m jMtifié piT 
tm certificat da maire qm un aiaexé au daner A la détare de 
Teoqpéw. 

Cet arrêté mi> a outre, ist&rS en caractères a p pa re nta HUIT 
JOURS aa moi» araffl le début de Tenonéte et nnodé dus les 
HUIT PREMIERS JOURS de dans ionnanx 

ÿobiiés dam ton le dépaneiaest. 

ARTICLE 12- - MM. le secrétaire général de la préfecture, le 
atoa-prtfet.coggn a i aire red)ODn de la République de raroàidisac- 
ment de Boalogne-BOkpeotttt, le asadre de MEUDON, le direc- 


tWT 


sobi chargée ebacon tst ce qui le concerne de l'exécution da pré- 
sent irrité. 


Fou à NANTERRE, le 20 octobre 1983 

Le préfet, commissaire de la République 

Sigué Dieudonné MANDELKERN 


\ 
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AUX CHAMBRES DE MÉTIERS 


Le déclin du CID-Unati se confirme 

parmi les artisans 


Productique 


RENAULT 


Le eoosefl d*adanzri8tration, réuni le 
4 novembre 1983, a fait le point sur 
Pactiviié de la société aa ooars des dix 


Durant cette période, SOGEBAIL a 
maintenu scs activités immobilières 


(tant au niveau dcs eoga gcm c n iai nou- 
veaux de crédit-bail «qu'à celui des 

chiffra étevés de la 


L*Uuion professionnelle 
nale (UPA), Ul principale des orga- 
nisatùm recoupant ks artisans (1), 
renforce ses positioas dans le milieu 
artisan. C’est l’un des enseignements 
des résultats encore partiels des 
élections aux chambres de métiers 
du 21 novembre. Ces élections n'ont 
cependant pas recueilli un plus 
grand nambre de suffrages que par 
le passé: 27 % eavirau seulement 
des deux tü minus de p rofes si onnels 
aut exprimé leur choix. 


tien devrait perdre — selon les obser- 
vateurs - environ la moitié des sept 
chambres dont elle avait conservé la 
majorité il y a trois ans. Elle main- 
tiendrait son influence dans l'Isère, 
iwwïa la perdrait dans l'Oise, l'Eure- 
et-Loir, la Seine et la Scîne- 
et-Marne (Meaux). 


ET COHERENT RADIATION 

CRÉENT 


UNE FILIALE COMMUNE 


Sur les soixante résultats défini- 
tifs (sur cent trois chambres) HUPA 
A la majorité dans cinquante-sept 
établissments consulaires (dans 
trento-apuf chambres elle a enlevé 
tous les sièges). 


Enfin le CID, organisation dissi- 
dente da CID-Ünati, semble avoir 
lu les quelques chambres o& il 
majoritaire, et notamment celle 
de Paris où M. Conrad Iharrâche a 
été battu par ses concurrents de 
1TJPA. 



En reva nche le dédis de i 'in- 
fluence do CID-Unati de M. Gérard 
Nicood se confirme. Cette organisa- 


■ 

(1) LTJPA regroupe trois organisa- 
tions artisanales: la CAPE B (bati- 
ment), la CGAJD. (aEmentatun) et la 
C.N.A.M. (métiers divers). La 
CFAJR. (artisans ruraux) vient rejoin- 


La bonne santé de l'industrie 
a'utomobile suédoise 


De notre correspondant 


Stockholm. - L’industrie auto- 
mobile suédoise se porte bien. Le 
groupe Voivo a réalisé au cours des 
neuf premiers mois de l’année un 
chiffre d’affaires de 71,5 milliards 
de couronnes (autant de francs fran- 
çais). contre 51,5 milliards 'pendant 
la période correspondante de 1982, 
et ses bénéfices sont passés de 1,9 à 
3,2 milliards de couronnes. En un 
an, la division «voitures particu- 
lières », qui ne représe n te pim qu’un 
quart die l'ensemble des activités du 
constructeur, a doublé la valeur de 
ses ventes, et ses profits seront large- 
ment supérie ur s aux 1 800 millio ns 
enregistrés en 1982. Deux cent 
soixante-sept mille véhicules 
(+ 32 000) ont été livrés durant les 
trois première trimestres, et Volvo 
améliore sa position pratiquement 
sur tous les marchés, notamment 
aux Etats-Unis. 


Les bons résultats financiers de 
Volvo s’expliquent en partie par le 
coure élevé du dollar américain et la 
dévaluation de lé % de la couronne 
suédoise, il y a un an. Mais celle-ci 
ne s’est traduite que par.uu avantage 
• net » de Tordre de 5 % & 6 %, étant 
donné qu'environ 45 % des compo- 
sants d’une voiture Volvo sont im- 
portés et que leur prix a par consé- 
quent augmenté. 


La régie Renault a anno n cé , le 
22 novembre, les termes de son ac- 
cord avec Cohérent Radiation, lea- 
der américain du laser industriel (le 
Monde du 22 novembre). Renault- 
Automation, qui regroupe ire acti- 
vités productiques du groupe, a 
constitué avec Cohérent Radiation 
une filiale commune dénommée La- 
ser Systèmes par une prise de parti- 
cipation à hauteur de 51 % dans le 
capital de la filiale française de Co- 
hérent, Laser Optrouic. 

Laser Systèmes sera chargé de 
concevoir, de dessiner et de com- 
mercialiser les utilisant les 

sources laser, tandis que Renault les 
fabriquera. Pour le constructeur au- 
tomobile, une alliance avec une so- 
ciété qui maîtrise toutes les techno- 
logies des sources laser lui permettra 
de suivre les avancées très rapides 
dans ce secteur, tandis que Renault 
apportera ses compétences dans le 
domaine de la machine-outil et des 
systèmes automatisés. Le projet 
reste cependant ouvert à des parte- 
naires français, et Laser Systèmes 
pourra d’ailleurs acquérir des 
sources laser auprès d’autres entre- 
prises françaises. 

Le laser est devenu un outil fiable 
et rentable en milieu industriel, no- 
tamment pour la découpe, le per- 
çage, la soudure ou le traitement 
thermique. 


* Une gamme de produits très 
compétitifs, une qualité élevée et un 
personnel compétent ». tel est le se- 
cret; de la réussite, selon M. Pehr 
G. Gyllenhammar, président- 
directeur général dn groupe. D voit 
l’avenir avec sérénité et ne redoute 
pas la concurrence nippone : « La 
force des constructeurs européens, 
nous confiait-il réce mment, réside 
dans une certaine identité et une 
image qu'il convient de soigner. Les 
consommateurs achètent une Mer- 
cedes. une Citroën, une RM. W. ou 
une Volvo pour des raisons bien pré- 
cises de confort, de performances ou 
de résistance. En revanche, on 
achète une • japonaise • sans trop 
se soucier de la marque car tous les 
modèles se ressemblera. • 


Cela est valable aussi pour Saab. 
Le deuxième constructeur suédois 
s'attend à une • très bonne année 
1983 ». 1a conjoncture est pour 
l’heure si favorable, que la firme de 
Unkoeping. n’est pas en mesure de 
répondre à la demande aux Etats- 
Unis - son premier marché d’expor- 
tation. Au coure dés huit premiers 
mois de l 'ann ée, 94 (KM véhicules au 
total ont été vendus (soit 7 000 de 
plus qu’en 1982), et les usines Saab 
- fait rare en Suède - tournent à 
pleine capacité. 


• La CG.T. appelle les utilïsa- 
tears à défendre là marque Talbot 
— Pour assurer l'avenir industriel de 
l’usine Talbot & Poissy (Yvelines) la 
C.G.T. demande aux utilisateurs 
d*« exprimer leur volonté de conti- 
nuer à rouler et conduire Talbot ». 
Alors que la direction du groupe 
P.S.A. veut consacrer l’usine de 
Poissy à la construction de modèles 
Peugeot, et faire fabriquer les voi- 
tures Talbot en Espagne et en 
Grande-Bretagne, la C.G.T. veut 
sensibiliser la clientèle à la défense 
de la marque et à sa production en 
France. 


• Licenciements de délégués 


La direction de l'entreprise a mis 
en route, en octobre, un programme 
d’investissements- de 150 millions de 
couronnes visant A porter la capacité 
de production de voitures particu- 
lières (haut de gamme) de 105 000 
à 120 000 unités en 1985. 


Volvo et Saab sont relativement 
optimistes pour 1984. « Dans le sec- 
teur automobile, dit M. GyUenham- 
mar, les Suédois sont actuellement 
compétitifs, mais cet avantage pour- 
rait être rapidement réduit à néant 
par une forte augmentation des sa- 
laires en 1984 - d’autant plus que 
l’inflation progresse, en rythme en- I Idft» ra 

miel, deux fois plus vite en Suède ’*+** f ***^- l* 
que dans les pays concurrents. * 

ALAIN DEBOVE. 


chez Chausson. — Le tribunal admi- 
nistratif a annulé le refus de l'ins- 
pection du travail et du ministère 
des affaires sociales d’accepter le li- 
cenciement de trois délégués du per- 
sonnel C.G.T. (dont deux responsa- 
bles du syndicat) des usines 
Chausson' à Asnières (Hauts-de- 
Seine). fi est reproché à ces trois dé- 
légués d’avoir participé à une délé- 
gation qui avait retenu durant plu- 
sieurs heures le directeur dans son 
bureau. 
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pourcentage de 
• la consommation) 
n moyenne des 
•. rquence de quoi, le 
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- -iiioo du Brésil une 
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-tîbiji-jje des crédits du 

- nww.jip.- devrait entraîner 

• .ritlaire de la part des 
*3 t-Mtr'-icrciales qui avaient, 
-sa; premier trimestre de 
^asK. -•■nsenti au Brésil un 
milliards de dollars- - 

- dv.-^ raient =»ïr«î- dans les 

mettre à la disposi- 
■ 7 ft Brrü l ..uelque 2 milliards de 
J ’ U, autorités brésiliennes 
-jfcm. i . ^de des ressources 
^ reçue-, ou Fonds monétaire et 
^Jusuî'.. cire en mesure de 
L fin de l’année des 
-Gd'w.c-â s'élevant à quelque 
‘«iié, Q. ; dollars. 

^ Fona; .rjonétaire attendait, 
lJï . « ’ r noncer. qu’un nona- 
. ' î,lK -r.; banques aient 
I 1 leur riaritcipation au nou- 
_ ■wt-vramiK- d'aide au ErésiL 
. ' C ' L ‘ -"> principe, dans le. 
,^ c Jacques de Larosière,] 
' y * r ?er,crji du Fonds moné- 
[ j îm uu mois de septembre. 

1 H us.- lc programme, qui 
: ' ' înilliards de dollars, se 

h la façon suivante : un 
-i ri ' nn ' :rn '-' nl d'environ 2 mil-i 
düîl.Tx d e crédits à moyen! 
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Une association 

de « vétérinaires sans frontières s a été créée 


Une association Vétérinaires 
sans frontières vient d'être créée 
dans le bot d'intervenir dans le 
tierwnoade, où les troupeaux sont 
victimes d'épidémies, 3 la fois 
conséquence et vecteur du sous- 
développement. Les trois membres 
fondateurs de cette association, cal- 
quée sur les organisations simi- 
laires de médecins, sont 
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Afrique bien sûr., où sévit une im- 
portante épidémie de peste bovine 
(et de. rage en Éthiopie), mais 
aussi en Amérique centrale et' du 
Sud et en Asie où la coopération 
française est moins active. L'accent 
sera mis autant sur les animaux de 
trait que sur les animaux d’élo- 
vage. 1 xi participation des prati- 
ciens membres de l’association sera 


l’Ecole nationale vétérinaire de 
Maisons- Alfort, Alain Provost, di- 
recteur de l'Institut d'élevage et de 
médecine vétérinaire des pays tro- 

S 'caux, et le professeur Robert 
enrillini, spécialiste de médecine 
tropicale à l’hôpital de la Salpé- 
trière. Les syndicats de praticiens 
et les groupements de défense sani- 
taire du bétail qui emploient des 
vétérinaires se sont montrés très fa- 
vorables au projet. Un Question- 
naire sera adressé, par l'intermé- 
diaire de la presse spécialisée, aux 
vétérinaires, leur demandant leur 
disponibilité, leur spécialité et leur, 
zone d'élection pour servir dan* le 
tiers-monde. L'annonce de ce ser- 
vice nouveau sera faite aux pays 
en développement par l'intermé- 
diaire des ambassades. 

D'ores et déjà, la demande est 
forte tant est grave la situation du 
cheptel dans de nombreux pays, en 


ÉTRANGER 


être financées par le fonds.de coo- 
pération internationale, créé, au 
ministère, de l'agriculture, lorsque 
M“ Cresson en avait la. charge, 
pour les besoins métropolitains 
(frais de fonctionnement, forma- 
tion) des associations tiers- 
mondistes. 

Un fonds comparable, dépendant 
du ministère de la coopération, 
pourra être nus & contribution pour 
les actions outre-mer. M. Edouard 
Saouma, directeur général de la 
F.A.O., a fait savoir que l'activité 
des Vétérinaires sans frontières 
pourrait rentrer dans le cadre des 
programmes d'aide d'urgence de 
l’Organisation des Nations, unies 
pour r&gricnlture et F alimentation. 
Au plan européen enfin, Fassocia- 
tion pourrait être agréée par le 
fonds de développement. 

AG. 


Le Fonds monétaire approuve 

le programme de redressement du Brésil 
et débloque les crédits promis - 
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Le conseil d'administration du 
Fonds monétaire a approuvé mardi 
le nouveau programme de redresse- 
ment que lui avait présenté le gou- 
vernement du Brésil et dont une des 
dispositions les plus importantes vise 
à limiter à 87 % du taux d'inflation 
(mesuré par le 'pourcentage de 
hausse des prix & la consommation) 
l'augmentation moyenne des 
salaires. En conséquence de quoi, le 
Fonds monétaire va immédiatement 
mettre à la disposition du Brésil une 
somme dé 1,12 milliar d de dollars, à 
valoir sur le crédit global d'un' peu 
plus de S milliards de dollars (5 mil- 
liards de droits de tirage spéciaux) 
accordé par le F.M.I. à la fin du 
mois de février 'dernier. 'Les' verse- 
ments avaient été. suspendus depuis 
le mois de mai parce que le Brésil 
n'avait pas satisfait aux engage- 
ments politiques et économiques 
qu'il avait pris envers cette institu- 
tion. • 

Le déblocage des crédits du 
Fonds monétaire devrait entraîner 
une décision similaire de la part des 
banques commerciales qui avaient, 
également au premier trimestre de 
ceue année, consenti au Brésil un 
crédit de 4,4 milliards de dollars. 
Les banques devraient ainsi, dans les 
jours prochains, mettre. & la disposi- 
tion du Brésil quelque 2 milliards de 
dollars. Les autorités brésiliennes 
devraient, à l'aide des ressources 
ainsi reçues du Fonds monétaire et 
des banques, être en mesure de 
régler' avant la fin de l’année des 
arriérés d'intérêt s’élevant à quelque 
3 milliar ds de dollars. 

Le Fonds monétaire attendait, 
avant de se prononcer, qu’un nom- 
- bre suffisant de banques aient 
promis leur participation au nou- 
veau programme d'àide au Brésil, 
approuvé en principe, dans te. 
bureau de M. Jacques de Larosière, 
directeur général du Fonds moné- 
taire, à la fin do mois de septembre. 
On sait que ce programme, qui 
s’élève à 1 1 milliards de dollars, se 
décompose de la façon suivante : un 
rééchelonnement d'environ 2 mil- 
liards de dollars de crédits & moyen 

et long terme garantis par les Etats ; 
des crédits nouveaux de même 
nature garantis par les mêmes Etats 
pour un montant de 2,5'millîards de 
dollars et, enfin, 6,5 milliards de dol- 
lars de nouveaux crédits bancaires 
(non garantis). Selon ta Citîbank, 
dont un des dirigeants préside- le 
«unité restreint de quatorze ban- 
ques censées représenter les intérêts 
de quelque 850 banques commer- 
ciales (américaines, européennes, 
japonaises) créancières du Brésil, 
les réponses positives reçues pemet- 
teni actuellement de compter sur 
presque 6 milliards de dollars. De 
pressantes démarches sont faites 
auprès des banques récalcitrantes. 

Le Club de Paris, composé des 


hauts fonctionnaires dè quelque 
seize pays créanciers, réuni mardi 
rue de Rivoli poursuit, ce mercredi, 
des négociations avec le ministre 
brésilien des finances, M. . Emane 
Galveas, an sujet du réécbelonne- 
ment des 2 milliar ds de dollars de 
crédit garanti. Le Brésil réclame uù 
délai de neuf an*, an lieu de huit 
comme par lé passé. En ce qui 
concerne les nouveaux crédits 
garantis (2,5 milliards de dollars), 
la Grande-Bretagne continue à refu- 
ser sa participation, estimant qn’elle 
a déjà consenti des efforts suffisants 
pour aîder.ie Brésil. 

- - Prochains prêts - 
des pays européens . 
etduJaponauRMl 

NL Fritz Leutvüer, président de la 
Banque des règlements internatio- 
naux (et gouverneur de la Banque 
nationale suisse),. vient d'annoncer 
que le Foods monétaire international 
recevrait bientôt .le crédit de 3 mûr 
liants de dollars qu’il a demandé à 
un certain nombre de- pays euro- 
péens, dont la France, et au Japon. 
Une fois que ce prêt aura été décidé, 
l’Arabie Saoudite, selon la promesse 
qu'elle a faîte, ouvrira à son tour un 
nouveau crédit de 3 milliards de dol- 
lars au Foods monétaire. 


En Allemagne fédérale 

LA CROISSANCE DÉPASSfflAIT 
ZJS% EN 1984 
SELON LES dNQi SAGES» 

Bonn {A.F.P. ). — L'économie 
ouest-allemande devrait enregistrer, 
en 1984, un taux de croissance com- 
pris entre 2*5 % et 3 %, a annoncé, 
mardi.22 novembre à Bonn, le minis- 
tre de l'économie, VL Otto Lambs- 
dorff, en citant tes travaux des cinq 
« sages », organisme regroupant des 
universitaires indépendants chargés 
de coriseQJer le gouvernement. 

Selon leur rapport annuel, qui 
sera publié prochainement, ce taux 
aura des conséquences positives sur 
le marché du travail. Il va de pair 
avec une amélioration de l'économie 
mondiale, la tendance à la reprise at- 
teignant la plupart des pays indus- 
trialisés, estiment les experts. , 

L'indice des prix à la production a 
augmenté, en Allemagne fédérale,' 
de 0,1 % en octobre- par rapport & 
septembre, indique par ailleurs l’of- 
fice fédéral des statistiques de Wles- 
baden. H a augmenté de 1,2 % par 
rapport à octobre 1982. 
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En vue de la rentrée de septembre 1984 
date limite de dépôt des dossiers de 
candidature pour la première session : 
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AGRICULTURE 


Le rëvenu agricole en 1983 : retour à la ba 


T^sT 


Le revenu agricole moyen par 
exploitation, qui couvre *à la fois 
le revenu tfieponOile des ménages 
et les résultats des entre p ri ses di- 
minuerait de 3,8 96 en francs 
constants en 1983. C'est r esti- 
mation fait» le 22 novembre par 
la commission des comptes de 
r agriculture de la nation. Il S'agit 
donc d'une évaluation provisoire, 
généralement révisée dans la 
mois d'avril suivant, et affinée 
trois années. de. rang. Mais le re- 
tournement par rapport à 1982, 
'où le revenu avait .progressé de 
9,1 96, est évident. Il s'agit d'un 
retour à la baisse, enregistrée 
chaque année , depuis 1973, à 
('exception des années 1977, 
1981 et 1982 


.. Trois explications à cela : les 
conditions climatiques du prin- 
temps et de Tété ont été défavo- 
rables en général, influant notam- 
mant sur les productions 
animales, dont la progression des 
Bvraisons est très faible en vo- 
lume 10.3 96) et Inférieur» en prix 
à là hausse dé l'Indice du pradût 
intérieur brut marchand (7 % 
contre 9,5 %). La hausse des 
prix des consommations intermé- 
diaires {produit» nécessaireàT à~ la 
production) est avec 9.4 % supé- 
rieure à celle des prix de r ensem- 
ble des Kvraisons (9 96). La res- 
ponsabilité en incombe surtout 
aux aliments pour le bétail 
1+ 11,5 96) du fait de l'apprécia- 
tion du doUar et de la remontée 


des coure des céréales et du soja, 
par contre, la progression du prix 
des engrais a été raisonnable 
(7 %). Dans une certaine mena», 
las productions végétâtes tirent 
leur épingle du jeu avec une ré- 
duction en volume de 1,6. 96, 
mats une hausse en prix de 
1 1,4 X. La troisième ra i son de la 
rfindnution tient à la faiblesse des 
subventions d'exploi tat io ns ver- 
sées pour 1983. à la différence 
de 1982 

La commision des comptes 
précise encore que sur quatre an- 
nées (1980-1983). le revenu 
agricole moyen aurait augmenté, 
de 6,7 96 en terme réel. De plus; 
la balance commerciale agro- 
alimentaire devrait retrouver un 
excédent légèrement inférieur au 


record de 1961, de Tordre de 23 
à 24 milliards contre 25)4 mü- 
Sards. Cet excédent était tombé 
en 1982 à 18,6 milliards de 


Pour sa part, l'assemblée per- 
manents des chambres d'agricul- 
ture avait estimé la baissa du ra- 
ves u agricole à 5 96, et 
M. Guillaume, ' président de la 
F.N.S.E.A., avait parié d'une 
chute de 5 % à 10 96, que tra- 
duisait bien une diminution des 
investissements. Dans le cas par- 
ticulier du porc; dont les produc- 
teurs manifestent violemment cep 
jours-ci, le compta fait apparaître 
une stabilité du volume et un 
maintien du prix an francs cou- 
rants, ce qui correspond donc à 
une basse du pouvoir d'achat de 
9 96 & 10 96. - J. G. 
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Rutger des données 

. entre plusieurs micro- .. 
ordinateurs est une bonne 
idée. Malheureusement, ils 
n’ont pas été conçus pour. 
Résultat: l’infoimation 

n^éstacœssible qtr’ÿîiffseul 

utilisateur. Lès , autres n’ont 

plus qu’à attendre. 

Heureusement, il y 
a le B 20 de Burrouglîs. 
Spécialement conçu pour 
travailler aussi bien en par- 
tageant les ressources com- 
munes à une grappe de B 
20 qu’en poste de travail 

autonome. 

Avec le B 20, plusieurs 
personnes d’un même ser- 
vice peuvent utiliser (et 
actualiser) la même infor- 
mation, enmême temps. 
Essayez donc avec la plu- 
part des micro-ordinateurs actuels: l’écran vous répondra poliment “Votre 

demande est irrecevable.” 

Et, puisqu’il s’agit de partager, le B 20 va encore plus loin. Non seulement 
il partage les données, mais aussi les périphériques: une imprimante branchée 
sur l’un des Dostes de travail est à la disDOsition de l’ensemble. 
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sur l'un des postes de travail est à la disposition de l'ensemble. 

Le B 20 de Burroughs n’a pas fini de vous étonner. ïbur connaître les 

autres raisons qui en font , [” petit système de gestion B 20 m’intéresse 


;ition de l’ensemb 


i Le petit système de gestion 
j Veuillez m'envoyer dé plus 
[ amples informations. . . 


B 20 m'intéresse 


le choix le plus judicieux 
en micro-informatique, 
renvoyez simplement le 
bon a-contre. 


» NomL 

i 

l Fonction:. 

I 

I Société;— 



LA QUESTION N’EST PAS . 

DE SAVOIR QUI EST LE PLUS GRAND, 
MAIS QUI EST LEMEILLEUR. 


{ A envoÿên Direction du Marketing 
i Système B20 

[ . S. A. Burroughs 

l 95015 Cergy-ft)ntoise Cédex 

I LM 11243 
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Les PME françaises 


investissent. 


souscrivez aux emprunts du 


JH» Hp 

d’équipement des PME 


Garantis]??* 


l’État 


1 milliard de francs 
14.20% 

Durée.’ 18arrs 
Prix d’émission : 4 975 F 
Tkux actuariel brut: 
14.28%. 


FMUlué de mnbourscnirn! anticipa 
.AtaOndeeTr.-lfr et 14* années an gr* 
du porteur ou de rtfvnet leur. 


et sous- 
cription dans les banques, 
chez les Comptables du 
Tbésor. dans les Caisses 
d*Épargne. les bureaux de 
poste et chez les agents de 
change. 

Clôture sans préavis. 




800 millions de francs 
Durée: 10 ans 
Prix d'émission : 4997 F 
Intérêt annuel: 14.10% 
la première année. 


Depuis le 1 er Janvier 1983, 
50000 PME ont fait appel 
au Crédit d'équipement 
des PME. 20 milliards de 
francs ont été mis à leur 
disposition pour financer 
leurs investissements à 
moyen et long terme. 


four le* coupon* iuv&nK 1rs oWl Un- 
Itona bcn*ftrtt*rom d'un Unnt d'IMmn 
variable tyal au laux de ictidrmmi au 
rMcmcni de* coipruni* jouariiK pur 
J "fiai 


(ai (minlrnum 


Rlwuii 


Une note d’information 
(Visa COBn® 83315 du 17 
novembre 1983) est dispo- 
nible sans frais au Crédit 
d'équipement des PME. 
14 rue du 4-Septembre 
75002. 


BMO(tu2! n ovem bre 1663. 


ÉTRANGER 


L'Asie du Sud-Est en crise dé développement 


111 . - Des investissements coûteux 


Dus cette Asie du Sud-Est 
que ses dirigeants veulent faire 
entrer dans la modernité, 
l’Etat, fente de bourgeoisies na- 
tionales, a joué un grand rôle 
ti— « la croissance intervenue 
au cours de la dernière décennie 
(te Monde daté 20-21 et du 22 


De notre envoyé spécial 
JACQUES DECOR NO Y 


L’Asie du Sud-Est représente use 
zone-clé dans la stratégie du monde 
industrialisé, en raison dé ses ri- 
chesses en matières premières et eu 
main-d’œuvre mal payée, eh raison 
aussi de ses marchés locaux (poten- 
tiels, du moins). Le problème est de 
savoir si ces investissements appor- 
tent une réelle chance de développe- 
ment à la régian- 


Historiquement, la volonté de 
éserver Vi 


préserver l’accès aux matières pre- 
mières et le développement d’indus- 
tries de substitution aux exporta- 
tions ont joué un rôle majeur dans le 
flux des capitaux. C’est ensuite, à la 
I fin de la décennie 1960 et dans la 
décennie suivante, qu’est apparue la 
vague des investissements dans les 
secteurs tournés vers ^exportation. 
Dans ce domaine, l'action des Etats- 
Unis a été décisive. La concurrence 
se faisant de plus en plus rive sur 
leur marché national, les firmes 
américaines ont été amenées à inves- 
tir dans des pays à main-d’œuvre 
bon marché pour demeurer compéti- 
tives aux Etats-Unis mêmes. Ce type 
d'investissement ne concerne donc 
que de façon tout à fait marginale le 
développement des pays hôtes de ca- 
pitaux : fl reflète essentiellement les 
rivalités économiques entre pays in- 
dustrialisés sur leurs Propres mar- 
chés. D’où l’arrivée, dans le secteur 
industriel, de capitaux américains 
(puis japonais) dans les zones fran- 
ches de Taiwan, de Malaisie, des 
Philippines (notamment) et à Sin- 
gapour. 


C.E.P.M.E 


i 


d'inclure, par des moyens divers, les 
pays qui les possèdent dans son aire 
d'influence économique. A cet 
égard, le premia 1 ministre nippon a, 
lors de son voyage de cette année, 
impressionné les diplomates en poste 
dans la région par l’ampleur de ses 
vues à long terme sur l’Asie du Sud- 
Est. Et le temps n'est plus où une vi- 
site d'un chef de gouvernement ja- 
ponais provoquait des réactions 
violentes de foules rappelant les 
cruautés de l'occupation pendant la 
seconde guerre mondiale. 

Une étude publiée par les Nations 
unies a analysé en oes termes la stra- 
tégie japonaise : 

« Les opérations d’investissements à 
l’étranger d'entreprises Japonaises 
ont constitué, en termes relatifs, le 
cas le plus Important d'augmenta- 
tion des activités des firmes trans- 
nationales dans te monde entier au 
cours des années 70 L De plus, les Ja- 
ponais. afin de soutenir leurs pro- 
pres intérêts économiques, ont té- 
moigné d'une volonté relativement 
plus grande de participer à des en- 
treprises à capitaux mixtes ou à des 
accords où Ils sont minoritaires (ces 
derniers impliquant souvent un fi- 
nancement à long terme lié à la 
fourniture de machines et de tech- 
nologie pour la livraison future de 
matières premières). Pour cette rai- 
son . les statistiques disponibles 
d’investissements étrangers directs 
sous-estiment l’expansion réelle de 


la présence économique Japonaise. 

e la plus 


Matières premières et industrie 


Il est clair que l'Asie du Sud-Est a 
occupé depuis plus de dix ans une 
place centrale dans la stratégie japo- 
naise d’investissements & l’étranger, 
environ trois quarts du total se 
concentrant dans les pays produc- 
teurs de matières premières. Ce qui 
ne veut pas dire que ces investisse- 
ments ont été concentrés dans ce 
secteur. L’important, pour le Japon, 
ne semble pas être de contrôla en- 
tièrement et directement les gise- 
ments de matières premières, mais 


// faut aussi noter que la plus 
grande acceptation des Japonais 
d’entrer dans des entreprises à capi- 
taux mixtes n’implique pas en soi 
des bénéfices accrus sur le plan 
socio-économique pour le pays- 
hôte. Dans de nombreux cas. en 
complément du « connaître quoi > 
(know-how). les partenaires locaux 
apportent le connaltre-qui (know- 
yvhoj, mécanisme permettant 
éventuellement de coopter et d'ama- 
douer les élites locales. * 

La même étude note que, par 
exemple, dans un pays aussi riche en 
matières premières que l’Indonésie, 
et donc d’un intérêt capital pour le 
Japon, les firmes nippones ont énor- 
mément investi sans pour autant 
concentrer leurs capitaux dans le 
secteur primaire : elles sont aussi 
très présentes dans les activités ma- 
nufacturières de substitution aux 
importations. En revanche, • aux 
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L’ART DE VIVRE FRANÇAIS ARRIVE A SINGAPOUR 



MÉRIDIEN 
LA CITÉ DU DRAGON 

Avec l’ouverture de deux hôtels Méri- 
dien. c’est l’art de vivre français qui 
s’installe à Singapour. 

Le premier ouvert fin 1983 sera situé 
Orchard Road, haut-lieu de Singapour. 
Le second ouvert mi-1984, se trouvera 
à proximité de l’aéroport international 
de Changi, au bord de la mer. 


M6RIDI6N 


LES HOTELS D AIR FRANCE 


L’ART DE VIVRE FRANÇAIS 
DANS LE MONDE 


Hôtel Méridien Singapour, 100 Orchard Road, Singapour 0923. Tel. 733.88.55 et 733.28 78. Télex RS 501 63. 

Vous trouverez cet art de L ivre français à Hong Kong ville, Hong Kong aéroport, Tokyo et prochainement à Colombo et Delhi. 

Réservations et information .* appelez votre agence de voyages, votre agence Air France 

ou ~ Méridien Réservation International” à Paris 757.15.70. 



Philippines, (...) où les investisse- 
ments Japonais ont considérable- 
ment augmenté depuis la normali- 
sation des relations économiques 
entre le Japon et les Philippines au 
début des années 70, 55 % des inves- 
tissements directs nippons étaient 
en 1977 concentrés dans le secteur 
minier ». 11 a'exüte donc pas une 
stratégie applicable â tous les pays. 
« Il faut cependant souligner que. 
même quand les investissements ja- 
ponais du secteur primaire ne sont 
pas les plus importants, ils doivent 
être considérés comme le noyau dy- 
namique de la puissance globale des 
transnationales nippones dans l’éco- 
nomie en question. Ils se situem au 
coeur de liens économiques pouvant 
aussi induré l’implication dans tes 
industries de substitution aux im- 
portations ou tournées vers l'expor- 
tation (1). * 


Le ess des zones franches 


Le problème des investissements 
étrangère en Asie a fait coula beau- 
coup d’encre, mais a souvent été mal 
posé. Les pays concernés ne sont en 
effet pas assurés de leur pérennité. 
L’évolution technique peut être telle 
àaas des secteurs comme l’électroni- 
que et le vêtement que ces activités 
pourraient être, dans un avenir pré- 
visible, au moins en partie rapatrié» 
dans les pays industrialisés si la part 
de la main-d'œuvre dans les coüis de 
production devait fortement se ré- 
duire. D'autre part, si l'on met â 
part les cas de Taiwan et surtout de 
Singapour, la part des exportations 
qui soqi le fait des transnationales 
dans le total des exportations des 
pays-hôtes demeure modeste. En- 
core faut-il noter que, pour produire 
et ensuite revendre à l'extérieur, les 
firmes étrangères importent jusqu'à 
85 % du produit fabriqué. Des éco- 
nomistes malaisiens ont même cal- 
culé que, pendant les premières an- 
nées d’activité d'entreprises opérant 
dans des zones franches, les impor- 
tations ont été supérieures aux. ex- 
portations. si l’on tient compte des 
besoins initianx en équipement 
lourd. 

Ces mêmes économistes, comme 
certains de leurs collègues philippins 
et des chercheurs d'organisations in- 
ternationales, vont" jusqu'à se de- 
mander si les investissements étran- 
gers, dans les zones franches en 
particulier, ne finissent pas par coû- 
ta aux pays-hôtes plus cher qu'ils ne 
leur rapportent; Lés infrastructures 
nécessitent en effet de gros apports 
de capitaux publics qui ne sont pas 
« remboursés » - quand iis le sont - 
avant de nombreuses années en rai- 
son des extraordinaires facilites fis- 
cales accordées. 

Ces investissements créent certes 
des emplois, mais sans commune 
mesure avec les besoins des pays 
concernés. Sans même parla de 
l'Indonésie ou des Philippines, que 
représentent les quelque soixante- 
*dix mille emplois des zones franches 
par rapport à la population active to- 
tale mslaisienne... Encore s'agil-iL à 
70 % ou 80 %, d’une main-d'œuvre 
féminine très jeune, directement is- 
sue du milieu rural, qui u'acquiert 
aucune formation en profondeur, est 
très aisément remplaçable et au sein 
de laquelle ne se « stocke » aucun 
savoir technique qui serait ensuite 
investi dans des industries natio- 
nales. Quoi qu’en disent les respon- 
sables asiatiques, de tels investisse- 
ments ne peuvent aida de fai^Hi 
significative au développement des 
pays. Tout juste contribuent-ils. de 
façon ambigus et peut-ère passa- 
gère, à leur croissance (2) . 

De Manille à Malacca. de Penang 
à Kaohsiung, se sont créées des po- 
ches d’emplois où des dizaines de 
milliers de jeunes vendent leur force 
de travail pendant trois ou quatre 
ans, acquièrent des « besoins » qu'ils 
conserveront une fois terminé le pas- 
sage par Tusine. sans que les écono- 
mies locales accumulent pour autant 
une épargne destinée à financer un 
développement endogène. Quand les 
comptes seront faits, ne découvrira- 
t-on pas d'aiileure qu’ils ont en fait 
« dëcapitalisé - ?... 


Prochain article 


DES VILLES MALADES 


(1) Transnational Corporation ani 
thtir impact on Economie Development 
in As la and the Pacific. ESCAP- 
U.N.C.T.C. Publication. Bjngkck, 
1982. D'autre pan, U strategie japo- 
naise vient d'être analysée dans un ou* 
vrage collectif publié en Malaisie* qui 
vise ausii à mettre en gard c les diri- 
geants de Kuab-Lumpur contre leur 
orientation pro-nippoce : The Sun Also 
scU. Lessons in Looking Fast. publié 
par l'Institut Attira Sosial de Pttaling 
Jaya. 

(2) Quant aux investissements dans 
l'agriculture {cas des capitaux améri- 
cains aux Philippines), ils arriment c*f- 
laines zones rurales au marché mondial 
en aggravant tes contradictions sociales 
dans les campagnes. 
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la hausse se poursuit 


Avec un dollar voisin de 8J2 F. il 

n’est guère surprenant devoir s’envoler Sur a lancée précédente, Wall Street a 
les titres «■ indexés sur le billet vert ». poursuivi, mardi, son ascension, & une allure 

D’autant qu’un vent d’optimisme soùf- certes moins rapide mois néanmoins tris 

fie à nouveau des rives américaines satisfaisante compte tenu de l'effet de frein 

après la détente observée sur les taux exercé par des ventes bénéficiaires. 

/“*" A l’indice des Industrielles 

roux, déclenchant à Wall Street une s'établissait i l 275 .» (+• 7.01 points) après 

nette remontée des cours tandis que avoir un moment culminé à 1 287 , 8 a 

/ indice Dow Jones gagnait près de 

18 points. Le büan de la séance a EU très positif 

Ainsi. M oSt-H ennessy. qui figurait - iÆS ïSfi’.â S 

lundi en tête des valeurs les plus 650 001 bwsa * M 363 “ 001 P“ 

actives de la séance (avec 12 millions ^ ne “ 

de francs sur un total de 217 millions L'intérêt s’est une nouvelle Fois concentré 

négociés sur le marché à règlement sur les nouvelles actions A.T.T. et l'effet 
mensuel), s'adjuge encore pris de 3 %. d’entraînement a continué de jouer & fond. 
devancé par Beghtn-Say, Vtniprix . Mais Je» iuvestimours-ooi &é également 
Compagnie du Midi. Leroy-S orner, encouragés S prendre position pour la 
Peugeot. Orneras Français, avec des déiente observée sur tes taux cTmtér£t imer- 
gains de 3 % à 4 %. B&N. et Screg. à Avec Pauémiation des «aimes 

leur plus haut niveau de l’année sur un resserrement de» conditions de cré- 

Vouât dé £■ ÏSMKSTt: 

Arrn/PïaJt delà ÏÏJ£_jj 5 commandes de biens durables en 

IfdPFJtFJL 7 d J!^ 1 0CU5bfc (+ 3 *)• augmentation des fafinfi. 

ef de J. RI.), met 7 % à son actif, une Cces des entreprises powlo troisième tri- 
hausse qui laisse présager des informa- oestre (-TTÎT % cnmpyrano) . une des 

lions favorables a la société. plus fortes P-j- tignrrrin 

Au total, la cote progresse de 0,6 % . , .. ... , , ,, __ 

v&tsæs : rsfasi 

françaises en un mois, en dépit de quel- 

ques baisses. VALEURS 

Parmi les plus significatives figurent tj— 

Dassault, en baisse de 6 SB environ Jxf !!!!!";!!““! 
après avoir reculé de 4,5 % la veille, et, tains ! ! 1 
surtout. Colas (- 6 %) et S.C.E.-S.R gXÎSML 

(- 2 %>. le bâtiment et les travaux 
publics étant toujours aussi mal en 
point ^ 

Sur le marché de l’or, le métal fin General Foods 

s’est inscrit à 375,80 dollars l’once 6 an« l Motors ... 
dans la City ( 374,75 dollars lundi i au^ 1 * 1 ^ 

midi). ITT. 

A Paris, le lingot est passé de p£r ..""!!![ 

98800 F à 99700 F, tandis que le napo- SohMagr 

lion gagnait J F, à 653 F, la parité res- "ï??ï a i m l — 

sortant à 377 M ( 373 J 2 ) dollars. Uta cSmb’ 

Dollar-titre : 10 ^ 8 / 10.60 F, prati- UASmel 

quement inchangé sur lundi midi xaor 
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Forte fausse des résultats de RAJSJ. 
— A son tour, le groupe chimique alle- 
mand de Ludwigshafcn, touché par les 
vents de la reprise, annonce une forte 
hausse de ses résultats. Flnur les neuf pre- 
miers mois, son bénéfice avant impôts pro- 
gresse de 57 A % pour dépassa- le milliard 
de deutschemarks et atteindre 1 050 mü- 
Sons de DM, un résultat supérieur à celui 
dégagé pour l'exercice 1982 tout entier 
(] 010 militons )- An siège de la firme, on 
œ fournît pas le montant des profits bruts 
pour le troisième trimestre mais par . 
recoupements on obtient un chiffre de 
441 müljons de DM (+ 261,4 %). 

Cet excellent bilan, tout comme celui 
affiché par la maison mère, dont le béné- 
fice s'accroît de 49,2 % an 30 s epte m b re, 
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témoigne dn retournement co n jonc tur el 
observé sur un plan international, l'améHo- 
ratioo pour B À-S J 7 , s'étant surtout fait 
sentir sa R_F.A^ en Amérique du Nord et 
au Japon et dans tous ses secteurs d’acti- 
vité, sauf les engrais. En le présentant, 
son nouveau président, le docteur Hans 
Al bers, a lancé une mise mi garde sur le 
danger présenté par k retard souvent pris 
.dans la chimie européenne à réduire les 
capacités excédentaires. Cet avertissement 
s’adrttsah.taai aux .concurrents dn groupe 
qu’a là. Comndsnon européenne. Seûn 1e 
.docteur ' Albers, ce est (TatdW 

{dns grand qnTl va Uentôt falloir complet 
avec la vive compétition de la pétrochimie 
du Moyen-Orient et du Canada. 

CREDIT MUTUEL. - Cet étabfese-~ 
ment -bancaire a mis gi-jilace. dan&_la 
majorité des eusses locales du Crédit 
mutuel un service — gratuit - spécialisé 
d'informations et de consens aux associa- 
tions. Résultat d'on accord conclu entre la 
banque, qui compte près de mille associa- 
tions parmi sa cfientèle, et le «service 
associations », c e ntre d’aide Techniques 
aux agréé par l'Etat, ce cen- 

tre sera ouvert à toutes les associations, 
fédérations, comités d’entreprise et syNdi- 
cats,' qu’ils soient sociétaires ou non d’une 
caisse du Crédit mutneL 
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UH JOUR 
DAMS LE MONDE 


DOSSIER 

2. L£ PROJET DE LOI SUR LA PRESSE. 

Etranger 

3. PROCHE-ORIENT 

4. BlPLWttTŒ 

- Le sommet du Commonweatth. 

4. AMÉRIQUES 

5. EUROPE 

- POLOGNE : le remaniement ministé* 
riel. 

5. ASIE 

- JAPON : la visita offîoeJle du chef du 
P.C. chinois. 

POLITIQUE 

G. Des députés sodaTistss s'inquiétant 
des positions de l'Élysée sur le 
réforme de l’enseignement supérieur. 

7. Les attentats en Guadeloupe. 


8. Les chiffres de la délinquance en 
1 982 ; (a réforme du code pénal. 

9. Informatique et enseignement ; 
récote privée en Grande-firatagne. 

10. La grève des médecins hospitaliers. 

LE MONDE 
DES ARTS 
ET DES 
SPECTACLES 


13: Raphaël de tous tes temps. 


PORTRAITS 


IA Jean Bris. 

- Marie Jouhandgau. 

- Vincent B. 

16. Henri Carber-Bresson. 

17. Jean-Chartes Btets. 


SUPPLÉMENT 


27à34 IE JAPON DE M. NAKASQNE. 


ÉCONOMIE 


35. SOCIAL : tes députés socialistes vou- 
drBfent un pian piiis votontariste en 
matière d'emploi. 

35-36. AFFAIRES : lé directeur général 
de Boussac démissionna 

37. AGRICULTURE : revenus en basse en 
1983- 

38. ÉTRANGER : «L’Asie du Sud-Est en 
crise de développement» (Kl), par 
Jacques Decomoy. 


RA DIO-TÊLÊVISÏON (22) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (12) : 

La maison ; «Journal offi- 
ciel ■ ; Météorologie ; Mois 
croisés. 

Annonces classées (24-25); 
Carnet (26); Programme dés 
spectacles (19 à 22); Marchés 
financiers (39). 


diurne 

<r La plus balle collection 
de tapis du Népal » 

45. rue Jacob. 75006 - 260-94* 1 1 


HANLET 


L UNIVERS DU PIANO 


CREDIT 

GRATUIT 
et TOTAL 
12 MOIS* 
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ALORS QUE LES « PREMIERS ÉLÉMENTS » DES PERSHING-2 

SONT ATTENDUS EN R.F. A . 

L'U.R.S.S. il interrompt » sa participation 

■ 

aux négociations de Genève 

■ 

M. Kvitànski, le négociateur A Bruxelles, où le groupe consul- 
soviétique aux pourparlers de tatif spécial de l'OTAN sur les euro- 
Genève' sur les euromissiles, a missiles a siégé mardi, M. Dobbins, 
quitté, cë mercredi 23 novembre en . sousHsecrétaire d’Êtal adjoint des 
.fin dé .matinée, l’immeuble de la États-Unis, a confirmé que M. Kvii- 
délégation américaine oü venait de -ginslri, le négociateur soviétique, 
commencer une nouvelle séance de avait proposé le 13 novembre & son 
pourparlers. D a ; annoncé que • les homologue américain, M. Niize, 
négociations sont interrompues et iim réduction égale de 572 ogives 
aucune date de reprise n'a. été nucléaires des arsenaux actuels ou 
fixée ». Cette décision soviétique futurs de l*U.R.5.S. et des Etats- 
fait suite an vote du Bundestag favo- 


I rable à l'installation des euromissiles 
de l'OTAN, mardi à Bonn, lequel 
devrait être suivi dans les tout pro- 
chains Jours de l'arrivée des «pre- 
miers éléments * de fusées Pershing- 
2 en R.FA 

La volonté de Moscou de répon- 
dre au déploiement américain par la 
suspension des pourparlers de 
Genève avait été réaffirmée par 
M. Ponomarev, secrétaire du P.C. 
soviétique, dans un article de la 
Nouvelle Revue internationale dif- 
fusé par l'agence Tass mardi. Selon 
ce responsable, * l'apparition des 
nouveaux missiles américains ren- 
dra impossible la poursuite des 
négociations en cours». On note 
également que TU.R.S.S. et ses 
alliés se sont opposés, mardi & 
rONU, à une résolution préconisant 
la poursuite des négociations aussi 
longtemps qu'il sera nécessaire pour 
parvenir à des progrès. Cette résolu- 
tion n'en a pas moins été adoptée par 
l'Assemblée générale par 85 voix 
contre 18 et 21 abstentions. 
LTJ.R-S.S. s’est par ailleurs abste- 
nue sur un paragraphe d'une autre 
résolution qui souhaitait une fusion 
des négociations sur les armements 
Intercontinentaux (ST ART) et 
eurostxatégiques (F.N.I.). Les 
Etats-Unis ont voté pour leur part 
contre ce texte. 

En revanche, aucun indice d’une 
suspension des conversations 
ST ART n’est enregistré. Les négo- 
ciateurs ont même autorisé pour, la 
première fois, des journalistes amé- 
ricains à filmer l’ouverture de leur 
séance régulière, mardi, laquelle a 
été suivie d'un déjeuner offert par la 
délégation américaine. La prochaine 
séance a été fixée au 29 novembre. 

LES PRÉVISIONS 
D'AUGMENTATION 
DE PRIX DE L'INSEE 

« La prévision de hausse des prix 
de détail de 3,9% pour le premier 
semestre 1984 constitue l'hypothèse 
la plus élevée avancée par l'INSEE 
dans ses travaux exploratoires pour 
la mise au point de sa note de 
conjoncture pour l’an prochain ». 
indique, mercredi 23 novembre, 
P Institut national de la statistique et 
des études économiques dans un 
communiqué. 

L’INSEE ajoute que différentes 
hypothèses prévisionnelles sont â 
l'étude et que celle de 3,9 % corres- 
pond à une concentration des 
hausses de prix durant le premier 
semestre de l’année. 

Le communiqué de l'INSEE fait 
suite h un article du Quotidien de 
Paris de ce jour qui fait état de cette 
prévision de hausse des prix, ainsi 
que de pressions qui auraient été 
exercées à l'encontre de l'INSEE 
par le ministère de l'économie et des 
finances en vue d'en empêcher la 
parution. 

L'INSEE précise que ses travaux 
exploratoires n'ont donné lieu à 
aucune discussion avec le cabinet de 
M. Jacques Delors, ministre de 
F éc on omie ex des finances, et que 
« l’existence de pressions de la part 
du ministère sur l'INSEE est donc 
imaginaire ». 



■Unis en Europe {le Monde du 
22 novembre). Répondant à la mise 
au point du ministère soviétique des 
affaires étrangères, selon lequel 
cette, suggestion aurait été faite par 
M. Nltze et non par M- Kvitsinski. 
-le porte-parole américain a dit : 

« Nous ne voyons aucune raison de 
convertir une proposition soviétique . 
en une proposition américaine. • De 
toute manière, .Washington a aussi- 
tôt rejeté cette idée, car * elle aurait 
.conféré aux Soviétiques le droit 
unilatéral de maintenir un arsenal 
de plus de 700 ogives menaçant 
l'Europe et l’Asie », a-t-il ajouté. 

■■ Le groupe consultatif spécial s'est 
dit prêt a autre pan, nous signale 
nôtre correspondant Jean Wctz, à 
« arrêter • le déploiement occiden- 
tal et à * détruire les missiles déjà 
en place * si un accord équitable et 
vérifiable pouvait être conclu après 
la mise en route du programme. 
Aucune confirmation n'a été donnée 
à ce propos aux informations selon 
lesquelles ce déploiement occidental 
pourrait connaître une pause de neuf 
mois entre l'arrivée actuelle des qua- 
rante el un premiers engins (neuf 
Pershing-2 en Allemagne, seize mis- 
siles de croisière en Grande- 
Bretagne et autant en Italie) ex celle 
du contingent suivant. M. Weînber- 
ger, ministre américain de la 
défense, a précisé mardi à Washing- 
ton que « trois ou quatre mois • seu- 
lement s'écouleront entre l’arrivée 
.des deux premiers lots, conformé- 
ment an-calendrier initial et « exac- 
tement comme prévu ». - (A F. P., 
U.P.I.. Tass. I 


m pas de liberté de quitter 
l'Union soviétique pour Sakha- 
rov. — Le porte-parole de l’ambas- 
sade d’U-R-S.S.. M. Alexandre 
Avdeev, a démenti, mercredi 
23 novembre, les informations selon 
lesquelles un diplomate soviétique 
avait afTîroié à une délégation du 
•comité des 15» que l'académicien 
Andrei Sakharov pouvait quitter 
l'Union soviétique s'il le souhaitait 
{le Monde du 23 novembre) . 

La délégation s’était rendue, lundi 
après-midi, à l'ambassade d'Union 
soviétique pour demander la libéra- 
tion d'Andrei Sakharov, exilé depuis 
près de quatre ans â Gorki et qui a 
accepté une invitation du gouverne- 
ment norvégien à venir s'installer en 
Norvège. 

»be contenu de la conversation 
qu'om eue les membres de cette 
délégation avec un diplomate de 
l’ambassade, a déclaré le . porte- 
parole, a été déformé. - 11 a encore 
indiqué qu’à sa connaissance l'aca- 
démicien n'avaii pas demandé à par- 
tir, mais que de toute façon cela ne 
changeait rien. - (A.F.P.) 


En Birmanie 

LES INSURGÉS KARENS, (MA 

DÉTIENNENT DEUX OTAGES 
FRANÇAIS, MODIFIERAIENT 
LEURS EXIGENCES 

Une première rencontre n en Kea le 
mardi 22 novembre entre le représen- 
tant de la Crafat-Rcnge internationale I 
Bangkok, M. Monod, et le générai Bo 
Mya, chef des tasurgés Karen, qui dé- 
tiennent depuis le 18 octobre deux 
otages français, M. et Bossa. Des 
âTorarntionS en partie contradictoires 
tircolent sur le résattat de cette catre- 
ne Selon Fenvôyé spécial de FA.F-P-, 
le général Bo Mya a déclaré qaTJ n'y 
avait * neme raison d’être sadeûût, 

aucune rases d’être optimiste». 

■ 

Le Bangkok Post rapporte, ea revan- 
che, que les KarenS ont sensiblement 
modifié lenrS exigences pour ht libéra- 
tion de M. et M- Bossa. Efens tme let- 
tre adressée au go uvernement français 
par Ratennédiaire de la Crobc-Rooge, 
le général Bo Mya, ne ré cl amerait 
qu’acté rédaction de l'assistance fran- 
çaise à la Birmanie (et non sa suppres- 
sion totale), ainsi qoe la reoonnaissaace 
par la France (assortie d’une aide) du 
mo uv e ment Karen. Ces informations 
sont partieBemeat confirmées par d’an- 
tres sources- Le général Bo Mya atten- 
drait d'ici vendredi une réponse des au- 
torités françaises. 

Un groupe de jomnaKstes français 
qui a rencontré les dirigeants fearens a 
pu voir une cassette vidéo qui nantit été 
toernée ffiimm******* dernier à Fendrait où 
les deux otages français sont détenus. 
M. Bossu slaqafète notamment de la 
lenteur avec laquelle les contacts ont 
été établis entre la France et ses ravis- 
seurs. La caméra le fait apparaître, 
ainsi qoe son épouse, apparemment en 
berne santé, mais visiblement émus et 
le visage tendu. M. Bossu ne semblait 
pas avoir été informé de la mission de 
bons offices e n t r emise par la Croîx- 
Rouge internationale. 


E n Géorgi e 

SEPT MORTS DANS UNE TEN- 
TATIVE DE DÉTOURNEMENT 
D'UN AVION SOVIÉTIQUE 

Moscou tiVF.P.). - Sept personnes 
sont mortes dans hm tentative de 
détoomement d’avion, qni a eu lien à 
ThHùâi, a-t-on appris mardi auprès de 
la tour de concrète de l'aéroport de la 

Deux pirates de Tair* deux passa- 
gers, «me hôtesse, le copilote et h 
mécanicien de bord ont été tués au 
coms de cette tentative. 

Les pirates de l’air* six jeunes gens 
et trois jeunes filles, ont tenté de 
s’emparer, dans la axdt de vendredi à 
samedi» iTna avion dé la compagnie 
soviétique Aeroflot, desservant 
par le vol 6833 la ligne Tbilissi* 
Batoomi-Lemngrad. Batoumi se trouve 
à me quinzaine de kilomètres de la 
frontière torque, sur la mer Noire. 

On ignore les détails de cette tenta- 
tire, et notamment le pays — mfsem- 
MaÜemenf la Turquie - vers lequel les 
pirates mUent se diriger. De même, 
le sort de ceux d’entre eux qid ont sor- 
vécu est mcoira. Quatorze affaires de 
ce genre ont été révélées ea U.RJ&S. 
depuis 1970 p 


Le numéro du « Monte » 
daté 23 novembre 1983 
a été tiré à 491420 exemplaires 
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De la 

renaissance 
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"la Renaissance 
que nous attendons 
. viendra de nos réseaux 
de l'opposition comme 
de la majorité . 

Pour secouer I es vieux 
dinosaures qui prétendent 
gérer un avenir qui leur . 
échappe plus que jamais, 
la nécessité est venue 
de travailler à !a 
multiplication 
des commandos lucides et 
actifs de la modernité. " 


— t Publient} 


à Beaune, en Bourgogne 

PATRIARCHE PÈRE ET FILS 

une gamme unique de Grands Vins. 



Piano Center 

PIANOS : 71 me de rAigte, 92250 U GARENNE (U Défense). 78L93.il 
Rue Hélène-Boucher, 2.1. 78350 BUC (Versailles). 956.0&22 
PIANOS, ORGUES, SYNTHES : 

122-124. lue de tais, 93f)0 MONTREUH. (M> Robespierre), KÎ74&38 


r Sur le vif 

Bonne nuit 


Trais heures du matin. Impas- 
sibie de trouver le sommeil. C* est 
t'angoisse, le boule, la déprime. 
Je me dis tiens, je vais aller 
compter les moutons sur France- 
Inter avec là mignonne de ser- 
vice, une füte aux accents genti- 
ment cajoleurs, enjôleurs, 
apaisants. J'appuie d'une main 
tâtonnante sur le bouton de mon 
transistor. Et j'entends une voix, 
insolente celle-là, irgurieuse, pro- 
vocante, une voix de femme, 
m'assurer qu'elle se fout éperdu- 
ment de nos états d'âme, à nous 
autres, tes paumés de la nuit. Si 
on a envie de se jeter par le fenê- 
tre et qu'on habite un rez- 
de-chaussée, on n'a qu'à se tirer 
une balle dans la tête. 

Elle tient au bout de sa ligne 
téléphonique un malheureux tout 
balbutiant, tout contorsionné, 
tout confus. II aimerait se faire 
chouchouter. H essaie de se foire 
bien voir. Il la trouve formidable. 
Il le lui dit. Elle l'envoie prome- 
ner. Inutile de lui cirer les bottes : 
elles sont en plastique. Oh I Et 
puis en voilà assez I il la fait ger- 
ber. Allez, dégage, va te cou- 
cher I Elle raccroche. 

Moi j’allume, sidérée, pour 
voir sur quoi je suis tombée. Sur 
Ici et Maintenant, une radio libre 


qui vient d'inviter cette «super 
rtana s - elle faisait autrefois les 
beaux soirs ds Carbone 14 - à 
se moquer ouvertement das 
gens, â leur décocher des grands 
coups de pied au cul su lieu de 
leur donner des petites tapes 
dans le dos. 

Et çe marche. Ça renverse. Ça 
accroche. Orv reste là, collé au 
posta- Plus question de sauter, 
de se pendre, de se ffinguer. 
Qu'est-ce qu'elle va encore in- 
venter ? Un truc génial. Après 
avoir rembarré un auditeur parti- 
culièrement culotté — H a eu le 
front de s'étonner de la trouver 
là, ctei se demander pourquoi elle 
a été embauchée. - elle appelle 
son patron. Elle le réveille. Elle 
l'oblige à venir répondre lui- 
même, pieds nus sur le carreau 
de la cuisine pour ne pas déran- 
ger les copains qui l’ont héber- 
gée, à ce curiaux, â ce connard. Il 
s'y emploie très aimablement. Et 
fui signale en passant qu'elle a 
largement dépassé sont temps 
d'antenne et qu'il est l’heure de 
foire ses paquets. Nous on est 
tout contents. On se sent à la 
fois vengés et libérés. Allez salut, 
bonne foi de nuit. Et merci ! 

CLAUDE SARRAUTE. 


■ 

M. Lemoine annonce l'organisation en 1989 
d'ut référendum sur l'avenir de la Nouvelle-Calédonie 


De notre correspondant 


Nouméa . - Ea visite depuis 
dimanche en Nouvelle-Calédonie, le 
secrétaire d'Etat aux DOM-TOM, 
M. Georges Lemoine, s’est rendu, 
mardi 22 novembre, à ITle des Pins 
puis à Lifou, l’une des îles Loyauté, 
à l’est de la Grande Terre, * pour 
prendre directement conscience du 
fait coutumier » auquel il entend 
donner une importance prépondé- 
rante dans le projet de nouveau sta- 
tut du territoire qu'il doit présenter 
jeudi devant l’Assemblée territo- 
riale. 

En dépit d’une représentation 
politique locale â dominante indé- 
pendantiste, les Mélanésiens lui ont 
réservé un accueil chaleureux où la 
présence du drapeau français a lar- 
gement dominé celle du drapeau 
indépendantiste. 

Dans les discours qu'il a pro- 
noncés à Lifou, M. Lemoine a 
répondu au désir tfun « langage 
clair ». réclamé par les grands chefs 
coutumiers et les élus locaux. 
Répondant ainsi à M. Edouard 
Wapae, maire de Lifou et conseiller 
Lemtoriaï. membre de l’Union calé- 
donienne (U.C., principale -compo- 
sante de la coalition indépendan- 
tiste), M. Lemoine a, pour la 
première fois, évoqué la perspective 
d’un référendum sur l'avenir de la 
Nouvelle-Calédonie, en avançant la 
date de 1989 pour une telle consul- 
tation. Se plaçant dans la logique 
politique définie au mois de mai lors 
de son passage 3 Nouméa, puis lors 
de la rencontre de Nainville- 
les-Roches (Essonne) au mois de 
juillet, le secrétaire d’Etat aux 
DOM-TOM a indiqué que les enga- 
gements pris en ces deux occasions 
seraient tenus : • Nous allons main- 
tenant nous orienter vers un statut 
de large autonomie qui sera spécifi- 
que et évolutif et qui conduira à 
l’autodétermination, à une consul- 


tation appelée référendum. 
Aujourd'hui nous allons mettre en 
place une phase qui s’ouvrira en 
1984 et qui se poursuivra jusqu’en 
1989; ensuite il y aura /* interroga- 
tion normale qui sera conforme à la 
Constitution. » 

Par l'annonce de ces dates, 
M. Lemoine a implicitement 
confirmé le maintien des prochaines 
élections territoriales à la date pré- 
vue, en juillet 1984. Toutefois, on 
n’exclut pas un léger report de cette 
échéance pour qu’elle coïncide avec 
la mise en place de nouveau statut 
de « large autonomie «. Le Festival 
des arts du Pacifique, qui se tiendra 
à Nouméa en octobre 1 984, pourrait 
aussi influer sur la date de ces élec- 
tions territoriales. Ces déclarations 
du secrétaire d'Etat n'ont provoqué, 
pour l'instant, aucune réaction, tù 
chez les indépendantistes ni chez les 
dirigeants de l'opposition qui conti- 
nuent de boycotter cette visite offi- 
cielle. 

FRÉDÉRIC FILLOUX. 
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Un cadeau signé 

Aklebert 

Joaillier 

a encore plus de valeur 
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Le plaisir d’acheter... 

Là où il v a l’accueil 
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